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membres p nts du Conseil 
ᾧ de sécurité de l'ONU et qui a été 
# publié mardi 28 août. 


La Chine, les Etats-Unis, la 
: ΐ Grande-Bretagne, la France et 
: ᾿ l'Union soviétique n’y ont pas été 
ii de main morte puisque leur 
ὦ Schéma prévoit l'envoi dans l’an- 
£: cien royaume, pendant deux ou 
1 trois années, de quelque dix 
î mille « casques bleus» et d'au- 
tant de fonctionnaires des 
Nations unies, une opération 
bien plus importante que celle 
qui avait prési 
dance de la Namibie. En outre, 
comme ca plan envisaga de 
confier à l'ONU des 
d tés administratives -- affaires |. 
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* avec son homolo 
que son gouvernement retirait 
son soutien diplomatique à la 
coalition dont font partie les 
Khmers rouges et allait prendre 
larigue avec Hanoï, M. James 


Baker, le secrétaire d'Etat améri- p 
cain, avait alors placé la Chine |! αἱ Aloin Verrholes 
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sont multipliés au cours des der- 
‘nières semaines. Ils montrent, 


pour un res eh Li De | difficile puisque si la crise dure 
leur côté, Américains et Vietna- | pendant des mois, c’est une nou- 

miens ont amorcé, début août, ï 
basée sur plus de rigueur 


un dialogue rit qui doit 
salariale et plus d’incitations aux 


reprendre, vendredi, à New-York. 
L reste à forcer les Cambod- | entreprises pour continuer à beau- 
coup investir. 


giens à s'entendre, notam- 
Mais si la crise du Golfe dispa- 


ment sur la composition d'un 
Conseil national suprême qui sraissait dans quelques semaines, la 
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ce point, les désaccords demeu- 
rent profonds et s'appuient sur 
de fortes haines. Le prince Siha- 
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à dans la Communauté de bœufs est- 


l'administration actuelle de 
Phnom-Penh, alliée du Vietnam. 

Ces divergences traduisent 
également le désaccord persis- 
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33. La fête 


Les bœufs sont du Nivernais. 


Les canetons, de Rouen. 
Les poulettes, de Bresse. 
Les vins, de Champagne 
Les élus, de tout le pays, 
et le président Loubet … 


A a défense républicaine» du 
gouvernement de Waldeck- 
Rousseau n'aurait pu ni s’af- 
firmer ni perdurer sans le 
«secours de ses fantassins d'ex- 
cellence : les maires, grands ou petits, 
urbains ou ruraux, d'opinions avancées 
ou réactionnaires, mais tous entrepre- 
ueurs, à leur rang, de l'édification d'un 
monde moins rude. Clochemerle, avec 


ses querelles et sa vaillance, devait être - 


mis à l'honneur et remercié. Ce fut fait 
le samedi 22 septembre 1900, à 
l'extrème fin du glorieux été de l'Expo, 
pour l'anniversaire de la victoire de 
Vailmy, quand la République régala ses 
édiles. 

Ce matin donc, après les pluies 
fraiches des derniers jours, le soleil est 
de la partie, dans le jardin des Tuileries 
piqué d'énormes tentes. Un journaliste 
du Petit Parisien en est tout ému : « Des 
souffles parfumés, tièdes et caressanis 
comme les primes haleines du renou- 
veau, passent doucement sur le vieux 
parc solennel dont les statues blanches se 
dressent, glorieuses dans leur nudité 
superbe, au milieu des feuillages teintés 
de pourpre et d'or». Toute la presse, au 
reste, donne dans le solennel assez rigo- 
lard, à l'idée de voir attablés sous le 
regard des loustics parisiens tant d'indi- 
gènes issus des profondeurs nationales. 
L'affaire a passionné de surcroît, car sa 
conclusion nécessita un petit coup de 
force gouvernemental. 

Faisant tache au milieu d'une carte 
électorale peu bouleversée par les muni- 
cipales du mois de mai, Paris la radi- 
cale, la révolutionnaire, a en effet brus- 
quement viré à droite : avec 45 sièges 
sur 80 au Conseil, conservateurs, natio- 
nalistes et antisémiles mêlés y sont 
désormais majoritaires. Si bien que ces 
gardiens de l’honneur avaient eu l'idée, 
eux aussi, de convoquer les maires de 
leurs amis à des agapes rivales. Wal- 
deck-Rousseau l'a interdit d'un trait de 
plume, mais il n'empêche : l'avenir de 
la gauche républicaine passe par le suc- 
cès du banquet. En homme de précau- 
tion qui connaît sa démocratie, le prési- 
dent du conseil a bien senti qu'un peu 
d'euphorie serait indispensable pour 
affermir la tripe républicaine : « Les 
sommeliers doivent forcer tant soit peu 
sur Les vins. Au besoin, on forcera sur 
tout », a-t-il fait signifier au général en 
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et de Bordeaux. 


de belle humeur. 


chef de Potel et Chabot. Dès lors, tout 
fut grandiose. 20 777 élus avaient 
répondu favorablement à l'invitation 
gouvernementale, 3 000 demandes par- 
venues trop tard n'avaient pas pu être 
honorées : c'était beaucoup pour 36 347 
communes, d'autant que le banquet pré- 
cédent, en 1889, n'avait réuni que 
11 250 convives. 


La presse interloquée aligne des chif- 
fres inouïs. Un train entier de 250 
bœufs du Nivernais ἃ transité par La 
Villette pour le rôti. 1 800 canetons de 
Rouen, 3 000 poulettes de Bresse ont 
été plumés et accommodés à l'avance, 
avec 5 000 faisans pour faire bon poids. 
3 000 commis et maîtres d'hôtel ont 
taillé des concombres toute la nuit, 
égoutté des quintaux d’olives, épluché 
2 500 litres de haricots verts, sans 
oublier le cresson pour la viande rouge; 
disposé sur les 606 tables et dessertes 
200 000 assiettes (à peu près la hauteur 
de la tour Eiffel, calcule-t-on sans y 
croire) ‘et 1001000 verres, chauffé les 
12 000 mètres carrés des cuisines le long 
de la terrasse des Feuillants. 


La science n’a pas perdu ses droits : 
« Pour comble de modernisme, durant 
que des voitures automobiles transpor- 
tent les provisions, le départ de chaque 
mets des doùce cuisines pour les tables 
est signalé par une sonnerie électrique. et 
le téléphone veille aux manquements 
possibles dans le service ». On n'a même 
pas oublié le saucisson national, une 
rosette acheminée tout exprès et sur la 
qualité de laquelle le très gouvernemen- 
tal maire de Lyon, le docteur Auga- 
gneur, a engagé son honneur républi- 
cain. Une seule inquiétude : on craint 
un incident viticole dès lors qu'à la suite 
d'on ne sait quelle action torve d'un 
groupelde|pressionseulsides vins de Bor- 
deaux seront servis avant le champagne. 

Voici les convives, rasés de frais et Le 
teint joyeux. qui convergent vers la 
porte monumentale de l'Expo, sur le 
Cours-la-Reine. Ceints de leur écharpe, 
cantons par cantons, bavardant, en 
haut-de-forme ou en blouse, certains 
portant sous le bras le grand parapluie 
de coton des petites promenades mati- 
nales, quelques-uns en famille. Rares 
sont ceux qui ont pris le métro ou un 
fiacre : ils ont préféré descendre à pied 
de leur hôtel, nez au vent dans le grand 
Paris. Ils entrent, salués par une haie de 
gardes républicains sabre au clair. La 
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es maires 


réaction-bretonne n'a pas délégué beau- 
coup d'élus, mais les rares figurants 
fhapeaux ronds et leurs gilets brodés. 
Les titis ont vite repéré des caïds d'Al- 
gérie en djellaba et turban, des Antillais 
avenants et des curés ä [a soutane 
confortable barrée de tricolore. Et ils 
ont acclamé le « maire d'Issy » et celui 
de Trôo (Loir-et-Cher). 


Ilest midi. Tous sont assemblés, repé- 
ταῦῖ dans un vif désordre les tables 
départementales surmontées de dra- 
peaux et de trophées, signalées par les 
écussons des grandes villes sous les lam- 
‘brequins rouges à crépines d'or. Préfets 
et sous-préfets en grande tenue épinard 
sont tout sucre. Toute la haute fonction 
‘publique, tous les parlementaires, tous 
les amiraux et généraux, tous les minis- 
tres en habit se pressent autour des rois 
des communes et content des histoires 
de comices. Le président Loubet 
s'avance, après une périlleuse montée 
puis une descente aussi gratuite d'un 
double escalier d'honneur qui augurent 
bien de ses talents de music-hall. La 
Marseillaise est reprise d'assez bon 
cœur : « Dans ces voix ardentes qui 
srient les convictions démocratiques. 
poursuit le reporter du Petit Parisien. on 
reconnaît le sentiment profond de la 
France entière, où tous les accents se 
mélent ». Enfin, on passe à table. 


OUT fut peut-être un peu 
trop rapide pour des 
mächoires et des gosiers pay- 
sans, mais le service, on le 
. sait, est électrifié! La chère 
semble à la hauteur des exigences de 
l'heure : cochonnailles et concombres, 
‘darnes de saumon, filet de bœuf, pains 
de canetons, poulardes rôties, ballotines 
de faisan, salade, fromages, fruits, petits 
fours, café, cognac et cigare. Du côté des 
liquides, l'incident redouté intervint 
quand l'honorable M. Latour, d'Aloxe- 
Corton en Côte-d'Or, assez réaction- 
naire sans doute pour ne déjeuner qu'à 
300 mètres de la table présidentielle, eut 
l'idée de crier que la vinasse bordelaise 
n'était qu'un rince-bouche qui manquait 
de nez, approuvé aussitôt par les élus de 
Saône-et-Loire. Alors que les murmures 
gagnaient de proche en proche Saumur, 
Gigondas et Cahors. Tandis que les 
sbires de M. Lépine iavestissaient dis- 
crètement le quadrilatère bourguignon, 
un préfet fut dépèché qui fit remarquer 
avec malice à Latour qu'on n'allait sans 
doute pas davantage servir les 
365 variétés de fromages français et 
qu'ainsi, pour éviter un pugilat général, 
il était opportun de se rasseoir. 

Bon prince, l'élu du Corton obtem- 
père. Il ne veut pas gâcher la joie du 
doyen d'âge, le père Rigaud, quatre- 
vingt-douze ans, de Marigny-sur-Yonne, 
à la droite du président, qui lui 


celtes font grosse impression avec leurs 
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demande gravement ce qu'on pense, Là- 
bas, de la défense républicaine. 


Rigaud d’ailleurs |misien|jambes par|le. - 


cognac, dirait bien un mot lui aussi. Il 
se lève, encouragé par l'hôte de l'Elysée. 
Il laisse chuinter, épuisé, un très encou- 
rageant « Vive la République !». 

Vient le discours présidentiel, dans 
une chaleur communicative que les 
sommeliers, fidèles aux ordres, ont 
entretenue. Un beau morceau d'élo- 
ques fleurie mais ferme. Loubet 

atte d’entrée son public à i'encolure : 
«Je ne saurais oublier que pendant 
vingt-neuf ans de mon existence consa- 
crée au service de la démocratie j'ai eu 
l'honneur, messieurs les Maires de 
France, de porter la même écharpe que 
vous. δὲ les circonstances m'obligèrent 
un jour à rompre le lien qui m'attachait 
à votre magistrature paternelle. il m'est 
infiniment agréable de souhaiter la bien- 
venue à mes collègues d'hier, devenus 
aujourd'hui les auxiliaires les plus pré- 
cieux de ma mission républicaine et 
patriotique v. 

Puis il serre le nœud de la question : 
ἃ En répondant à notre invitation avec 
tant d'empressement, vous n'avez voulu 
ni adhérer à un programme de parti, ni 
donner à quelques hommes politiques le 
plaisir de voir leurs amis réunis autour 
d'eux. Cette imposante assemblée est 
autre chose qu'un ralliement de com- 
bat. » Certains toussant un peu. il pré- 
εἶξε que chacun doit obéissance à l’auto- 
rité, que le bon citoyen sait dominer les 
querelles passagères que l'exercice de La 
Liberté rend inévitables, qu'il doit sacri- 
fier parfois intérèts et sentiments indivi- 
duels. Puis il délivre le message : 
« Quand vous serez rentrés dans vas com- 
munes, on vous demandera quels senti- 
ments vous rapportez de notre rencontre. 
Dites que nous restons fidèles à l'esprit 
de la Révolution, parce que notre patrio- 
tisme est égal à notre amour de la Répu- 
blique, parce que nous voulons une 
France libre, forte et glorieuse, unie au- 
dedans sous le règne de la loi et du droit, 
respectée au-dehors pour son génie, pour 


la puissance de ses armes, pour son. 


amour de la paix. Dites que nous 
n'avons pas ambitionné le poste d'hon- 
neur où nous sommes, mais que nous 
accomplirons jusqu'au bour, sans hésita- 
tion ni faiblesse, un mandat dont l'exé. 
cution nous est rendue plus facile par des 
collaborateurs tels que vous. Dites enfin, 
dites surtout, que nous n'avons de haine 
πὶ de rancune contre personne, et que 
notre plus chère espérance est de voir 
tous les Français fraternellement unis 
dans un mème amour de la Patrie εἰ de 
la République». 

La loi et le droit l’emportent : une 
énorme ovation salue cette péroraison, 
on s'embrasse de toutes parts. Quelques 
policiers évacuent discrètement vers le 
Commissariat provisoire de l'Orangerie 
M. Max Régis, député antisémite d'Al- 


qui tente d'exposer. Sans ἡ avOIr té 
Env combien sont néfastes les déercts 
Crémieux donnant la citoyenneté fran- 
çaise aux juifs d'Algérie. C'est fini, c'est 
agné. M. Loubet rejoint Un salon 
d'honneur, félicite le traireur et le préfet 
de police. Les maires se bousculent vers 
la sortie, s'égaillent vers l'Expo, se 
réjouissent d'être reçus cn fin d'après- 
midi à l'Elysée pour une robuste garden- 
party. Il est 15 heures. Le saleil est tou- 
jours là. La République, décidément. est 
bien belle. L faudra songer à vendanger. 


N peu plus tard. dans la 
salle des fêtes, derrière le 
Palais de l'électricité, les 
banqueteurs 56 retrouvent 
1 pour une soirée lyrique, 
M. Gaïlhard. directeur de l'Opéra,y a 
gracieusement mis en relief une histoire 
de la danse «des origines à nos jours”, 
depuis la préhistoire en collant rose, 
avec petit ballet aux fourrures sauvages 
et pensionnaires en tuniques transpa- 
rentes. Mais on ne se sépare pas sans 
entonner le Chant du départ. sans évo- 
quer le tambour Bara ct les volontaires 
de l'an II : tous les figurants, tous les 
petits rats drapés de tricolore « disent 
superbement les sublimes strophes », tan- 
dis que les maires se séparent en son- 
geant à leurs prochains combats contre 
les noïrs ennemis de La démocratie. 


Un feu de paille, cette émotion sin- 
cère pour célébrer le nouveau Valmy? 
Les irréductibles le pensent et l'avenir 
prouvera, ὃ combien. que les propen- 
sions françaises à la division n'ont pas 
été noyées dans le bordeaux des Tuile- 
ries. Pourtant, est-ce un hasard, nous dit 
Maurice Agulhon, si alors tant de places 
de bourgades et de villes s'ornent de 
fontaines naïvement civiques et de 
bustes de ja Marianne? Si tant de 
conseils n'ont pas hésité à contracter de 
lourdes dettes pour construire des mai- 
ries-écoles en pierre de taille? S'il n'est 
pas rare qu'on vote, sans isoloirs jus- 
qu'en 1914, ἃ 90 % des inscrits ? Si par- 
tout les «couches nouvelles » ont chassé 
tant de notables à l’ancienne des fau- 
teuils se mais, τ Tan£ d'agriculteurs 
ont ceint l’écharpe et ne craignent plus 
d'adhérer aux.idées « avancées » du radi- 
calisme ? Si des socialistes ont ouvert 
leurs mairies et développé les œuvres 
sociales ? L'institution municipale a eu 
son banquet d'apothéose. 


Depuis 1890, l'éveil à la chose publi- 
que est patent, favorisé par les progrès 
de Haras des ere 
de la grande presse. force du régime 
fut d’avoir duré, d'avoir laissé s'exercer 
une activité électorale fébrile à date 
fixe, d'avoir encouragé ces querelles sur 
la taille des ormes de la place et les 
mérites du conseiller général qui agitent 
les comités et les cafés. D'avoir accordé 
depuis 1884 un rôle considérable aux 
maires, agents de l'autorité d'Etat et 
voix de leurs mandants. Une Marianne 
de proximité s'est reconnue au long de 
ces tables, sous l'œil attendri et vigilant 
des préfets. D’autres épreuves la mena- 
ceront bientôt, quand l'anticléricalisme 
divisera et envahira les églises. 


Ce samedi soir-là, pourtant, le chan- 
sonnier Vincent Hyspa a tiré le meilleur 
bilan de cette grande journée dans un 
cabaret où des maires noctambules 
étaient allés se remettre de leurs émo- 
tions : « Quatre-vingr-neuf a vu forcer les 
grilles! Où s'étouffait rende la 
iberté. {C'est nos aïeux qui prirent la 
Bastille! Et nous, messieurs. nous pren- 
drons le café.» 


Prochain épisode 
Frous-frous 


Sur France-Cuiture 


ἈΝ ΜΡ eu vendre ἃ 19 ἢ 45, Jean 
Pierre Rioux raconte et ilustre chaque jour 
un épisode de la série « Frissons fin de 
siècle ». 

4 Mercredi 29 août : La fête des 


maires. 
© Jeudi 30 août : Frous-frous. 


Pour en savoir plus 
> Marianne au pouvoir. L'i je et 
la symbolique républicai 1880 
à 1914, de Maurice Aguihon, Flam- 
marion, 1989, 

» Les Maires de France du Consular 
à nos jours, de Meurice Agulhon, 
À Louis Girard et δί., Publications de ta 
1 Sorbonne, 1986. 

» Histoire des maires (1789-1939), 
de Jocelyne George, Plon, 1989. 

> Reconte-moi Marianne, de Michel 
Giraud, Jean-Claude Lattès, 1984. 

» Histoire anecdotique de la Belle 
Epoque, de Gérard Guichateau at 
Jean-Claude Simoën, Le Pré aux 
Clercs, 1984. 
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: Les pare occéeren 66 tract les πρῶ 


ἘΜῈ αἱ «contact permanents" pour étudier d'éven- 


TUE à ea eur FES 
tionnaires du parti Bas irakien, ἢ! s'agit de MM. Issa 
Salman Hamid et Hishem Hassan Abmed, chargés 
des affaires africaines au sein du parti. Ces expulsions 
font suite à l'affaire des diplometes marocains pris en 


otages iqué officiel, 
De son côté, le président éthiopien, le général Men- 


gistu Hañé Mariam, mardi à F' 
. a appelé” ‘application de 


plus sévères contre Bagdad, 
Moscou estime r 
rs irakiens de Washingten Loir ΦΌΩΣ 


tions. «Nous ne voulons pas procéder à de telles 
actions et nous ne comptons pas exiger le départ de 
la 


J nous 
parons à l'irak. Mais la volonté rs a a 
volonté soviétique sont les mêmes : arrôter oetin 

». 
L'URSS en'ost pes un médiateur, ἃ ajouté M. Gue- 
rassimov. Nous désirons que le secrétaire général des 
Nations unies soit un médiateur, que les Arabes assu- 


ties, dans ce sens nous pouvons contribuer à la solu- 
ANR DER OR PE RAIN Mmes bu Patte 


LA CRISE DU GOLFE 


D ππῆν τσ ττθῦ 
Maïs est-elle prête à agir, ça, c'est une autre his- 
foires. 


pes * 
les Etats-Unis à.opter pour une telle solution ou une . 
autre, δὲ Ποῖ Πανοῦ!α ner gone Pre 
Evoquant la Evreison annoncée d'armes américaines à 


l'Arabie saoudite, M. Shamir a exprimé son «inquié-- 


tude», rappelant «qu'un tel ap récemment 
vendu au Κοννεῖξ, est maintenant à la disposition de 
Firaks. 


Le miréstre israélien de ia défense n'a pas excku la 


possibilité pour son pays d'être mêlé à'la crise du ἢ 
Golfe. Interrogé- par la radio, M. Moshe Arens ἃ. 
déciaré : aheraël ost préparé au cas où Κὶ osrait rit 
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qui, du μεν ανκεσαα 

mant toutefois l'espoir ΜΝ 

pass. Il a indiqué qu'Israël dressait actuellement La 
nécessaire 


Pda 

Ἡ n'a pas exclu que l'ancien gouvemement koweï- 
tien envoie lui aussi des sportifs à Pékin -- ce qu'a 
confirmé l'ambassadeur de l'émirat à Tokyo - - mais la 
D δα ρα dal one, αὐτο ταις 


Corot 


Bagdad annonce la libération 


“des enfants et des femmes retenus en otage 


S’efforçant une fois de plus de 
jouer les riad contre les gou- 
vemements, le président Saddam 
Hussein a décidé, mardi soir 
28 août, dans un geste aussi spec- 


‘taculaire qu'imprévu, de libérer 


«tous les enfants étrangers et les 
femmes étrangèress ratenus en 
otage en Irak, en vue de desserrer 
l'étau qui s'est refermé sur lui au 
cours des demiers jours. 


pre νην ἐκεί ar ps sident Saddam 


réaffinmé lors d'une nouvelle ren- 
contre télévisée avec des «hôtes 
étrangers» que toute attaque con- 
tre son pays entraînerait de nom- 
breuses morts parmi les Occiden- 
taux bloqués en Irak, dont de «fort 
beaux enfantss. 

Selon le quai d'Orsay, le nombre 
de femmes et d'enfants français 
actuellement retenus en Irak est 


des demières vingt-quatre heures, 
ce qui porte à plus de quarante le 
nombre de Français ayant subi ce 
sort depuis le début de Ia crise, « 
La décision de laisser partir 
femmes et enfants a été rendue publi- 
que en début de soirée dans un com- 
muniqué du Conseil de commande- 
ment de [a révolution irakienne -- la 
plus haute instance dirigeante d’lrak. 


Ce communiqué précise que M. Sad- 


dam Hussein avait pris cette décision 
après avoir rendu visite, à Bagdad, à 
plusieurs familles étrangères. Des 
femmes avaient «réclamé le droit de 
partir δι de regagner leur pays». Le 
président irakien, qui voulait s’enqué- 
rir de la situation de ses hôtes, ajoute 
le communiqué, ἃ «été profondément 
touché par le désir de quitter l'Erak for- 
mulé par es femmes. 1 “4 a en consé- 
quence ordonné que εἰ 
toutes es Jemmes « aient la rt" de 


M. George Bush a réitéré sa détermination 


Le président George Bush, qui 


a rencontré une délégation de 


cent cinquante membres du 
Congrès pour la première fois 
depuis le début de la crise du 
Golfe, a réaffirmé que son objec- 
tif restait le retrait irakien du 
Koweït et que Bagdad paierait 
un a prix Important» 51 tentait 
de s'y maintenir. De son côté le 
μα τναχτο! d'Etat a berger de 
«débile » de débat 
télévisé Ha ἃ M. Bush et 
M Thatcher par M. Saddam 
Hussein. 


le président avait convié une large 
délégation, mardi 28 août à la Maison 
Blanche pour {es entretenir de la 
situation au Mona ont 
approuvé sans réserves sa politique 
Pégard de Pirak. γε πέμεθι ἀξ 
cie d'un Jort soutien dans les deux par 
tisa, a déclaré à sortie de la réunion le 


αι τ des représentants, M. Ton 
Folev. Et le chef de file de la majorité 


fem: 
soirée par ta télé 
retranSmisé er direct: 


rest de à de 
er ou « de partir (-) à ὁ compter 


étaie Μὰ Méaed ἢ 'antassideur 
a 
confirmé la bonne nouvellen, mais il 


déclenché 
Le aJene dis pas ul pere Sous 
at-il 


aussi, guol quon dise de li» D ἃ 
une fois de plus la 


internationales, le Coi 
ταί de TONY at la CEE nou 
diront : garantissons 
n'y aura ion mille con. 
tre l'frak. À ce moment là, tous les 
étrangers pourront quitier notre pays. » 
Durant sa a ds avec les 


irakienne οἱ 


Sam Buse a cé 
de répéter 
dain temps ‘éviter une guerre». Il 
a d'autre pour La pre- 
mière fois depuis l'invasion du 
Koweït, le 2 août, qu'il était di à 
négocier directement et « mi 
ment» avec Le président George Bush 
et Me Margaret Thatcher. Π a offert 
à M. Bush et à Me Thatcher de parti- 
ciper avec eux à un débat télévisé sur 
la crise du Golfe — offre immédiate- 


comportement 
et, s'adressant une fois de 
plus te ses hôtes» étrangers, il ἃ 
aff partager leur peine. «Si ma 
Jamille ou moi-même étions dans la . 


dans la’ 
ΟΝ Κ᾽ rnes 


étrangers retenus 
mt les. Es oder source 


D'autre pt l'Irak a fait savoir 
mardi qu'il expulserait un certain 
nombre de de 


dam Hussein ἐωργοι d'évacuer le 
Koweft, nous les Arabes. nous lous, 
anne aux vpes Sont dm 


lu Pen TS 


ol ne l'Egypte mardi à 
cor plus de troupes en Arabie 
Le. 


EP = La LEpre ἃ a par ste 


Assuré du soutien du Congrès 


également démocrate) au Sé: 
La George Mist, a ronchée ξ 
Saddam 


uni derrière le président.» 


suzerüi, d'un arabe en 
lequel l'Occident et les frakiens eux 
mêmes puissent avoir LS 

Au contraire, élus ont 


durer très" 
Mais M. Bush s'est félicité 
δὶ 


Padministration ne semble plus 
ivait laissé 


ou trois mais. 


Kovwet protre- 
ment dit mais dispose d'un plus 
grand nombre de soldats dans les 
régions «contiguëse). 

Les Etats-Unis ont maintenant 


environ 60 000 hommes sur le ter- 
rain, et les premiers Chars M 1 lourds 


Ἵ de δῦ jones δὲ uns Dia ὅλοι Ver 


τ Fe δια περατοῖ aux États-Unis 


enfants 
‘ bientôt regagner leurs pays a été 
accueillie par les porte-parole ἧι 


les gères des pays arabes ἃ se réunir jeudi une union avec l'a οὐ l'indépen. Jen de date tan ἀα αὶ 


su Ge pour. discuter de la crise. dance’ de leur pays. 
onze 

4 «Dans le cas de l'indépendance, + Vanbuer ἃ La nalsion ὧι dé 

ner koveïlien entarnera Joppement économique des pays 

affaires (ἘΣ négociations avec l'Trak: en vue de . ürabes dans 

a qualifié cette réunion d' [ὦ location de l'ile koweïtienne de Bou- 


ΤῊ Le Jia ed OU 


de cadre d'un plan arabe 
visant au-remboursement de 


étrangères, commun 
«illégale», affirmant. qu'elle visait à biane à l'Trak, de la délimitation de la ἴα dette extérieure des pays arabes. — 
«consacrer la désunion» du monde frontière entre les deux pays et de l'ef en 


cPouirant ἃ Alger une rte 
{π|8 solution 

Parcbes à la cree du Onlfe, ἦ τοὶ 

Πυμιοῖα δ JE DaE σοὶ Venu ἀο᾽ 

uniie, s'est entretenu dans la soirée 


algérien, d'obtenir «un rapprochement 
dé pol de var su lite robe 


TF1 et Saddam Hüssein 


Les risques du redettariat 


ail Lie bios τοἰσθοης di 
M.Bouygues dans le BTP irakien ὦ 


pressions, se voir contraint d'as- 


visant à cerner la crise du Golfe dans | ᾿ sister ἃ ἰδ rencontre fabriquée 
un cadre arabe». Saddam Hussein qui, malgré les entre le despote et ses otages, 
Au Caire; l'agi jelle d'infor- apparitions répétées et toujours pour é'offrir la satisfaction d'être 
mañoo ΜΈΝΑ à fourni des précr. aussi odieuses du dictateur de le premier à donner la parole à 
sions sur l'initiative palestinienne Bagdad sur les petit& écrans, Saddam Hussein, après que l'en- 

ÿ le devrait faire monter les taux d'aur tretien eut été dûment examiné 


transrÿse, vendredi chef du 
| ὡς déparrement Soie de TOLP. 
Farouk Kaddoumi, au présiden 
irakien Saddam Hi 
Le chef de l'OLP, M. Yasser Ara- 


‘| cette 
Selon Pagence qui cite ces soupes 


par le biais d’une tierce partie. 
Voici les grandes lignes de cette 
proposition : 


1) «Le retrait de l'Irak des leri. " 
toires koweïliens à l'e de l'ile 
de Byuiane «on pe ; 


des forces arabes begin rl 

sous l'égide de la Ligue arabe et de ᾿ 
À RER 

tiennes (qui ant quitté leur ἃ ἰα 


D κα dm in éd ὭΣ 
transitoire au cours de laquelle un 


l'inteligenca des événements et . 


cénisure iraklonne; cornme 
aa soir? 


Cartes la télévision, füt-lle pri ᾿ RFA Ta repos 
médias, 


Le souci du vedettariat et le 
goût du spectaculaire risquent 
aiors de l'emporter sur le souci 


versaire est partie intégrante es ‘d'information. Ce n'est pes eu 


l'initiative prise 

par M. Michel Rocard, de mettre 

en garde les journalistes sur «ie 

risque de servir les intérêts de la 
d'une puissanca 

étrangère» (la Monde du 23 août}. 

C'est aux joumalistes eux-mêmes 


koweï- .] quelles ces images ont été tour- 


Cela peut νάδιδες naïf à certains, 


-mais j'ai toujours pensé que je te gué- 
rirais à force d'étreintes, de caresses, 


face à l'Irak 

nécessaires à une opération de grande 
envergure arriveront sens doute un 
peu plus tard que prévu : certains 
bateaux ont subi des avaries, d'autres 
n'étaient pas en état de partir. Un: 
transfert de forces d'une telle ampleur 
ne va guère sans quelques anicroches. 
Sur le plan humanitaire, le situse 
tion se présente désormais un peu 
mieux Les 52 femmes et enfants de 
diplomates américains en poste au 
Koweït et qui avaient été bloqués plu- 


‘avec plus de prudence que de satisiao: 
tion visible. On attend de voir si cette 


la région de Bessordh, qui anraît suc- 
combé à une crise cardiaque. . Dans 
cette région, de nouveaux citoyens 
Par lee Len 

autorités irakienres et emmenés en 


DE ἐκέττόεστις 
" JAN KRAUZE 


VOYAGE AU CENTRE DUSILENCE- 
AVEC UN LIVRE DONT LE TITRE 
COURT DÉJÀ SUR LES LÈVRES 


de peau contre peau. J'ai toujours su 
parler ce langage des corps. Avec toi 
‘particulièrement. Sans doute parce 
que ce langage est lié à la résurrec- : 
- tion, puisqu'il engendre le bonheur, 
la volupté, l’éblouissement du début 
d’un amour. Et après tout, toi et moi 
nous n'en sommes qu’au début. 


_FRANÇOISE 
LEFEVRE 


Done 


NEA 
CTES 
SUD 
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CRISE DU GOLFE 


LA 
LA CRISE DU GOLFE ὁ ὁ ὃὁἕἝἕ“΄ὅΝῬὅΝἙΛΞΞ. 
«11 ne peut y avoir d’arrangement 


dans l'acceptation du manquement au droit » 
déclare M. François Mifterrand à Oslo 


M. François Mitterrand a 
entamé, mercredi 29 août, une 
visite d'Etat de deux jours en 
Islande, Le président de la Républi- 
que avait, mardi, fait étape à Oslo 
pour participer à la Conférence sur 
l'anatomie de la haine. organisée 
par la Fondation Elie Wiesel pour 
l'humanité et par le Comité Nobel 
norvégien. M. Mitterrand en a pro- 
fité pour s’entretenir avec le prési- 
dent Vaclav Havel, avant sa visite 
‘en Tchécoslovaquie où il doit se 
rendre les 13 et 14 septembre. I! a 
également rencontré M. Jan Syse, 
premier ministre norvégien. 

OSLO 
de notre envoyée spéciale 


Dans son discours à Oslo, M. Mit- 
terrand ἃ assuré qu'il suit “avec 
intérêt les eflorts" de M. Perez de 
Cuellar «en qui il a grande 
confiance». mais « la cause est difficile 
parce qu'il ne peut y avoir d'arrange- 
ment dans l'acceptation du mangue- 
ment au droit ». À propos des Nations 
unies, qui. a-t-it dit, ont «parfaite- 
ment défini le cadre de leur action ». il 
faut que le droit international « pré- 
vule sur la Jorce des inrégrismes ». α Si, 
à partir de ve drame moven-oriental, 
on acvepie le début d'un processus. il 
ne s'arrélura pas », a--il affirmé, en se 
référant à la période allant de 1956 à 
1945. Ii a poursuivi : « {/ faut donc 
refuser le coup de fonce. La France est 


déterminée à accorder toutes ses 
chances au dialogue et à l'apaisement. 
Elle n'a jamais désespéré de la paix 
[mais elle] considère qu'il ne peut y 
avoir de dialogue fondé sur la vio- 
lence, w 

Pour le président français, le coup 
de force de l'Irak est «un rérélareur 
du réveile de l'ONU. qui ἃ cessé 
n d'être une chambre d'enregistrement 
des vonilits» pour commencer à Être 
«un élément actif dans leur règle- 
ments. Cela constitue. à ses yeux, un 
signe déterminant pour l'avenir du 
monde dans sa lutte contre la hame 


« Observer poar nous-mêmes 

ane logique de paix» 

Plaidant pour des institutions inter- 
nationales a capables de se faire obéir. 
du moins de se faire respecter v. il a 
estimé que l'ONU s'est mise en situa- 
tion d'assumer le rôle qui est Le sien, 
mais il ἃ insisté sur la différence entre 
l'ardeur montrée par l'ONU pour 
régler le conflit actuel et « l'assoupisse. 
ment devant les autres manquements 
au droit dans la mème région». 
M. Mitterrand faisait Là référence aux 
résolutions du Conseil de sécurité ou 
à celles de l'Assemblée générale sur le 
Liban εἰ la Palestine. 

« Le conflit actuel doit en même 
temps nous inciter à Observer pour 
AOUS-NÈMES Une logique de paix car, 
s'il y a une logique de guerre, il y a 
une logique de paix qui suppose aussi 
que des instinntions se fassent respevter 
ét qu'elles ἐπὶ aient les moyens», a 
déclaré ensuite le président de la 
République. soulignant ainsi l'impor- 


tance de la dernière résolution adop- 
tée qui donne les moyens de faire res- 
pecter l'embargo. 

M. Mitterrand n'avait pas renoncé 
à l'invitation de son ami Elie Wicsel. 
Prix Nobel de la paix en 1980, malgré 
la situation dans le Golfe. Les moyens 
modernes de communication lui per- 
mettraient. à Oslo aussi bien qu'à 
Paris, assure son entourage, de don- 
ner. le cas échéant, l'ordre d'ouvrir le 
feu, décision qu’il est le seul à pou- 
voir prendre. Comme prévu, le prési- 
dent a conféré à Elie Wicsel le grade 
de grand officier de l1 Légion d'hon- 
veur. Π ἃ assisté à un concert auquel 
ont prèté leur concours Audrey Hep- 
bum et Gregory Peck, Frederica von 
Stade et Simon Estes, le flûtiste James 
Galway et la pianiste Caroline Stoef- 
finger. Le chef de l'Etat était aupara- 
vant intervenu devant la soixantaine 
de personnalités venues d'une tren- 
taine de pays pour réfléchir sur le 
racisme, l'antisémitisme et, de façon 
plus générale, sur tous les phéno- 
ménes de haine et pour envisager {es 
moyens de la combattre. 

Accompagné de trois membres du 
gouvernement, MM. Pierre Joxe et 
Jack Lang ainsi que Me Edwige 
Avice, ke chef de l'Etat s'est adressé à 
un auditoire allant de Με Takako 
Doi, présidente du parti socialiste 
japonais. à M. Harlem Désir, fonda- 
teur de SOS Racisme en passant par 
Mr Edmonde Charles-Roux, l'univer- 
sitaire américain John Kenneth Gal- 
braith, le président Havel, M> Elena 
Bonnet, M. Vytautas Landsbergis. 
président du Parlement lituanien, ou 


encore M. Bronislxw Geremek, prési- 
dent du groupe socialiste du Parle- 


‘experience 

Communauté des Doure, c'est impor- 
tant, ce n'est pas tout. Nous avons 
maintenant à bâtir avec les pays d'Eu- 
rope centrale et orientale comme avec 
des pays qui n'appartiennent pas à la 
Communauté des Douze, {out en étant 
des pays d'Europe occidentale. une 
construction commune s, a<-il indi- 
qué. Pour cela, il faut «rechercher, 
a-t-il expliqué, dès maintenant une 
structure permanente» permettant 
aux responsables des secteurs ministé- 
riels de se rencontrer et de gérer des 
domaines communs -- comme l'envi- 
ronnement — et ce, cn attendant la 
confédération européenne. Selon 
M. Mitterrand, cette confédération 
signifie «un certain pouvoir central» 
et, en Son sein, «chacun se L'Ouvers à 
égalité en tant qu'Elai souverain avec 
les autres» . 

Pour M. Mitterrand, ce qui se passe 
au Proche-Orient ne relève pas du 
tout de la lutte Nord-Sud ou d’un 
antagonisme enire pays riches et pau- 
vres. Il ne faut, at-il plaidé, ἃ laisser 
aucune place à la confusion». Après 
avoir relevé que la France « vit infen- 
sèment » 1 « conflit » actuel. le chef de 
l'Etat a répété que « fe monde est dans 
une logique de guerre». 11 a pour- 
suivi : « Cela ne veut pas dire qu'il ny 
a aucune chance de s'en sortir, mais 
les chances s'amenuisent de jour en 
Jour.» 

ANNE CHAUSSEBOURG 


_ Les familles d’otages entre panique et insouciance 


Les proches des Français retenus en Irak et au Koweït 
essaient d'obtenir des nouvelles. Par tous les moyens 


Les familles hésiten. Parler soulage, 
dramatiser fragilise. Le besoin de dire 
et d'agir. la crainte de'géner la diplo- 
matie ct la tentation d'attendre en pleu- 
rant s'entrechoquent dans les esprits 
des familles des quelque cinq cent- 
soixante otages français en [rak et au 
Koweït. Parce qu’ «à ur bien faire 
quelque chuse», des comités de soutien 
se sont créés à Dion. à Amiens, à 
Hayange, à l'île de Ré et à Reims. 

Α Amiens, l’équipe de M. Jean- 
Claude Leturc, frère de l'un des passa- 
gers de l'avion de la British Airways 
qui fit escale à Koweït-City le 2 août 
sur la route de la Malaisie, bénéficie 
d'un local, d'un téléphone et d'une 
secrétaire, payés par la mairie. «Vous 
déc ainsi les parents des inces- 
sans coups de fil de solidarité au des 
appels de la presse» explique-t-il « ls 
ont à lu [οἷν la tranquillité et le sou- 
tien.» 

Ce comité a choisi d'agir ria des 

ù des tracts, des pétitions. [l veut 
faire du bruit : «Ne rien faire. c'est les 
oublier, explique M. Leturcq. Le gou- 
vernement ἃ ss problèmes, nous les 
nôtres. On parle de logique de quere. 
Notre point de vue est diamétralement 
opposé.» D'autres comités, comme 
colui de Dijon, se contentent de soute- 
nir les familles déchirées du départe- 
ment, «mais sans bruit, pour éviter 
d'exercer de trop fortes pressions sur les 
négoviulions gouvernementales ». 

Les familles hésitent. Céder à la 


Mæ Maric-Jeanne Deloffre, une Nor- 
1 - fe 


ses 

plus tendue aujourd'hui», confie Wil 
liam Felici, dix-neuf ans M. Felici 
devait revenir en France fin août pour 
1rois semaines. 


pouvoir 
pas u fiston, Les traites de la mai- 


Li 


«une petite socièlé de te salariés 
ne peut supporter trop de dépenses sans 
rentrèes ν, εἴ qu’ «ur arrangement doit 
don: être trouvé avec le gornernement». 

Sauver l'entreprise familiale, «.s'axsu- 
rer qu'en rentrant il trouve tout en bon 
état», les soucis de M®e Simone Roc- 
chini dépassent aujourd'hui la seule 
absence de son mani, Richard. Parti de 
Waltenheim, dans le Haut-Rhin, le 9 
juil il décorait une bijouterie de 


rat mais Mme Rocchini s'inquiète. 
«Ceux de Bagdad. on a vu qu'ils 
allaient bien, mais les nôtres...» 
Commc elle, les Familles des passagers 
de l'avion de la British Airways, ni pré- 
parées ni accoutumées à ce vide, sup- 
portent difficilement cette séparation 
forcée, Depuis le 19 août, ces otages ne 
sont plus officiellement localisés. 

_ La sonnerie du téléphone. Toute La 
Journée, elles restent accrochées ἃ cet 
instant. A l'autre bout du fil, l'entre- 
er le Quai d'Orsay, une autre 


famille, Mais rarement, trop rarement, 


se 
répercuter ces détails que ne 
τε Quai . En outre, les réserves 
financières du bureau d 
[EI PETRRENS DE Gage de par 


ἶ 


France, 
Le son et les i 


re voir.» Le de 

1 dans un hôtel de aura au 
moins réconforté une partie des 
familles en leur permettant de visuali- 
ser les lieux de détention et d'aperce- 
voir quelques visages. « ls avaient l'air 
bien», sourit Jean Egea, dont Le fils 
assure la sécurité de l'ambassade de 
France au Koweït. Trop bien, peut-être 
«ϑευδααῖπες, bee DeRte mani ας 
quelques voisins qui ant évoqué 
«prison dorées» de son mari 

Autre recours, kes messages diffusés 
ΕΠ Radio France nteraatiqualé. Col 
lectés sur | gratuit après vérifica- 
tion d'identité, ils sont lus sur antenne 
par un journaliste. « Nous recevons de 
cent à cent vingt messages par jour, 
assure Denis Poncet, directeur de la 
rédaction de RFT, « Les otages écoutent, 
prennent nole et renvoient ensuite à 
ceux qui n'ont pas la radio». Radio 
Monte-Carlo, qui a organisé un service 


“ 0 


similaire. a annoncé, mardi 28 août, 
avoir diffusé trois cent trente messages 
en français et en arabe. : 

Et quand les efloris des autres ne 
suffisent on y va soi-même. Le 
comité d'Amiens ἃ ainsi déniché un 
Français sur place, susceptible de lui 


procure peut-être des nouvelles de 
lean-Michel et de sa 


et du moral uux parents», 
M. Jean-Claude Leturcq. Les ci 
ἃ δε ἢ ke sont d'ail. 


comités recensés 
leurs fédérés mardi 28 août à Paris 


de crise du i d'Orsay. Quatre stan- 
istes et deux vieux bouquins, c'est 
un peu juste pour une information prè- 
cise et fréquente.» Mr Isabelle 
Renouard, directeur des Français de 
Létranger au ministère des affaires 
trangères, répond que son service «ne 
divulgue que des in, ions sûres et 
neuves 5 et que donc «on ἃ parfois l'im- 
pression que nous ne faisons rien». 


La mésaventre 
dn docteur Fadlallah 


Une impression qui s'est transformée 
en accusation chez la famille du doc- 
qur Les Le pee un médecin 
français d'origine libanaise, parvenu à 
franchir seul, après trois jours de route, 
la frontière ἢ À «A Damas, 


pop son rapatriement», 
Bordeaux. « ΤΟΙ est à la charge des 


familles, c'est la », répond-On à la 
Arctien ds Fra de Feng. 


Les ressortissants 


A quelques heures de la tenta- 
tive de médiation de M. Perez 
de Cuellar, plus de deux millions 
de ressortissants étrangers se 
trouvaient encore en {rak et au 
Koweït, mardi 28 août. 


Les Egypticns, avec plus de 
1.7 mitlion de personnes, frak οἱ 
Koweït confondus, restent les plus 
nombreux, en particulier en Irak. 
Les Palestiniens sont 470 000, pour 
le plupart au Koweït occupé. 


L'Inde (177 000), ie Pakistan, le 
‘Sri-Lanka, ct le Bangladesh scm- 
blent totaliser plus de 430 000 res- 
Sortissants, mais les chiffres restent 


Elle s'inquiète quand le Président 
parle de «logique de guerre», elle trem- 
ble quand les parachutistes quittent le 
pays, elle aimerait mieux ne pas enten- 
dre quand George Bush annonce le 
rappel des réservistes. Pourtant, 
Ma Josy Béraud reste calme. Son mari, 
qui travailkit à La finition d'une usine 
de gaz à Bassorah, devait rentrer le 
3 août. « Depuis, j'écoute les nouvelles, 
J'en prends et j'en laisse. Le fait est que 
nous sommes SÉparès », 

Elle ne s'inquiète pas trop car elle a 
connu l'Angols et la Chine de 1978, en 
pleine crise avec le Viernam. «Les 
médias s'enflammaient et, sur place, 
nous n'avions rien vu. J'espère que c'est 

Mr Béraud se raccroche à son opti- 
misme. Comme M= Micheline Lizen, 
de Fouesnant (Finistère). qui explique 
que son mari, spécialiste en peinture 
industrielle, «continue à travailler sur 
son chantier» en Irak et que «les 
retards s'accumulent du fait de l'em 
bargo, qui empêche la livraison du 
matériel». Les lrakiens. qui ont com- 
mandé une usine clés en main, ne veu- 
lent pas le laisser partir avant la der- 
nière couche. 


appartement 
car l'institut des diplomates est fermé. 
«A part cela, tout va bien, précisent ses 


fréquents ». Le contrat de Thierry se ter- 
rinait le 2 août, le jour même de l'in- 
vasion du Koweït. Son frère Laurent 
l'avait rejoint pour quinze derniers 
jours de vacances. Entre malchance et 
fatalité, les familles hésitent. 
CHRISTOPHE DE CAEVEL 
et NATHANIEL HER2BERG 
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étrangers détenus 
imprécis. Neuf mille deux cents 
Soviétiques sont sur place, dont une 
large majorité (9 000) en Irak. 

La communauté occidentäle 
représente plus de 10 500 per- 
sonnes. Les Américains, les plus 
menacés, sant ua peu plus de 3 000, 
dont 600 en Irak. Les Britanniques 
sont aussi nombreux: près de 
3 700, notamment au Koweït (un 
peu moins de 3 000). La RFA 
comptabilise 740 ressortissants, 
l'Italie 450 environ, et le 
Canada 700, 

Enfin, il reste encore 560 Français 
cn [ΑΚ et au Koweït. selon M. Can- 
tegrit, le représentant des Français, 
de l'étranger au Sénat -- fReurer) . 


Le Japon envisage 
de fermer temporairement 
son ambassade à Koweït 


Le Japon envisageait mercredi 
29 août de fermer temporairement 
son ambassade à Kowel, en raison 
de la détérioration des conditions 
de vie des deux diplomates restés 
sur place. Le gouvernement étudic 
la possibilité de transférer ces deux 
personnes vers l'Irak ou, si possi- 
ble, vers un pays tiers. 

Les fignes téléphoniques ainsi 
que ἢ isionnement en gaz €! 
électricité ont été coupés samcdi 
dernier dans les locaux de l'ambas- 
sade, où règne une tempéralure 
proche des 40 degrés, et où les 
réserves ὁπ nourriture commencent 
à s’épuiser. Un chargé d'affaires et 
un secrétaire d'ambassade étaient 
demeurés à Koweït après l'évacua- 
tion du reste du corps diplomati- 

e japonais vers Bagdad, les 22 et 

3 août. 

La Chine a annoncé mercredi 
que son ambassade à Koweït avait 
lêté évacuée, en précisant que cela 
z'impliquait aucun ‘changement 
d'atcitude de sa part dans la crise 
du Golfe. 
© Dans un bref communiqué, le 
ministère des affaires étrangères a 
fait savoir qu'en raison «de {a 
situation actuelle, les membres de 
l'ambassade de la République popu- 
laire de Chine n'étaient plus en 
mesure de vivre εἰ de travailler la- 
bas. Ils ons été évacués et sont reve- 
plus en Chine. Cela ne traduit 
aucun changement de position de la 
part du gouvernement chinois ». 
Pékin ἃ condamné l'invasion ira- 
kienne du Koweït et a réclamé le 
retrait des forces de Bagdad. 


« Traitement 
iobumein » 

La Chine s'est aussi engagée à ne 
plus vendre d'armes à l'Irak et s'est 
ralliée à la résolution de l'ONU 
autorisant un recours à la force 
pour faire appliquer les sanctions 
contre 

Le Nigéria a rapatrié l'ensemble 
du onnel de 51 toute nouvelle 
‘ambassade au Koweït, ouverte 
voici deux mois environ. L'ambas- 
sadeur et le personnel de l'ambas- 
sade sont sur le chemin du retour 
au Nigéria et y demeurcront jus- 

u'à ce Que « {a situation se clari- 

e» au εἴς, a-t-on précisé de 

source proche du gouvernement à 


Joueur d’échecs 
et maquignon 


Suite de la première page 

Saddam Hussein sait qu'il a 
besoin d'un certain temps pour 
développer son entreprise de pour- 
rissement, pour tenter d'enliser ses 
‘adversaires dans une sorte de négo- 
ciation sur le sort des otages qui 
éclipserait son premier crime : l'in- 
vasion-aonexion du Koweït. Il dis- 
pose pour cela de plus de temps 
qu'on ne pense : l'frak qui doit 
importer les quatre cinquièmes de 
sa nourriture, va, certes, vite 
connaître des pénuries alimen- 
taires mais il y a bien peu de 
chances qu’elles entraînent une 
quelconque manifestation de 
mécontentement. La population 
est bien trop encadrée et surveil- 
lée; elle est par trop au courant des 
méthodes expéditives de son prési- 
dent 

Pour tenter de donner queique 
crédit ἀ ses déclarations humani- 
taires, Saddam Hussein vient de 
faire savoir que les femmes et les 
enfants retenus en otages allaient 
pouvoir quitter l'Irak. On s'en 
roue pour eux et leurs familles. 

ais ce «geste», destiné à r 
les négociateurs en tous ῥείς κανοῦ 
doit pas faire oublier que le prési- 
dent irakien conserve encore plu- 
sieurs milliers d'otages, pour ne 
rien dire des diplomates stationnés 
au Koweït dont le traitement 
constitue une autre violation de Ja 
loi internationale. Ce stock 
d'otages est bien suffisant pour 
tenter d'extorquer à la commu- 
vauté internationale on ne sait trop 
quelle déclaration de non-agres- 
sion, à laquelle l'ambassadeur 
d'Irak à Paris 2 fait allusion mardi 
soir. La ficelle est un peu grosse, 
puisqu'elle vise à faire passer l'Irak 
pour la victime d’une menace 
d'agression, mais on peut faire 
confiance au maître de Bagdad 
pour tenter la partie. Il appartient 
à tous Ceux auxquels on proposera 
d'entrer dans un tel marchandage 
d'en rester à la lettre et à l'esprit 
des différentes résolutions du 
Conseil de sécurité : évacuation du- 
Koweït et libération sans condition 
de tous les otages. 

M. Pérez de Cuellar, qui va s'en- 
tretenir jeudi à Amman avec 
M. Tarek Aziz, le ministre irakien 


Lagos. Par ailleurs, des iastruc- 
tions ont été données pour un akë- 

nt des cffectifs de l'ambassade 
du Nigéria en Irak. 

Le Maroc a annoncé mardi, par 
la voix de son ministre des affaires 
étrangères, M. Abdellatif Filali. 
que les fonctionnaires. de son 
ambassade à Koweït ont été Urans- 
férés « sous la menace » à Bagdad. 
M. Filali a indiqué qu'r à La suite 
de la décision du royaume du 
Maroc de maintenir ouverte 505 
ambassade au Koweit (...λ. ls anto- 
riès irakiennes ont eu recours aux 
pressions, intimidatiuns et menaces 
continues contre les fonc'ionnaires 
de l'ambassade du Maroc au 
Koweït, y compris le chargé d'af. 
Jaires ». 

Selon M. Filali, daus la matinée 
de samedi, les diplomates maro- 
cains se sont vu interdire l'accès 
aux bureaux de l'ambassade et ont 
ἐϊξ sommés w de manière brutcic » 
de fermer l'ambassade et de quitter 
définitivement le Koweït, faute de 
quoi d'autres mesures seraient 
prises à {eur encontre. “ Un mili. 
taire irakien, à précisé M. ΕἸ], a 
brandi son arme face à un diplo- 
mate marocain, lui enjoignant de 
lever les mains. » « Face à ce traite- 
ment inkuman » et « comple tenu 
de l'épuisement des Jonds et des 
vivres ». les fonctionnaires de l'am- 
bassade ont quitté Koweït et ont 
été transférés à Bagdad, qu'ils 
n'ont pas le droit de quitter, a 
poursuivi M. Filali. « Le Maroc. 
a+-il conclu, considère, en dépit de 
out ce qui s'est produit, que son 
ambassade à Koweït 5 demeure 
ouverte. » 

Le personnel de l'ambassade de 
Turquie à Kowe. dont l'ambassa- 
deur, a quitté mardi la ville pour 
Ankara, a annoncé le ministère 
turc des affaires étrangères. L'eau, 
l'électricité εἰ le téléphone ayant 
été coupés, le gouvernement a 
décidé de ne plus maintenir le per- 
sonnel diplomatique dans ces 
conditions. Rappelant que les 
autorités irakiennes avaient 
ordonné à tous les pays de fermer 
leurs représentations à Koweït 
avant vendredi 24 août, le minis- 
tère estime que la Turquie a mon- 
tré qu'elle it cet ordre en res- 
tant au-delà de la limite fixée. - 
(AFP, Reuter, AP.) 


des affaires étrangères, est un 
homme trop honnête et trop scru- 
puleux — contrairement à son pré- 
décesseur -- pour se laisser 
entraîner dans des maquignon- 
nages indignes. C’est dire que ses 
chances de succès sont plus que 
limitées. Vieux routier des innom- 
brables palabres qui n'ont pas per- 
mis pendant des mois de parvenir 
à un accord de paix entre Téhéran 
et Bagdad, il sait d’ailleurs à quoi 
s'en tenir. Sa mission permettra 
peut-être, il faut l'espérer, de dissi- 
per la fumée dont s'entoure Sad- 
dam Hussein et de savoir au moins 
si ce dernier, comme il le fait mur- 
murer par certains intermédiaires, 
serait bien prêt à évacuer le 
ROM Open un accès à la 
mer et d'autres avant sonnants 
et trébuchants. + 
. Encore faudrait-il que cette mis- 
sion d'information ne s'éternise 
pas. Les atermoiements seraient 
bien sûr dans l'intérêt de Bagdad, 
où l'on prend de plus en plus au 
sérieux la puissance de la réaction 
militaire américaine et où l'on 
compte sur le temps pour provo- 
quer un mouvement de lassitude 
Atlantique. Car le temps, en 
rs gique de jouer plus 
contre les ts-Unis contre 
lirak. qe 


| Saddam Hussein le sait, comme 
il sait que Le but non dit de l'inter- 
vention américaine est de le ren- 
verser et de détruire l'industrie 
militaire (chimique et nucléaire) 
irakienne, Π cherche, dans la phase 
actuelle et grâce à fa manipulation 
des à faire exercer des pres- 
sions sur Washington par les autres 
pays qui ont dépèché des éléments 
de leur flotte dans ie Golfe. Ii parie 
sur l'existence d'un vrai faux 
consensus au sein de la commu- 
pauté internationale. Il n'en 
demeure pas moins capable, si les 
faits lui donnent tort, de prendre 
ses adversaires à contre-pied, sur 
un autre terrain pour poursuivre 
son rêve hégémonique. C'est un 
bser r qui le connait bien qui 
disait récemment : « Saddam est 
un joueur d'échec. Il commence en 
très mal ses parties-voyez la 
guerre corire l'Iran-mais c'est un 
bon finisseur ». 


JAGQUES AMALRIC 


Tandis qu'arrivaient en Arabie 


‘saoudite les premiers navires de 


transport rapide américains char- 
gés de chars lourds M-1, le Penta- 
gone a annoncé, mardi 28 août, 
Que le trafic maritirue étaït « prati- 
quement stoppé» entre l'Irak et le 
reste du monde, «en raison des 


opérations d'interception et à cause 
les sanctions des Nations unies 
{-}. Les interceptions et les sanc- 
tions ont été extrêmement effi- 
caces »., Les Etats-Unis ont inter- 
cepté «environ 170 navires » dans 
la région du Golfe, a précisé le 
porte-parole. 

Les forces américaines sont 
montées à bord d’une « poignée » 
d’entre eux, «moins de dix s, mais 
ne sont montées à bord d'aucun 
pétrolier irakien depuis que la 
marine américaine avait tiré un 
coup de semonce sur l’un d'eux il y 
a une dizaine de jours. τὴ 
. L'ambassadeur d'Irak ἃ Wash- 
ington a confirmé, d'autre pur 
que son gouvernement avait donné 
l'ordre à la marine marchande de 


LA CRISE DU GOLFE 
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: | ᾿ Ἶ L ο Ja situation militaire et le renforcement du dispositif occidental - 
_Le blocus de l'Irak pourrait s’étendre à l’espace aérien 


ne pas résister aux tentatives d'ar- 
raisonnement. « Nous faisons de 
notre mieux pour diminuer la ten- 
sion, a-t-il affirmé. Je veux dire, 
l'ordre que nous avons donné aux 
capitaines de bateau de ne μὰς 
résister... » 

La situation est relativement 
calme dans la région du Golfe en 
raison de la quasi-absence de 
bâtiments irakiens. Le port jorda- 
nien d'Akaba fonctionne au 
ralenti, indique-t-on à 
Trois bateaux y ont accosté mardi : 
l'un d'eux, venant du Pakistan et 
battant pavillon maltais, 2 
déchargé du sésame et du soja. Les 
deux autres, un yougoslave et un 
égyptien, sont venus chercher des 
engrais pour le Bangladesh et du 
phosphate pour la Yougoslavie. 
Quatre bateaux ont appareillé, 
dont trois ferries chargés de véhi- 
cules et de passagers. 

_Les forces alliées en Arabie saou- 
dite envisagent détendre le blocus 
aux avions. Un haut responsable 
militaire britannique à, déclaré, 


mardi, que les Occidentaux 
devraient mettre en place un blo- 
cus aérien si l’Irak tentait de 
contourner l'embargo. « L'ONU 
devrait alors décider de l'applica- 
sion ou non d'un blocus aérien et de 
sa mise en œuvre. Le meilleur 
moyen de le faire serait que les 
nations voisines de l'Irak procla- 
ment leur espace aérien zone d'ex- 
clusion. » Des informations avaient 
fait état la semaine dernière de 
l'eavoi.par avion de vivres déchar- 
gés dans le port yéménite d'Aden. 


Modernisation - 
de l'arsenal saoudien 


Une escadrille de dix chasseurs- 
bombardiers britanniques Tomado 
et deux avions ravitailleurs VC-10 
sont arrivés mardi à Bahreïn pour 
renforcer la force multinationale. 
Le même jour, le ministre britanni- 
que de {a défense, M. Tom King, 
qui effectue une tournée des pays 
du Golfe, se trouvait dans l’émirat. 


La propagande de Radio-Bagdad 
«Toi, soldat américain dans le désert... » 


Dans un anglais un peu haché, le 
speaker s’adresse directement aux 
Gl's : « Toi, soldat américain dans 
le désert saoudien.. » Chaque jour, 
la propagande irakienne de Radio- 
Bagdad sur ondes courtes essaye de 
démoraliser les troupes améri- 
caines installées en Arabie saou- 
dite. 

Une voix anonyme, sans chaleur, 
s'emploie, jour ar jour, à répé- 
ter les mêmes thèmes, les mêmes 
slogans. Chaque phrase'commence 
ainsi : « Toi, soldat américain dans 
le désert saoudien... » L'objectif est 
d'abord de donner le mal du pays : 
£ Ta ere souffre du fardeau & 

a v le Le consac! 

er Teese Pahédent "ta 
femme t'éttèn pure An μπὲ 
amoureuse? Elle cogtinue de t'at- 
tendre à g ΠΩ ἐξρδτε app 
parfois certaines chansons de Fai- 
rouz, l'une des plus grandes chan- 
teuses arabes. Puis subitement, le 


rythme change. Message publici- _ 


taire? 


Pas du tout. Cette fais, le présen- - 


tateur veut démontrer l'invincibi- 
lité de l’armée irakienne : « Toi, 
soldat américain dans le désert, tu 
vas affronter une armée qui a la foi, 
qui est la plus Las ms du monde, 
qui a des armes sophistiquées, qui a 
διό aguerrie par huit années de 
guerre» [contre l'iran} (...) Elle est 
composée de soldats qui n'ont 

peur de mourir el qui Sont prêts à se 
sacrifier pour défendre leur patrie. 
Est-ce dans ton intérêt de te battre 
contre elle? (...) Toi qui souffres 
dans le désert brûlant, n'as-tu pas 
entendu parler de ces dunes de, 
sable qui ont englouti beaucoup de 
monde et qui t'engloutiront toi 
AUSSI. », 


« Veux-tu 
tuer des chrétiens ? » 


Radio-Bagdad en appelle aux 
sentiments religieux des soldats : 
« Sais-tu qu'il y a plus de 200 

lises en Irak. Veux-tu tuer des 

rétiens comme toi et être tué par 
eux » ? Selon diverses estimations, 
il y 4 entre cinq cent cinquante 
mille et un million et demi de 
chrétiens en Irak, sur une popula- 


Saddam 


tion globale de dix-sept millions de 
personnes. 

Vient ensuite un message plus 
politique : « Toi, soldat américain 
dans le désert saoudien, es-tu venu 
en Arabie saoudite pour défendre 
des émirs corrompus ? Ne Sais-tu 
pas ce qu'ils font avec les Jeunes 
Jilles américaines ?» 


- «Augmenter 
la misère » 


Faisant référence à la difficile 
situation des soldats icains en 


SENT.BN 


où v 


ENTER 


Arabie saoudite, confinés sous des 
tentes climatisées, ne pouvant sor- 
tir de leurs bases, privés de 
femmes et en principe d'alcool, le 
"$ revient à La charge : « Est-il 
fans ton intérèt, en tant que per- 
sonne civilisée, de défendre des gens 
qui vivent au Moyen Age?» Radio- 
Bagdad n'oublie pas de s’en pren- 
dre à l'ex-famille régnante koweï- 
tienne : « Est-il dans ton intérêt de 
défendre la fomille A1 Sabah que 


Hussein 


annonciateur du Messie ? 


Pour da nombreux juifs uitra-or- 
thodoxes d'Israël, la crise du Goïfe 


croyants 
d'israël». Le rabbin Menahem 
Schneerson, chef spituel du mou- 
vement «Habad», a adressé, de 


New-York où ἢ vit, un message 

qualifiant ces événements de 

«préparations et de «préface à la 
-| venue du Messie» . 

Des milfers de fidèles ont déjà 
obél. Certains se sont récemment 
rassemblés autour de la tombe 
d'un saint personnage près de 

‘| Tibériade pour rexorcisar les des- 
seins du nouveau Nabuchodono- 
sar {Saddam Hussein}, le roi de 
Babylone qui brûla Jérusalem et 
déporta les juifs en Mésopotamie 
au Vk siècle avant J.-C. Appuyé 
contre un mur en plein coeur de 


Méa-Shéarim, bastion de l'ortho- 
doxie à Jérusalem, un jeune 
homme d'une trentaine d’ennées, 
vêtu de noir comme tous les uitra- 
orthodoxes, observe les allées et 
venues des passants en hochant 
la tête : «La fin du monde est 
imminente, affirme-t-l dens un 
souffle. Après la guerre qui va 
éclater, routes les nations feront la 
paix entre elles, pour se tourner 
contre le peuple d'Israël et le fare 
dispsraître. Mais c'est alors que le 
Messie nous apportera le salut. » 

«ἰοὶ, les gens ont foi en Dieu, 
explique un vieux marchand 
d'étoffes. Contrairement à ceux 
qui ne croient pas à la puissance 
divine, ils n'ont aucune raison de 
se précipiter pour acheter des 
masques à gez en prévision d'une 
attaque chimique. Le moment 
venu, Dieu pourvoira à tous nos 
besoins.s — (AFP. 


ce Fine 


son peuple a déposée? Ces familles 
régnantes gouvernent par la force. 
Elles n'ont aucun lien avec leur 
peuple. » C’est une voix féminine 
qui évoque ensuite les consé- 
quences économiques de la guerre : 
« Le Pentagone a déclaré que 2 mil. 
diards de dollars avaient déjà διὸ 


UN: SLOSAN ORIGINAL ! 1] -Ὁ. ‘im ὃν 


Sur la base militaire de Dabran, 
la propagande irakienne ne semble 
pas préoccuper beaucoup les offi- 
Ciers américains. Les soldats ont le 
choix entre plusieurs radios en lan- 
gue anglaise qui diffusent en 
modulation de fréquence dans la 


région du Golfe. La réception des | snents 


émissions de La radio irakienne en 
ondes courtes est en revanche plus 
aléatoire. - {AFP.) 


Le Francs 8 prévu de détacher 
sn Arabie ssoudite un élément 
précurseur du 3" régiment d’hé- 
licoptères de combat (RHC), nor- 
malement stationné à Etain 
(Meuse) pour le compte de la 
1} Force d'action rapide. 

C'est sur la demande des 
Saoudiens que les Français 


quelques jours 
cet élément précurseur, c’est-à- 
dire un état-major de comman- 


une sescadrille d’hélicoptères 
Gazelle- armés de canons, une 
icoptères légers 


Un PC héliporté français 
va partir 
pour Ryad 


L'Arabie saoudite, de son côté, ἃ 
commandé plus de deux millions 
de masques à gaz, qui seront distri- 
bués dans les zones urbaines de la 
province orientale du royaume, en 
particulier dans les villes de Dah- 
ran, Damman et Khobar, les ports 
de Ras-Tannourah et Djoubail, et 
la ville frontalière de Khafdÿi. 

La crise du Golfe devrait per- 
mettre à Ryad de moderniser son 
arsenal militaire, en passant outre 
à l'opposition manifestée jusqu’à 
présent par le Congrès américain 
en raison des objections du puis- 
sant lobby pro-israélien. Selon des 
sources du département de la. 
défense à Washington, les Saou- 
diens devraïent recevoir trente-six 
chasseurs E-15 C, D et E ultra-mo- 
dernes, 150 chars M-60 A3, douze 
avions-cargo C-130 et des missiles 
Stinger. Le royaume wabhhabite 
pourrait ainsi disposer de 98 F-15, 
contre 51 pour Israël . 

Un contingent d'environ cinq 
mille.hommes commencera à quit- 


ter le Pakistan pour l'Arabie saou- 
dite d’ici « deux ou trois jours », 
ont indiqué, mardi, des sources 
militaires à Islamabad. Ces forces, 
qui seront placées sous commande- 
ment saoudien, comprendront des 
artitieurs, des ingénieurs, des logis- 
ticiens, des spécialistes en trans- 
missions. 

Le matériel lourd devrait être 
mis à leur disposition par Ryad. Le 
ministre pakistanais des affaires 
étrangères a précisé que ces 
troupes «rempliront un rôle exclu- 
sivement défensif sur le territoire 
saoudien ». 


syriennes 
La Syrie a envoyé des troupes 


près de sa frontière avec l'Irak, 
a-t-on appris, mardi, de source 


militaire à Ankara. Envi- 
ron 5000 hommes ont été 
dépêchés dans la région de Dayr- 


az-Zaour. « L'objectif premier sem- 


ble être de protéger les puits de 
pétrole. Bien que l'on n'ait fair état 
d'aucune liaison entre Damas et 


- Ankara, ce geste pourrait aussi dis- 


suader tout raid aérien irakien con- 
tre des cibles turques », ajoute-t-on 
de même source. =. 

A Djibouti, le premier ministre, 
M. Barkat Gourat Hamadou, ἃ 
déclaré, mardi, que la mission des 
militaires français stationnés dans 
le pays était de défendre le terri- 
toire et que le gouvernement dji- 
boutien n'avait pas donné son 
accord à leur utilisation dans le 
Golfe, Quelque. 3 800 militaires 
français sont basés à Djibouti, que 
vient de quitter — pour la région du 
Golfe — Le porte-avions Clemen- 
ceau. 

Enfin, le Brésil a annoncé, 
mardi, qu'il n'enverrait pas de 
troupes ou de navires prendre part 
à des opérations militaires dans le 
Golfe, mais qu'il envisageait de 
participer à une force de paix de 
FONU s'il s'en créait une, - (AFP, 
UPI, AP, Reuter.) 


Le dilemme des Saoudiens : comment renverser 
Saddam Hussein sans provoquer la guerre ? 


RYAD 
de notre envoyée spéciale 

«Notre but est de préserver la 
paix, mais si un conflit! doit éclater, 
nous sommes déterminés et l'Irak 
sera dévasté parce que cetie guerre ne 
sera pas comme celle que Saddam 
Hussein avait engagée contre 
LTran.» Dans un luxueux immeuble 
du pinisère de la Lys 
‘aviation, le général - prince = 
led Bin Sultan, qui vient d'être 
nommé commandant de la Force 
conjointe arabo-islamique, ne 
mâche pas ses mots. 5 


᾿ Dressant un catalogue des erreurs 
de calcul du président irakien qui, 
selon lui «n'a notamment jamais 
ou qué le soi Faht 

L courageuse 


- décision εἰ 
orique d'appeler à l'aide les pâys - 


amis, dont les Etats-Unis qui ont 
- très le général 
Bin affirme : « L'7rak 
doit se retirer du Koweït, la famille 
} revenir, ou il sera Ἢ 
fous devons être sûrs », poursuit-il, 
«que la sécurité de [΄ saoudite 
soit garantie, maintenant et dans 
l'avenir.» ω 
Celle-ci rca la pré- 
gères ? Tout en le niant, le se 


le départ da pouvoir de M. Saddam 
Hussein. 
La force conjointe arabo-islami- 


1] que se compose officiellement ἃ ce 


jour, outre bien sûr l’armée saou- 
dienne et les unités du Conseil de 


-coopération du Golfe (CCG) qui 


comprend : Arabie saoudite, 
Koweït, Qatar, Bahrein, Emirats 
arabes unis, Oman, — des troupes 
marocaines, égyptiennes, syrienries, 
moudshiddines ir den vont 

qui vont 
trouver dans le désert saoudien, et 
au milieu d'une τ βίον οὶ d'arme- 


reates que celles de leur guérilla. Les 
Ρ éricaines basées en Arab 


de reconnaissance, deux esca- 
crilles d'hélicoptères de menœu-. 
vre Puma et trois escadrilles 
d'hélicoptères Gazelle équipés 
de missiles anti-chars Hot. 

Chaque escadrille aligne dix 
appareils. A ce jour, la France 
n'a pas déterminé le nombre des 
hélicoptères qui seront finale- 
ment acheminés en renfort sur le . 
territoire saoudien. 

Des discussions sont'en cours 
entre l'Arabie saoudite et la 
France sur les conditions de 
cette expédition. Les hélicop- 
tères suivants pourront, en effet, 
proverir du 3° ΒΗΓ lui-même ou 
d'une autre formation à bord ou 
non du Clemenceau (fe Monde 


réagirait si vite εἰ. 


nue SoDeurent ROUE ἐσειόικης 
ement séparé, mais, souligne le 
général Khaled, « {2 coopération et la 
coordination avec les Etats-Unis sont 
très étroites ». 


Vers 
Poffensive 


Les troupes américaines, qui 
continuent à affluer dans le royaume 
où le pont aérien mis en place ne se 
ralentit pas, ont reçu mardi 28 août 
leurs premiers équipements lourds 
acheminés par bateaux. Deux 
navires de guerre de transport ont 


15 sont destinés à la 24: division 
d'infanterie mécanisée; 16 500 
hommes qui sont arrivés par avion 
ces trois jours, 5 000 véhi- 
cules dont -- outre Jes chars Abrams 
M -- des chars rapides B: , des 
canons autotractés de 155 millimè- 
tres, des transports de blin- 
dées et des lance-roquettes. Selon les 
experts, l'arrivée de cette unité fait 
passer le di itif américain du 
stade au stade offensif. 

«Nous ne sommes pas encore ren- 


trés dans la zone dangereuses, 
affirme à cet égard un expert mil 


taire. Celui-çi estime qu'il faudra 
score au minimum un bon mois, 
voire un mois et demi, avant que 
tout Le dispositif américain, tel qu’il. 
est pe it opérationnel « 

un incident que l'on ne peut pas 
exclure et qui nécessiterait ure 
réponse rapide, dit-il, les Etats-Unis 
lètement 


ne dispose pas de tous les 
employés sur les avions} rESRL ἃ 
constituer. Celz ne se foi pas en dix 
Jours. > 


: Conçu sous [8 responsabilié 
de la société Chrysler, le char 
de combat M-1 Abrams, que 
les Américains sont en train de 
débarquer en Arabie saoudite, 
est un bliidé de 55 tonnes qui δ΄. 
reçu un canon de 105 mm et 
-dont l'armement secondaire est 
constitué de trois mitraïleuses. 

Son équipage est constitué 
de quatre hommes qui peuvent 
tirer, à l'arrêt comme ‘en 
marche, toutes sortes de muni- 
tions extrêmement perfaction- 
nées et précises grâce, notam- 
ment, à des systèmes de 
conduite de tir contrôlés par 
ordinateur. Sa propulsion, assu- 
. rée par une turbine à gaz, déve- 

loppe 1500 chevaux ex lui 
imprime une vitesse da 70 kilo- 
mètres à l'heure sur route ay de 
40 à 50 kilomètres en utifisati 


un char lourd 


-définia pour le théâtre Centre- 


tout terrain, Le blindage-est Sud. 


Toutefois, à l'heure actuelle, l'ar. 
mée irakienne, au Koweït ou chez 
elle, est sous surveillance constante. 
Aux quatre Awacs saoudiens sont 
veaus s’adjoindre six Awacs améri- 
cains, et des Nemrod britanniques, 
Quatre ou cinq volent en perma- 
pence, Les mouvements des avions 
irakiens qui ont été répartis sur tout 
le pays, les sites de lance-missile— le 
déploiement n'aurait pas changé, 
mais les dépôts auraïent été étalés -- 
sont particulièrement surveillés. Si 
l'armée irekienne utilise, après les 
avoir réparés, les pistes des deux 
bases aériennes du Koweït, aucun 
avion n'y stationne en permanence, 


Le temps accordé à la diplomatie 
n'est-il que‘le tèmps nécessaire à 
On peut se la question, bien 
qu’en sue saoudite tout au 
moins, il ne fait pas de doute que 
nul ne désire la guerre. Maïs vouloir 
à Ja fois la paix et le renversement 
de Saddam Hussein relève de la 
quedrature du cercle, et en atten- 
dant on se prépare donc à la guerre. 


FRANCOISE CHIPAUX 


Un avion américain 
s'écrase près de la base 
de Ramsteïn en RFA : 
douze morts 


Douze militaires américains ont 
trouvé la mort dans l'accident d'un 
.avion de transport survenu dans la 
puit du mardi 28 au mercredi 
29 août à proximité de la base amé- 
ΓΗ de Ramstein (ouest de {a 


_Sur les dix-sept horrües, dont une 
dizaine de membres d'équipage, qui 
se trouvaient à bord du quadrimo- 
teur de type Galaxy C-5, douze sont 
morts, quatre autres ont été grave. 
ment blessés et transportés à l'hôpital 
militaire américain de Landstuhl tan- 
dis qu'un autre était toujours porté 
disparu mercredi matin. Les causes 
de l'accident ne sont pas 
établies. — (AFP) Ξ 


censé résister à tous les types 
connus de missiles anti-chars. 

La question reste de savoir 
quel comportement peut avoir | 
un modèle de char sussi lourd 
dans le désert proche-orlentai, 
où les conditions climatiques 
sont très sévères. En partiou- 
τ, son ensemble propulsif très 
performant pourrait se révéler à 
l'usage plus fragile que le 
moteur Diesel, traditionnelle- 
ment utilise pour les chars, et 
nécessiter un soutien logistique 
assez important. 

A l'origine {fe programme 
ramome au début de la décen-. 
nie 70), cetté catégorie de 
chars a, en effet, été davantage 


Europe, face à la menace blin- 
dée soviétique, que pour des 
opérations extérieures, dans le 


LA TS 
} | C'ÉÉMoride δ᾽ Jeudi 30-août 1990 « 


"-ἐς.. 


᾿ LA CRISE DU GOLFE 


Selon les experts des services de renseignement 


Bagdad ne sera pas en mesure de fabriquer 
l'arme nucléaire avant plusieurs années 


Crtiquant La prudence du gorvemement de Siockholn 
Le patron de Volvo trouve 
la neutralité suédoise dépassée. 


. . Dans le sillage de Ia crise du groche de celle de la Finlan de er de 


2 re ne, 


aussi discrète que possible. 


les matières fissiles (uranium 


sie pour se procurer les matières 


tions nucléaires contrôlées 


d'uranium naturel Glow cake). 


achetées en 1981 au Niger, 


A première vue, tout cela est 


Trois exemples témoignent de ce 


dence, nuance et conditionnel 


; Ë ἃ 
L' Δ Ë SE : » ἐῶ Ἢ Ê de Voivo, i 

À mpmdueanes COMM MnÉnnR dede dés tente pau qui de que Que Μὰ Fa ἃ, Olmert AA M, Qatar au ne 

τ ‘ mique opérationnelle, mais d'un 2° ῥΓράμέια, savent de quoi Is pare visite de Τ' ments et de leurs matériels techni- | (46 lancer un beau pavé dans in dés démosraries populaires, le déget 

u premie “ Mais ἀπ | Jens es disposent d'une rahopping —1QZ. 51 s’agit d’une installation ques. Certains industriels euro- | \nare de la inte neutralité Σ l'intégration de l’Europe 

3 r engin nucléaire de’ list» qui leur a été dressée par où sont de l'uranium natu- d'ailleurs fait pi ᾿ article publié éléments fondamentaux qui 

[ nstration? Vraisemblable- gens compétents. » rel, de l'uranium légèrement enri- ὀ δὲ ΤῸ 2e sont ière tell Le pléger, muédoise. Dans un Φ Rs ses éme Ta conception de la 

ΗΝ ment pas. Mais certains petits. Cependant, il n'est guère facile δὶ εἰ de l'uranium appauvri. Selon Sd énent alemand o 4 rép | dimanche 26 août, par le plus doivent modifier à οὐσίας ς κα 

faits laissent penser que Bagdad de savoir quelle voie - cellédu les inspecteurs de l" un peu Vérnement a dû - | grand quotidien du: matin, neutralité ca devient RAC eu 

s'emploie à l'obtenir de façon blutonium ou de l'uranium très plus d’une centaine de tonnes went Pts les pr Gt ᾿ car- ae que, condamner l'agres- 

enrichi (2) — les Irakiens onr choi DUR AR resperier a rément — dans un pays où pru- ‘ion irakienne, on voit pour la pre- 


mière fois des Etats autrefois enne- 


Reste que les experts des ser- fissiles nécessaires à la fabrication  entreposées à cet endroit. ressaisissem n ἢ {τὰ 10 

᾿ vices de renseignements esti. de leur première bombe. — IQC. Achevée depuis peu de Premler. son | parfois Lente #0nt généralement de mise dès ph: ir cœus commen ἰδ 
ment qu'il faudra quelques Re À temps par les Lrakiens, cette unité, ef du 9 août, ἃ trait à la vente,! | que lon touche aux affaires CS des forces navales dans la 
années encore aux lrakiens pour Cinq installations De par σταῖς (3). Ἡρά νον είτε ea 1988, de fours à très haute tem- | linternationales -- que la Suède τέριρη, «une solidarité jamais vue 
qu'ils aient la capacité de pro- inspectées ques tonnes de combustible oiyde pérature. utilisés pour td με rue sa pire de neu- dans ce siècle sen lasialièe ». Et 
ire, uantités τῷ précise des ἢ impuretés dans les métaux. Lel ité traditionnelle et, partant, cette nouvelle donne, la Suède 
ge bare ne Mesiastallsr POUR second concerne l'achat, toujours à; « comme d'habitude, passe et se 


retranche derrière sa neutralité, et 


très enrichi ou plutonium)} néces- l'AIEA ne permet pas de er, moins énodin qu'il n'y paraît δὲ une firme allemande, d'un tour! | mp occidental. Ὁ cette fois, on laisse entendre que c'est 
D τρία de ie pa Soda dans || Bale bus de cons bien «ὡς, Me δὲ MU Qu αι 


saïres à la fabrication d'une: 


ques points de détail, 


dent pourquoi Bagdad, qui n'a 


Suède (avec Olof Palme) a joué dans 


arme. τ dernier passage au.centre d’études  offici t pas d'autres installa- trée des missiles. Le j dans la classe politique F 2 2 
Porter un jugement tranché sur  MUCléaires irakien de Tuwaitha, tions nucléaires, s'est doté d'un rat er hosptre dernier| ui affirme, à droite comme à ἰδ con ue l Tai et l ren ἶ 4 

ἀϑαμτοα αι δεε, ἐμλ το, δίσῆρ. EEE ΑΙ ΣΝ ere ας τὲ misen Suisse qui, selon les douanes de] | De Mn armée roltivement Ἰματείη de fibérer des Suédoise . 

«D'autant que Bagdad, souligne un ὶ service Tammuz-1, s'est Francfort, aurait fourni deux cent ide) est, à la différence d'autres Bravo, dit M. Gyllenhammar, 


expert, ne refuse aucun contrôle de 
ses installations nucléaires {1} par 
le 


en avril dernier. juste avant le 
conflit, n'a d'ailleurs rien révélé 
d'anormal, pas plus que les vingt 

Θ᾽ 


pu visiter cinq installations: 
— [ΕΤ- 5000. IL s’agit d’un Va 
re 


watts. Cette unité modeste est le 
résultat de {a transformation, en 
1976, d'un autre réacteur (IRT- 
2000) dont Ia construction par les 


ent 
offert de formidables quantités 
d'uranium naturel et appauvri. 


d'uranium vri, placées à La 
périphérie d'un bon réacteur de 
recherche, peuvent produire un 
plutonium de qualité. Des esprits 


cinquante pièces — des roues à den- 
ter — d’une nuance d’acier inhabi- 


butoir aux axes de ceatrifugeuses! 
utilisées pour l'enrichissement de) 


Turaniom. 


pays, résolument « actives, et qu'il 
n'y 8 aucune raison de la jeter au 


catreprise privée scandinave, C'est 
un homme qui aime aussi donner 
son point de vue sur les affaires 
politiques: Ii a flirté avec Le Parti 


mais il faut constater que nous 


᾿ b 7 " réacteur de recherche à eau I x ἱ ε sommes en retrait par rapport aux 
Frs prmegeel Per re d'origine soviétique dont la puis- Or ce n'est un secret pour per-  tuelle dont certains experts esti-| | panier. M. Gylenhammar n'est pas  «condamnarions actives er solidaires 
visite des inspecteurs de l'AIEA, Sante ne dépasse pas cinq méga- sonne que de bonnes couvertures ment qu'elles auraïent pu servir de| | seulement le PDG de la plus grosse  rmulées par une série d'autres pays 


contre le régime de terreur de Sad- 
dam Hussein». Et dans ces condi- 
tions, il ise l'abandon de la 
bonne vieille neutralité, la fin de 


cina autres qui l'ont préc Soviétiques a co 6 cn juin particulièrement chagrins avaient Certes, à chaque nouvelle | libéral, il s'entend bien avec les  disolationnt implicitement, le 
depuis 1 9 7 " ᾿ ᾿ rudents, us Ira- 1967 ei qui brilait c de Luranium même en leur temps évalué les affaire, l'Irak proteste de sa bonne, | sociaux-démocrates eréalister»,. - Mere mn pri 
ont fout pOur 86 CON enrichi à une valeur comprise entre capacités «plutonigènes» d'un foi. Mais il ne fait guère de doute) | comme l’ancien ministre des jun 


l'image de bons élèves «au profil 
lisse comme la surface d'un &tang. » 

Mais ce calme apparent ne suffit 
pas à rassurer les spécialistes, qui 


10 % et 36 %. Depuis qu'il a été 
modifié, il est alimenté par une 
charge d'uranium très enrichi 
(80 %) de 3,5 kilos. Une petite 


Tammuz-1 détourné de sa mission 
et les avaient estimées à 2,4 kilo- 
grammes de plutonium par an. De 
quoi s'interroger tout de mème sur 


que les pays les plus industrialisés. 
deviennent de plus en plus sourcil- 
leux sur la vente de certains équi- 


finances, M. Kiel-Olof Feldt, ai 
représente, pour de nombreux 
dois, un certain bon sens. 


‘Ce raïsonnement, il semble 
qu'une bonne partie des Scandi- 
naves soit prêts à le suivre. La 


s'interrogent «sur les quelques ἢ ἡ l'utilisati À installe. Pements qui ne figurent pourtant Suède ; Suède est «bre d'alliance » certes, 
bulles qui viennent régulièrement . fie bu ἰὸς πεοροαξοῖηεο ἃς Pants org pas dans la liste des matériels qua- La rest mais ce choix politique ne signifie 
brouiller cette belle unité, s Dernier ['AIEA estiment qu'elle n'est pas ῇ {ππ6ς de sensibles par les «direc- comme : nullement une neutralité d'opinion. 
exemple de ces dérapages irakiens : capable de Faire du retraitement et Certains industriels tives de Londres». Non-proliféra- | youre ma vie, expli Lit, j'ai Attachés à leur neutralité, les Sué- 
l'interpellation, ea mars dernier, à donc de produire du plutonium. se sont fait pié tion oblige. Et chacun sait que si | eoté avec réticence ΔΑ ΠῚ dois n'auraient sans doute jamais 
l'aéroport londonien d'Heathrow, - Tammuz-I. Là, les gens de picger l'Agence internationale de l'énergie jte. Je l'ai acceptée car elle accepté une politique de cavalier 


de cinq personnes qui tentaient de 


l'ATEA n’ont pu que constater les 


« Mais, note un diplomate, si, : 


atomique exerce des contrôles, elle 


était devenue la ligne de politique 
ai 


seul, comme celle du président 
autrichien, M.-Kurt Waldheim, en 


faire parvenir à Bagdad des écla- Géegts irrémédiables causés en dans le les Jrakiens ont mis πα peut vérifier que ce qu'elle a le jt 
teurs d'origine américaine, sortes 108} par les bombes des Dames ͵ cer ταν Le aliére phonium τοῖς de vérifier ὰ μαννα pere roue se désolidarisant de la communauté 
de dispositifs pyrotechniques très . israéliens sur ce réacteur de pour laguelle sont nécessaires un REP : kde dirigeants politiques suédois ont internationale. Le ministre des 
sophistiqués qui servent à a mise À 40 mégawatts que le gouvemement réacteur, de l'uranium appauvri et Un impuissance d'autant plus aimé que c'est justement cette new. ffaires M. Sten Anders- 
feu des armes nucléaires (le Monde de M. Chirac avait vendu aux lra- une petite unité de retraitement des  Bénante qu'il existe d'autres pays, tralité anus avait permis de rester 5305, vient d'ailleurs de déciarer que 
du 30 mars). Kiens en août 1976. Si l'on en croit combustibles irradiès, ils semble. Pas nécessairement signataires du | ἃ fécurs de deux son pays «n'avait jamais êté neutre 
En avaient-ils vraiment un leurs conclusions, rien n'aurait raient aujourd'hui μέμιδι engagés Traité de non-prolifération ou des | δα comme la de mes © Matière de droits de l'homme» et 
τ {besoin urgent pour l'essai in encore été fait pour remettre en ΔΗ͂Σ ἰὰ vbié de ἢ de directives de Londres, qui ont'une | compatriotet, je suis” dävéntage quil pouvait envoyez. des :unités 
d'un engin ? Probablement pas.. .état cette installation qui. sa” l'uranium par 7 » ». certaine marurité nucléaire et peu- -l'erdoct#né” :que: ‘logiquement ν᾽ le Golfe si les .unjes le 
Mais il g'est jamais inutile de se jamais feçu son combusbile. Une technique que fuafrient par-. venc.offrir leurs services ou leurs | convaincu, () .certe ré. demandaient. ἀ .. 

” procurer, dès que l'occasion se - Tammuë-2! Foûrnié en même  Téftement ‘les ‘Britanniquess-les  Lechniciens. Or [8 liste est longue | cence? Parce que la neutralité :* Cette neutralité, que M. Gyllen- 
sente, des matériels sensibles dont temps que Tammuz-l, Tammuz2 Néerlandais ct les Allemands je «outsiders» nucléaires qui | servir d'excuse pour ne ou harumar juge à présent dépastée, a 
l'utilisation u'aura lieu que plus est une maquette critique, c’est-à- regroupés dans ce domaine au sein ὁ ο ος l'Argentine au Brésil, en rarement $ , en Europe et toujours êté fragile car elle n'est 
tard. Une opération d’autant plus dire une sorte de petit réacteur du consortium Urenco. 1e Paki l'ind ar dans le monde démocratique, dans garantie par aucun traité internatio- 
efficace qu’elle permet de semer le d’une puissance limitée (500 à Aussi ne faut-il guère s'ésonner Sant par le Pakistan, l'Inde, des questions essentielles. » nal. Dans les années de guerre 
doute chez ceux qui tentent d’éva- 600 kilowatts) permettant de faire que les Irakiens tentent, vie des Corée, l'Afrique di} Sud, Israël et Un petit mot gentil même - froide, certains sociaux-démocrates 
luer le degré d'avencement des Ia. des études de cœur pour d'autres sociétés-écrans installées dans des quelques autres. Un pat mnt gout quand MÈRE “ n'écartaient pas une adhésion de la 
kiens. Des frakiens qu'a i πὸ faut réacteurs. Il est alimenté par une pays tiers, de faire leur marché JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU pere 60 et 70, vit doné une Suède à l'OTAN et le gouvemement 
pas sous estimer, note un spécia- charge d'uranium enrichi à 93% dans ces pays-là et dans quelques pers à la Suède, surtout en condam- _ 2Vait même mis à l'étude la fabrica- 
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non Sans raison, visaient des 
endroits «sûrs», lointaïns, εἰ des 
régimes qui étaient en fait «nos 


était «active» et les adversaires de 
l'ancien premier ministre suédois lui 
reprochaient d’en faire trop. 


contrôler un nombre précis de ses instal- 
lations nucléaires, 


Les firmes allemandes auraient fourni 


ἐ 


(2) On considère qu'il faut environ 6 ἃ | amis εἰ on n'avail guère à ΤΟ ΉΩΣ 

EE βθευθόμ ΠΕΣ Ml πε 1 πα διττὸς ἀν ἘΞ 
des produits chimiques ἃ l'Irak En qu à pe de 8 pur | S'en LES emma LÉ Even, la die, ds 
Ρ 0 q d'aranium caricki ἃ plus de 90% pour | ct puissants voisins comme l'Union PE Ven ns Conde ὡς 
Rem αμδις [tique coms ele non Mines get. Contéuence des 
BONN spéciale Irak» du parquet de pres troupes préalablement immu- (3) Rome a également fourai en février | ayons loujours montré un respect ne ἴδ le semble chere 

Col arrêtait quatre dirigeants  nisées… 1978 quatre laboratoires destinés à la | silencieux, quelle que soit la dimen- Cher 3 , 
de notre correspondant nn αἱ irigean production de radioéléments dont les spé- sion de la terreur et de la répression sa place pour qu'on ne l'oublie 

d'une firme d'import-export dé D'autres firmes allemandes sont- | cialistes s'accordent à dire que leurs capa- | [qui y étaient exercés}, Et d'ajouter: _ Pé$- 

« J'estime scandaleux que des Hambourg, la Water Engineering elles impliquées dans la livraison | cités de production sont très faibles. «Hoire ligne sur ce point était très ALAIN DEBOVE 


Industriels ou des citoyens alle- 
mands sans scrupules fassent for- 
tune en participant, au mépris de 
nos lois, au développement et à la 
fabrication d'armes de destruction 
massive et de matériel de guerre!» 
M. Hans-Dietrich Genscher, minis- 
ἀαροαρότον, τὴς μᾶς LUS 0 mots 
n'a pas ses 
pour réagir aux révélations faites 
dans le courant du mois d'août par 
le magazine Der Spiegel concer- 


‘nant l'implication de firmes alle- 


mandes dans la fourniture de pro- 
duits sensibles à l'Irak. 
Alors même que l'affaire de la 


* construction de l'usine d'armes 


chimiques de Rabta, en Libye, par 
une firme allemande trouvait son 
épilogue avec la condamnation à 
cinq ans de prison du directeur de 
cette firme, Jürgen Hippensthiel- 
Imhausen, voilà la République 
fédérale remise au ban des accusés 
par la faute de l'avidité d'un quar- 
teron d” et du laxisme 
des autorités chargées de procéder 
au contrôle des exportations de 
«produits sensibles ». 

Le ministère ouest-allemand de 
l'économie avait pourtant juré ses 
grands dieux, au mois de Février 
1989, qu'une affaire comme celle 
de Rabta n'était pas prête de se 
reproduire et que les contrôles à 
l'exportation τ 
“en conséquence. Or, les services 
secrets américains ont signalé à 
plusieurs reprises depuis à lis 
homologues allemands que des 
entreprises de RFA se livraient à 
un commerce illégal avec l'Irak de 

= d'août, la 

Au milieu du mois d'aoi 
police ouest-allemande, agissent 
sous le mandat de la «commission 


Trading, soupçonnés d’avoir livré 
{sous l'appellation de pesticides 
contre les parasites du dattier) des 
produits chimiques pour [a fabrica- 
tion de gaz de combat, et d'avoir 
participé, en collaboration avec 
l'entreprise Karl Korb de Dreieich 
en Westphalie, à la construction de 
l'usine d’armes chimiques de 
Samarra, en Irak. 

Parmi les personnes arrêtées se 
trouve un certain Nazar Al Khadi, 
un Allemand d'origine irakienne, 
qui avait déjà défrayé la chronique 
en 1987 : condamné à mort pour 
espionnage en Icak, il avait dû La 
commutation de sa peine, puis 88 
libération, à l'intervention person- 
nelle en sa faveur de M. Hans-Die- 
trich Genscher et du président 
fédéral, M. Richard von Weiz- 


sacker 
Aciers spéciaux 


ques dans son usine de Salman 
Pak, située à trente-cinq kilomètres 
au sud-ouest de Bagdad. Il y a trois 
ans, un ressortissant ouest-alle- 
mand, Josef Kübn, aurait fourni 
aux frakiens 100 smilligrammes de 
mycotoxine TH2 et 100 milli- 
grammes de mycotoxine T2 qui 
pourraient servir à la production 
d'armes bactériologiques particu- 


Hèrement dangereuses. Selon les ᾿ 


experts, ces mycotoxines, obtenues 
par la manipulation génétique de 
micro-organismes, présentent 
« l'avantage » de pouvoir être 

sées contre des sdversaires sans 
faire courir de risques à 865 pro- 


frauduleuse de matériel pour la 


production de l’uranium enrichi | 


nécessaire à la fabrication de 
l'arme nucléaire? L'entreprise 
Teco, de Bagdad, avait ainsi 
acquis, auprès d'une société sar-. 
raise, quarante tonnes d'acier et 
quatorze tonnes de tubes, préten- 
dument destinés à l’exploitation 
pétrolière. 

L’attention des autorités respon- 
sables du contrôle à l'exportation a 
été attirée par le prix particulière- 
ment élevé de la transaction : 
3,8 millions de deutschemarks, 


- alors que La valeur normale de ces 


produits ne dépasse pas Les [00 
000 deutschemarks. Il s'agirait en 
fait d’aciers spéciaux particulière- 
ment durs et résistants utilisés 
dans les centrifugeuses à gaz pour 
obtenir de l'uranium enrichi. 

Tout ce « pelil commerces met 
la diplomatie allemande dans une 


- position très délicate, ce qui expb- 


que la grosse colère de M. Gen- 
scher. Les denégations, puis les 
explications embarressées du chan- 
celier Kohi au moment de ia 
découverte de l'affaire de l'usine 
de Rabta avaient provoqué Ia 
grogne de Washington. La presse 
des Etats-Unis avait alors eu des, 
mots très durs Lo ἄρα Allemands; 
qui participaien! construction 
d'un Auschwitz du dèsert». Ces 
nouvelles exportations illicites 
pourraient embarrasser Bonn qui 
garde un profil très bas dans l'ac- 
tuelle crise du. Golfe en se proté- 
geant derrière le paravent de sa 
Constitution, qui interdit l'inter- 
vention de troupes allemandes 


-hors du territoire de l'OTAN. 


LUC ROSENZWEIG 


Les retombées politiques en Tunisie 


M. Khelil est remplacé par M. Boulares 
au ministère des affaires étrangères 


TUNIS 


de notre correspondant 


Première retombée de la crise du 
Golfe à Tunis : M. Habib Boulares 
a été nommé, mardi 28 août, 
ministre des affaires étrangères, en 
remplacement de M. Ismaïl Khelil, 


. écarté d’un poste qu'il occupait 


seulement depuis mars dernier. 
En fait, ce n’est une surprise 
Pour personne. On avait en effet 
remarqué depuis le début de la 
crise du Golfe que M. Khelil, 
diplomate de carrière depuis les 
toutes premières années de l'indé- 
pendance, avait été tenu constam- 
ment à l'écart de toutes les activi- 
tés diplomatiques du chef de l'Etat. 


Celui-ci voulait apparemment trai- : 


ter seul le dossier entouré de ses 
proches collaborateurs du Palais de 
Carthage, dont M. Boulares, son 
conseiller spécial is six mois. 
Le très laconique communiqué 
de la présidence de la république 
qui annonce ce changement en 
indiquant seulement que M. Khelil 
sera « appelé à d'autres fonctions > 
rappelle trop d'autres textes sem- 
lables pour ne pas être assimilé à 
un limogeage, même si l'ancien 
ministre demeure, pour le 


moment, membre du bureau politi-. 
que du Rassémblement constitu- 


tionnel démocratique (RCD), le 
parti que préside M. Ben Ali. 

M. Khelil, comme l'ensemble de 
la classe politique, était pourtant 
en t accord avec la position 
officielle définie par le chef de 
Etat : refus du fait accompli après 
l'invasion irakienne du Koweït, 
rejet du déploiement de forces 
militaires occidentales dans le 
Goïfe et recherche d'ane solution 
ds un cadre exclusivement 
ara 


Le vent 
de La rue 


:Mais l'exploitation Son intérieure qui 
en a été faite avec l'appareate 
bien: ce du pouvoir l’a peut- 
être heurté. On imagine mal que 
cet homme pondéré, à la longue 
expérience, ait pu ier l'ou- 
verture de ces bureaux d'inscrip- 
tion « de volontaires prêts à aller 
défendre l'Irak», ou ces « marches 
populaires» au cours desquelles 
l'on brandit des portraits de Sad- 
dam Hussein, ou encore Le fait que 
joins ques se ἢ τὰ à 
égard es dirigeants du et 
brülés des drapeaux américains. 
Dès lors, on peut se demander, . 
en l'absence de toute explication 
officielle, si M. Khelil n’a pas été 
sanctiooné pour ne pas avoir agsez 


suivi le vent qui soufflait de La rue. 
Son successeur mène maintenant 
de pair ses activités d'écrivain et 
de journaliste avec une carrière 
politique qui remonte à l'époque 
de la lutte nationaliste. Pour avoir 
séjourné assez .longtemps en 
Égypte, M. Boulares est générale- 
ment considéré comme us bon 
connaisseur des affaires du Proche- 
Orient, 1] est aussi connu en 
France, particulièrement dans les 
milieux universitaires, où il a 
résidé plusieurs années. 

Après un bref passage dans [Ὁ] 
position sous le régime de T'e-pre 
sident Bourguiba, auprès duquel il 
devait ensuite occuper diverses 
fonctions officielles, M. Boulares, 
âgé de cinquante-sept ans, a été 
nommé ambassadeur au Caire, 
‘Après l'arrivée au pouvoir de 
M. Ben Ali, il fut ministre de l'in- 
formation et des affaires cultu- 
res, avant d'être nommé, en 
mars dernier, ministre, conseiller 
spécial du président de la Républi- 
que. Alors que l'heure est plus que 
JATRiS au nationalisme arabe dans 
nombre de capitales du Prache- 
Orient et au Maghreb, M, Boulares 
D que plus ἃ l'as ἃ δὴ tête de 

Le ruSienne que 
prédécesseur. be 


MICHEL DEURÉ 


NON PRRS RE Bee ποτ pr manne 8. tenue mme 


| 


DURS RER ART 


ie ne Mug ὡ; 


Le EN s'efforce d'expliquer les positions originales 


Après M. Jules Monnerot qui 
a donné sa démission du Front 
national dont il était membre du 
bureau politique, M. Pierre Ser- 
gent, un autre membre de la 
direction du parti d'extrême 
droîte, a fait part de ses réserves 
Sur certaines déclarations de 
M. Jean-Marie Le Pen. Deux des 
trois conseillers régionaux de 
Franche-Comté membres du FN 
ont sèchement critiqué, mardi 


. 28 août, la position du président 


de leur mouvement sur le conflit 
du Goffe. 


TOURS 
de notre envoyé spécial ‘ 


‘dans son discours de rentrée (le 


Monde du 28 août), qui reprenait 
déjà des déclarations antérieures, 
M. Bruno Megret 
charge, mardi 29 août, à 
l'« université » d'été du parti 
Dore) Le ἀπάρας péri Lt, en 
. a tenu, en 
catastrophe, une conférence su: 
mentaire intitulée «Le FN et pags 
irakienne». Cette façon de resservir 
k couvert en offrant le même menu 
risque à la longue d'apparaître 
comme une pesante Ion, 
révélatrice d'un malaise interne, 

Elle est d'autant plus étonnante 
que pos es mouvement s'affüir- 
ment, devant en parfaite 
harmonie avec re thèses du prési- 
dent du Front. 

Elle était nécessaire, selon 


Le « consensus » 


Intervenant, mardi 28 août 
devant les Jeunes Démocrates 
sociaux réunis en université d'été à 
Ramatuelle, M. Bernard Stasi s’est 
félicité. du «consensus » exprimé 


- par:la classe politique française . 


dans l'affaire du Golfe ainsi que 
« du grandesprit de responsabilité 
de l'opposition ». « Je ne vois pas 
pourquoi, at-il dit, ce mot de 
consensus serait tabou. Il faut se 
réjouir que la classe politique de 
notre pays soit capable de faciliter 
la cohérence de la nation à de 
tels événements. » 

En revanche, le député UDC de 
la Mame a violemment critiqué 
l'attitude, de M. Jean-Marie Le 
Pen. «ΠῚ ne faut pas s'étonner d'une 
telle attitude, a-t-il déclaré. La 


de M. Le Pen sur le conflit 


M. Megret, car les médias, fa 
relation qu'ils font des POS ans du 
FN, sont responsables du décalage 
entre les appréciations de la base et 
ne 

quant de #certaines expres- 
sions» du chef du Front, mardi 
29 août sur France later, M. Pierre 
Sergent, membre du bureau politi- 

malmené 


collègue, M Domini- 
que Faboche, vice-président du FN, 
affirmait que «Le Pen ne dit pas 
autre … que Ἁ résolution du 
bureau politique » à laquelle précisé- 
ment se réfère M. Sergent. 

Quoi qu’il en soit. 5 géné- 
ral ἃ fourni aux per mme 
hermétiques aux critiques dont ils 
pourraient être l'objet mais qui 
constituent avant tout l’outi 
pédagogique destiné à convaincre 
masses 

Pas patriote, Le Front national ? 
Haite-A ! dit M. Megret. « La France 
n'est pas encore en guerres, εἰ si 
c'était le cas le Front serait solidaire 


de «nos soliste engagés ou combat 

Pas solidaire des Unis? «ll faut 

voir que l'ilié américain n'a pas tou- 
Indochine, 


plaît à M. Stasi 


force brutale, le nationalisme agres- 
sif incarné par Saddam Hussein, 
comment cela ne pourrait-il pas fas- 
ciner le leader du Front national ? 


L'extréme droite, dans les temps : 


iciles,-est toujours prête, -comme 


elle le. fit en 1940, à pactiser avec . ᾿ 


l'entemLr 

M. Stasi suggère, à la lumière des 
événements du Golfe, de revoir 
l'ensemble du système de défense 
français et une organisation euro- 
péenne de notre défense. « ΠῚ faut 
avoir l'humilité de reconnaître, 
at-il dit, que notre patriotisme 
ombrageux a fait son temps, que si 
nous persévérons dans celle voie 
nous ne serons qu'une force d'ap- 
point à l'armée américaine. » 


BIBLIOGRAPHIE 


La République de la peur : 


Depuis le coup d'Etat baasiste de 
1968, une chape de plomb s’est 
abattue sur la vie politique ira- 
kienne. La dictature hermétique qui 
peu à peu s’est installée sur les rives 
du Tigre et de l'Euphrate a rendu de 
plus en plus ardue la connaissance 
de l'Irak moderne, Les journalistes 
occidentaux et même arabes qui 
visitent Bagdad s’en retournent sou- 
vent bredouilles, découragés par La 
langue de bois baasiste des diri- 
geants, le silence des lrakiens, 
réduits au mutisme par le climat de 
terreur, et le conformisme désolant 
d'une presse totalement contrôlée 
par le parti. 

Pour les mêmes raisons probable- 
ment, mis 8 part qudqnes Dig 

iles apologétiques con: au 
τς ἀραῖος σις Hussein, il 
n'existe pratiquement pas, en 
France, d'ouvrages exhaustifs per- 
mettant de comprendre le fonctian- 
nement de la vie politique en Irak 
sous Le du Baas. Cette lacune a 
ét£ comblée en Grande-Bretagne en 
1989 avec la publication d'un 
ouvrage de Samir El Khalil ( 1 un 
opposant irakien professeur d'his- 
toire et de politique qui onte et 
analyse les racines- d'un parti qui ἃ 
réussi, en l'espace de vingt ans, à 
transformer la de penser du 
peuple irakien et le soumettre à une 
dictature impitoyable. 

L'auteur sspique net le 
parti Baas, qui l'origine l'ex- 

ion d'un certain modernisme et 


press : 
le véhicule du panacabisme, est - χό 


devenu au fil des ans un instrument 


policier qui domine tous les aspects 
de la vie en Lrak Π fut croire que 
toutes ces vérités n'étaient pas, il y a 
peu, bonnes à dire, même en 
Grande-Bretagne, car Samir El Kha- 
ll a mis plus de trois ans à trouver 
un éditeur pour un ouvrage qui a le 
grand mérite de présenter l'Irak tel 
qu'il est et non tel que certains 
auraient voulu qu'il soit. 

Moins critique et moins polémi- 
que est l’ouvrage de Christine Moss 
Helms (2), chercheur de la Broo- 
kings Institution, qui a séjourné à 
deux reprises à Bagdad, où elle a eu 
l'occasion de s'entretenir avec les 
principaux dirigeants du pays. 
Celle-ci se veut objective et s’abs- 
tient de condamner ou d'approuver 
le Baas et son chef Saddam Hussein, 
se contentant d'expliquer les raisons 
de. leur comportement. Enfin, un 
ouvrage collectif publié en 1986 à 
Londres par le Comité contre la 
répression et pour les droits démo- 
cratiques en Irak (CARDRI) (3) sou- 
ligne le caractère parasitaire du 
régime de Bagdad et s’attarde lon- 
guement sur Les violations des droits 
de l'homme en Irak. 

J. G. 


(ἢ) Republic of Fears : The Polüics of 
Modern Iraq, Hutchinson Radivs; .: 
CR Eustern Flank of the Arab 


Ο) Sadiem*s rag. Revolution or Reac- 
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généralement peu N 
serait-il isolé? M. Mégret n’y croit 
pas. «Nous préférons être en désac- 


Dans [8 salle, un auditeur s'étonne 
de ne pas avoir entendu parier de 
l'Etat d'Israël .dans cet exposé. 
«Israël a conservé relativement ses 
distances. Sa position est 
extrêmement sage», répond 
M. Megret sans convaincre véritable- 


τῇ 
ΠῚ 

Ὶ 

: 
ἐξ 


HE 
ἘΠῚ 
1 
εἶ 8ε 


εἶ 
je 


Lors de la session extraordi- 
naîre du Parlement consacrée, 
lundi 27 août, à la situation dans 
la Golfe, M. Charies Milon, pré- 
sident du groupe UDF de l'As- 
pour la déplorer, l'attitude de 
M. François Mitterrand, alors 
premier secrétaire du Parti 
socialiste, lors de l'intervention 
des troupes françaises à Kolwezi 
décidée par M. Giscard d'Es- 
taing, président de la Républi- 
que. M. Miïlon en avait tiré argu- 
ment pour affirmer que 
l'opposition de droite d'aujour- 
d’hui est plus responsable que 


Voici le rappel des faits. 


Le 19 mai 1978, afin de mettre 
fin à des massacres de civils par 
des crabelles» venus de l'étran- 
ger. dans la cité minière de Kol- 
we au Zaire, la France larguaït eu- 
dessus de la ville des parathu- 
tistes suivis, le lendemain, par des 
parachutistes belges. Cat envoi de 


l'opposition de gauche d'hier. 
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troupes répondait à un appel à 
l'aide du Zaire. - 

Le 18 mai, à (Αββοπιξάθ naüo- 
rale,_à l’occasion d'un rappel au 
règlement, M. François Mitterrand 
demandait que le gouvernement 
s'explique sur cette opération, 
dont le principe venait d’être 
révélé. ll faisait notamment remar- 


M. Yvon Bourges, eut fourni, en 
présence de M. Raymond Barre, 
chef du gouvermement, les expica- 
tions demandées, M. Michel 


intérieurex était sie meilleur 
moyen» d'assurer la ité des 
ressortissants français. Î ajouta : 


cle 35 de la Constitution, seul le 
Parlement devrait en décider, ou ἢ 


Le risque d’enlisement 


par Jean Lecanuet 


réside dans le caractère imprévisible 
et extrême de l'actuel régime ira- 
kien. Par la froide détermninetion de 
son chef, par sa force müitaire, et 
notamment par son armement Chi- 
mique, ses fusées à moyenne por- 
τόθ et la capacité nucléaire à laquelle 
ἢ est sur le point d'accéder, par son 
rôle dans le terrorisme international, 
par ses ambitions géographiques 
clairement affirmées (accès à la 


du Golfe}, par ses ambi- 
pétrolières roi 
monde arabe, 


ses iébonomiques 
d'une part déterminante de la pro- 
duction pétrokère et mise en œuvre 
d'une politique agressive de prix 
élevé at de production restreinte), le 
régime irakien est éminemment 
dangereux pour la stabilité mon- 
diale. À cet égard, le 
va-t-il prendre des mesures pour 
renforcer la défense du territoire ? 
. Usines, ports, centrales nucléaires 
sont des cibles possibles du terro- 
risme. 
. Actulé, le président irakien fait 
courir deux risques majeurs et 
contradictoires à la stabilité mon- 
diale. Celui de l’embrasement et 
celui de l'assoupissement dans un 
che soulagement. Mis en échec, ls 
dictateur de Bagdad pourrait &tre 
tenté d'utiliser les moyens les plus 
- extrêmes et les plus odieux pour 
giobaliser le confit. 


la bonne ? Je ne le pense pas. Les 
æmbitions économiques, politiques 
et géographiques du dictateur de. 
Bagdad constituent pour lui un 
objectif à long terme. Il serait crimi- 
nel et ÿresponsable de lui laisser le 
temps d’un repli stratégique, le 
temps de digérer sa première proie. 

La gravité de la crise, l'ampleur 
des risques qu'elle recèle dictent la 
voie de la circonspection, de la 
détermination et de la soldarité. 

Une solution 
arabe 

La circonspection m‘apparaît 
dans les efforts déployés par le 
gouvernement pour privilégier, 
notamment dans le cadre de l'ONU, 
une action internationale contrai- 
gnamte qui n’apparaisse pas, POUr 
autant, exclusivement menés par 
les grandes puissances occiden- 
tales. Carte voie mérita d'autant 
plus d’être recherchés que l’évolu- 
tion de l'URSS rend possible, tant 
qu'elle se confirme, une logique de 
la sécurité collective qui demeurait 


quelques années. . 

J'approuve également le fait que 
nous continuions de ne pas méns- 
ger nos efforts pour promouvoir 
une solution arabe. Le monde arabe 
n'est pas monolithique. La France 
dispose d'un tissu précieux de rela- 
tions et d’amitiés. Mais surtout, il 
serait dramatique que cétte crise, 
faisant oubier l'agression initiale, se 


antagonisme entre Orient et Occi- 
dent. PE 


Tout en m'interrageant sur sa 
portée réelle, j'approuve que, mal 
gré un certain retard, ta France ait 
contribué à susciter une approche 
européenne de la crise. Les déci- 
sions prises à l'initiative de la 
France dans le cadre de l'UEO dai- 
vent à cet égard être soutenues, 


Je n'ai pas perçu de détarmina- 
sourcilleu- 


‘ barÿo δὺ début de la crise. 


qu'il soit efficace, it faut qu'un 


La détermination ne m'est pas 
non plus clairement apparue dans la 
forme de notre déploiement mnili- 
taire. Le fait que le Clemenceau ait 
été gréé en porte-hélicoptères 
revient à « afficher » clairement des 


capacités réduites d'intervention de - 


ce bâtiment «en première ligne ». La 
solution ainsi choisie rend néces- 
saire l'intégration du Clemenceau 
dans un processus de défense qui 
ne pourrait être principalement 
assuré que par les Etats-Unis en 
l’état des forces déployées. Sans 


- méconnaître l'efficacité militaire ni 


l'importance de la force déployée 


par la France, ἢ ÿ a à un paradoxe 
τ qui prend toute sa signification 


compte tenu de l'ambition d'indé- 
pendance nationale affirmée par la 
diplomatie française, notamment à 
l'égard des Etats-Unis. . 

Quant à la solidarité, elle consti- 
tue peut-être pour moi l'essentiel. 
Une certaine précipitation améri- 
caine pouvait comporter des ris- 


a M. Zeller (UDC) quitte le 
Groupe d'amitié France-Autriche. — 
N'approuvant pas La visite de 
M. Kurt Waldheim à M. Saddam 
Hussein et-sa négociation sur les. 
otages autrichiens, M. Adrien Zel- 
ler, ancien ministre, député (UDC) 
du'Bas-Rhin et député européen, a 
décidé de démissionner du Groupe 
d'amitié France-Autriche, dont il 
était membre à l'Assemblée natio- 
nalc depuis 1973. Selon lui, « Kurt 
Waldheim n'a craint ni de faire le 
jeu du dictateur irakien ni de rom- 
pre l'indispensable solidarité euro- 
péenne en torpillant l'action enga- 
gée par la communauté des nations 
dans le cadre de l'ONU». - 


-B Le groupe sénatorial d'amitié 
IFrance-{rak condamne les «pres- 
sions » exercées sur les ressortis- 
‘sants français. — Le groupe sénato- 
rial d'amitié France-frak a 
condamné, mardi 28 août, les 
«pressions » Cxcroées sur les ressor- 
tissants étrangers retenus en [rak, 
ct notamment sur les ressortissants 
Ἥρας Are groupe d’amitié 

ran exprime «son entière 
isolidarlié» avec la position arrêtée 
:par le gouvernement. 


| LA CRISE DU GOLFE | 


En 1978, le « oui, mais » de M. Mitterrand 
à l'intervention à Kolwezi 


s'agit simplement de mesures de 
τ et alors le détail devrait 
pouvoir en être rendu public. » 

Le véritable débat n'eut leu que 
le 8 juin, à l'occasion d'une décia- 
ration du gouvernement sur Sa 
polñique étrangère. M. Mitterrand 
décisra : «Chacun d'entre nous ne 
peut que se réjouir d'une action 
courageuse qui visait à sauver des 
vies humaines et des vies fran- 
çaises. » Mais ἢ ajouta immédiate- 
ment : «Encore Le) 
gouvermement n'ait pas in 
d'autres objectifs et ne se soit pas 
montré notamment préoccupé par . 


tion en Afrique. L'argument est 
acceptable mais à est de nature 
politique et non pes humanitaire. » 
Elergissant son propos, celui qui 
n'était slors que le premier secré- 
taire du Parti socialiste s'en prit à 
l'ensemble de [8 politique du gou- 
vernement en Afrique, lui repro- 
chant de ne pas dire contre qui 
«nous nous battonss. {| souligna : 
«On ne peut pas progresser dans 
la vois d'un règlement politique si 
on ne parie pas plus cisirement » 


ques. Mais c'est avant tout ka rapi- 
dité et la puissance du déploiement 
américain, et rien d'autre, qui ont, 
dans un premier temps, permis 
d'enrayer l'extension des annexions 
projetées par le dictateur de Bag- 
dad. Dans l'application concrète de 
l'embargo, dans les actions mili- 
taires qui pourraient être rendues 
nécossairas par la violation des 
représentations diplomatiques au 
Koweït et par les menaces qui 
pèsent sur les ressortissants occi- 
dentaux sur placé, rais aussi dans 
8 défense de l'intégrité territoriale 
de la Jordanie’ et d'israël, la France 
doit se.comporter en alliée et en 
pays d'avant-garde de la sécurité de 
la Communauté européenne. 

Cette crise ne doit pas s'installer 
dans la durée : les tensions qu'elle 
révèle sont trop graves pour que la 
moindre faiblesse puisse être tolé- 
rée à l'égard du dictateur de Bag- 
dad : il doit &tre mis fin sans délai à 
’annexion perpétrée contre la 
Kowen. 


Malgré l’empressement de cer- 
tains membres de la majorité prési- 
dentielle à « distribuer les divi- 
dendes » d'une paix, il convient de 
ne pas céder à une démagogique 
facilité. La remise an cause du 
renouvellement de nos forces 
conventionnelles qu’entraînerait una 
nouvelle réduction de la program- 
mation militaire pourtant de stricte 
suffisance votée en 1989 affecterait 
le crédibliité de notre diplomatie. 
Elle ferait apparaître une évidente 
distorsion entre les missions de nos 
armées et les moyens dont elles 
seraient dotées. Elle romprait enfin 
l'accord qui peur exister dans cer- 
taines circonstances, en France, 
lorsque l'essentiel est en jeu. ΄. 

» Jean Lecanuet est président 
(UDF) de la commission des 
affaires étrangères, de la défense 


on Le RECOURS-France crée un 
‘comité de soutien aux familles des 
personnes retenues dans le Golfe. — 
Le RECOURS-France a créé un 


- comité national de soutien aux 


familles des personnes retenues cn 
Irak ct au Koweït. Le RECOURS- 
France souhaite « obtenir le nèces- 
saîre consensus national en dehors 
de tout calcul politicien» εἰ 
demande que « ia France s'engage 
plus catégoriquement dans ce qui 
“devient la sauvegarde du monde 
libres. (22. rue Duban, 
75016 Paris, tél. : 42-24-91-90.) 


D Une mise au point de l’Associa- 


tion des Tunisiens de France. — 
L'Association des Tunisiens en 
France (ATF) a constaté avec sur- 
prisc que certains médias l'avait 
citée comme une des associations 
organisatriccs du rassemblement 
qui a eu licu place de la Républi- 
que à Paris, le 19 août 1999, en 
soutien à M. Saddam Hussein {{e 
Monde du 21 août}. L'ATF dément 
formellement cette information οἱ 
précise qu'aucun de ses responsa- 
bles ou de ses militants n'a pris 
part à la manifestation et à sa pré- 
paration. 


8 Le Monde δ Jeudi 30 août 1990 ose 


NEW-YORK {Nations unies) 


de notre correspondant 

Jamais dans l'histoire des Nations 
unies les cinq membres permanents 
du Conseil de sécurité n'auront fait 
preuve d'une telle efficacité dans un 
laps de tenps aussi court. Trois jours 
après avoir voté, avec un bel ensem- 
ble, la dernière des cinq résolutions 
visant à contrer les visées irakiennes 
sur le Komeït voisin, les Etats-Unis, 
l'URSS. la Chine. la France et la 
Grande-Bretagne ont achevé de rédi- 
ger, mardi 28 aoûc. une déclaration 
commune en cinq points qui consti- 
tue la première véritable étape d’un 
processus de paix au Cambodge. 

D'après ce document qui définit le 
cadre général d'un règlement politi- 
que du conflit (4 Afonde du 29 août}, 
lès Cinq se sont mis d'accord sur les 
points suivants : 

— Les arrangements transitoires 
relatifs à l'administration du Cam- 
bodge pendant la période pré-électo- 
sale: 


- Les arrangements militaires pea- 
dant la période de transition : 


ASIE 


CAMBODGE 


L'accord conclu à l'ONU entre les Cinq ouvre 
la voie à un règlement global du conflit 


— Les élections sous les auspices des 
Nations unies ; 

- La protection des droits de 
l'homme ; 

— Les garanties internationales 

En réalité, seuls les trois derniers 
points Érisaient encoré l'objet de dis- 
cussions. Les deux premiers avaient 
déja été adoptés par consensus en 
juillet lors de la précédente réunion 
des Cinq à Paris. Pour mettre toutes 
les chances de leur côté, les artisans 
de cet acvord ont choisi de ne pas 
révéler d'emblée la teneur des cinq 
chapitres du dacument-cadre et d'en 
réserver la primeur aux principaux 
intéressés, à savoir les quatre factions 
cambodgiennes. II s'agit du gouverne- 
ment en place du premier ministre 
Hun Sen {soutenu par le Vietnam), 
des Khmers rouges (appuyés par La 
Chineï, du Front populaire de libéra- 
tion nationale animé par l'ancien pre- 
mier ministre Son San εἰ. enfin. de 
la faction restée fidèle au prince 
Norodom Sihanouk. 

D'après la déclaration, les Cinq 
veulent «pernetire au peuple conbod. 
gien de déterminer son avenir politi- 


JAPON : dégel des relations avec l'URSS 


M. Chevardnadze se rendra 
à Tokyo au début de septembre 


TOKYO 
de notre correspondant 


Le transport d'urgence. mardi 
28 août. d'un enfant soviétique grave- 
ment brülé de l'île de Sakhaline vers 
le Japon à bord d'un avion de ἰὰ 
sécurité maritime japonaise, a été 
interprété par la presse nipponne 
comme l'illustration du dégel relatif 
des rapports entre Moscou et Tokvo. 

C'était la première fois que les 
autorités soviétiques adressaient une 
telle demande de secours et qu'un 
avion japonais atterrissaït à Sakhaline 
depuis la seconde guerre mondiale. 

L'épisode est d'autant plus signifi- 
catif qu'il a cu lieu à la veille de la 
venue à Tokyo. du + au 7 septembre, 
du ministre soviétique des affaires 
étrangères, destinée à préparer le 
voyage officiel de M. Gorbatcher au 
Japon au début de l'année prochaine. 


M. Chevardnadze se rendra aupara- 
vant en Chine et en Corée du Nord. 
Dans une interview publiée mercredi 
par fe quotidien Fonriuri, M. Che- 
vardnadze a déclaré que l'URSS était 
prète à rvlirer ses troupes des quatre 
îles du sud de l'archipel des Kouriles. 
occupées par les Soviétiques depuis La 
fin de là guerre, à condition que 
Tokvo et Moscou parviennent à un 
acord global concernant la sécurité 
en Asie du Nord-Est. 11 ἃ cependant 
réaffirmé la position officielle soviéti- 
que selon laquelle la restitution de ces 

territoires au Japon était exclue, 
Selon des membres d'un groupe de 
Japonais qui se sont rendus ἃ Eto- 
τοῖν. l'une des quatre îles, pour prier 
sur les tombes de leurs parents, 
M. Chevardnadze devrait inspecter 
ces scrritoires avant de se rendre à 
Tokyo. C'est du moins ce qui leur 
aurait été dit par les autorités locales. 
PH. P. 


AFRIQUE 


que par des élections libres et équita- 
bles. organisées et conduites par les 
Nations unies dans un environnement 
politique neutre et dans le plein respect 
de la souveraineté nationale du Cam- 
bodge». Demandant que ce docu- 
ment-cadre «soit accepté dans sa tota- 
lité», les membres permanents du 
conseil de sécurité lancent «un appel 
aux parties cambodgiennes pour 
qu'elles s'engagent à adhérer à ce pro- 
cessus et qu'elles forment le Conseil 
national suprème aussitôt que passible 
sur la base décrise dans ce documents. 
Une fois ce Conseil (CNS) formé, 
«cet organe pourra désigner un repré- 
sentant pour occuper Le: siège du Cam- 
badge aux Nations unies et dans les 
autres arganisations énrernationales ». 
H pourra alors gouverner le Cam- 
bodge mais en confiant à l'ONU une 
grande partie de ses pouvoirs, jusqu'à 
la tenue des élections. C'est notam- 
ment sur ce point - la composition 
du futur CNS — que les discussions 
sont les plus vives entre les quatre 
factions. D'autant que les Nations 
unies auraient leur mot à dire sur l'at- 
tribution de cinq ministères-clés qui, 


selon certaines sources onusiennes, 
pourraient être les affaires étrangères, 
la défense, les finances, l'information 
et l'intérieur. Dans ce but, les « parties 
cambodgiennes» sont invitées à se 
réunir au plus vite — sans doute début 
septembre - à Djakarta sous l'égide 
de l'Indonésie et de [ὰ France, co-pré- 
sidentes de la Conférence de Paris, 
afin de se prononcer sur ce cadre glo- 
bal, en faisant preuve a d'un maxi- 


mum de retenue». 


Après un éventuel accord de 
«toutes les parties au conflit », il res- 
tera aux cinq puissances et au secré- 
taire général des Nations unies à éle- 
borer un plan détaillé visant à mettre 
fin à onze ans de guerre. Et à chiffrer 
une opération chapeautée par l'ONU 
et qui pourrait mobiliser pendant 
deux ou trois ans jusqu'à [0 000 mili- 
taires et autant de civils. Une facture 
qui pourrait atteindre de 3 à 4 mil. 
liards de dollars. Dont 30% à la 
charge des Etats-Unis. Si le Congrès 


américain donne son accord ... 
SERGE MARTI 


REPÈRES 


AFRIQUE DU SUD 


Le secrétaire général 
de la Confédération 
syndicale 

inculpé d'enlèvement 


Le secrétaire général de la 
Confédération syndicale d'Afrique 
du Sud {COSATU), M. Jay Naidoo, 
a été inculpé d'enlèvement après 
une perquisition de la police, mardi 
28 août, au siège du syndicat à 
Johannesburg. Les policiers 
avaient opéré une descente dans 
les bureaux da la COSATU afin, 
expliquent-ils, de «libérer» un de 
leurs collègues victime, selon eux, 
d'un rapt. De source proche du 
syndicat, on précise que dès syn- 
dicaistes avaient repéré le policier 
avec un talkie-waikie devant leurs 
bureaux et l'ont fait entrer pour l' 
interroger» . 

Deux autres responsables de la 
COSATU, MM. Sydney Mafumadi 


COTE-D'IVOIRE : dans la perspective du congrès d'octobre 


Le parti de M. Houphouët-Boigny est traversé 
de courants « rénovateurs » 


L'article de Robert Minangoy 
que nous publions ci-dessous 
est le dernier que notre corres- 
pondant à Abidjan nous avait 
envoyé avant sa récente expul- 
sion par les autorités ivoiriennes 
{le Monde du 18 août). 

ABIDJAN 


{correspondance 


Ce dimanche d'août, le professeur 
Laurent Gbagbo, dirigeant du Front 
triotique ivoirien (FPI) et qui fait 
igure de chef de l'opposition, avait 
son pari : plus de trente-cinq 

mille personnes étaient venues 
l'écouter, au stade municipal de Trei- 
chville : c'est dans ce quartier popu- 
laire, le plus ancien d'Abidjan, qu'é- 
tait né, en 1947, le parti du président 
Fo Houphouët-Boigny, le PDCT- 


Le secrétaire général du FPI, qui a 
acquis une certaine aura auprès de la 
jeunesse, fer de lance de la contes- 
tation du printemps dernier, se pro- 
nonça pour l’abaissement de l'âge de 
la majorité de vingt et un à dix-huit 
ans ef il invits les autorités ἃ se pen- 
cher sur les revendications des élèves 
et des étudiants, afin d'assurer la 
reprise des cours, prévue le 3 sep- 
tembre, Ecoles et universités furent 

en avril 

Ce jour-là, le professeur Gbagbo - 
probable rival du président Hou- 
phouët-Boigny lors des élections 
générales prévues pour novembre — 
dénonca aussi le «laxisme», la «cor- 
ruption » et le «clientélismes du 
régime, Un thème que reprennent 
désormais certains courants «rénova- 
teurs» du PDCI-RDA. 

Depuis l'avènement du multipar- 
tisme, le 30 avril dernier, l'ancien 
parti unique se trouve confronté à 
une crise d'identité sans précédent. 


Désemparé face au nouveau paysage 
politique, il ἃ réagi souvent mal- 
adroitément au cours des derniers 
mois. En envoyant, par exemple, des 
«casseurs» à Korogho (nord du 
pays), pour tenter d'empêcher la 
tenue d'un rassemblement de l'oppo- 
sition. Ou en faisant obstruction à la 
liberté d'expression dans les médias 
d'Eta De tels excès, loin de renfor- 
cer son autorité, aggravent son dis- 
crédit. Cette «fuite en avant» a d'ail- 
leurs provoqué des réactions 
internes : plusieurs pes d'intel- 
lectuels du PDCI-RDA ont osé bra- 
ver les caciques de la direction, dont 
l'impopularité est aujourd'hui fla- 
grante. 

Le malaise au sein du parti avait 
éclaté au grand jour à l'occasion des 
«tournées d'explication», entreprises 
en mai, à travers tout le pays. Plu- 
sieurs ministres durent faire face à 
une contestation ouverte de militants 
qui critiquaient la politique menée 
depuis l'indépendance. Ce malaise, 
plus qu'une crise de génération, a 
provoqué la naissance de plusieurs 
courants «rénovateurs» plus ou 
moins virulents, 


L'arrogance 
des dirigeants 


Le plus modéré, visiblement sou- 
tenu par Le chef de l'Etat, est celui de 


M. Laurent Dona Fologo, ancien . 


ministre et membre du bureau politi- 

ue, instance suprême du PDCI- 
RDA. M. Fologo Cherche avant tout 
ä ménager {a chèvre et le chou, en 
évitant un affrontement avec les 
barons du régime. 

La Coordination pour la rénova- 
tion, dont le porte-parole est un haut 
fonctionnaire, M. Djeny Kobina, 
regroupe raie cents membres, des 

pour La plupart. analyse, 
beaucoup plus radicale, a fait l'effet 
d'une bombe. Evoquant Îe «risque 


évident de naufrage politique et élec- 
toral et la « double crise, morale et 
politique » que traverse le parti rongé 
par wdes comportements dévoyss : 
laxisme, népotisme, compromission, 
clientélisme, corruption généralisée», 
les militants de la Coordination pour 
la rénovation prennent acte des 
« forts courants secouant l'appareil ». 
Selon eux, les vieux dirigeants du 
parti, «sentant le vent du change- 
ment, raidissent leur jugement à 
l'égard des nouveaux venus». 

Pour le Cercle d'étude et de 
recherche pour le progrès économi- 
que et social» (CERPES), autre cou- 
rant urénovateur », le manque de 
débats contradictoires au sein du 
parti entretient l'arrogance des diri- 
geants. Le CERPES met l'accent sur 
la nécessité de réformer les structures 
d'un appareil où, jusqu'à présent, 
tout part du sommet. C'est par la 
télévision que les militants du PDCI- 
RDA apprirent la décision du chef 
de l'Etat, parlant au nom du parti, … 


secrétariat général (composé de 
douze membres) par un poste de 
secrétaire général et un autre de pré- 
sident du parti. 

M. Houphouët-Boigny mesure-t-il 
l'ampleur des secousses qui ébranlent 
son parti? Pour l'instant, le vieux 
chef a admis le principe d’une réno- 
vation. Mais jusqu’où est-il prêt à 
aller? La moralisation du PDCI 
nécessiterait l'éviction de nombreux 
amis du chef de l'Etat et l'entrée de 
personnalités nouvelles et intègres. 
Tel est l'enjeu véritable du prochain 
congrès du PDCIL, prévu pour le 
début d'octobre. 

ROBERT MINANGOY 


et Baba Schalk, ont été interpellés 
en même temps que M. Naidoo. 
Les trois hommes, incuipés d'enlè- 
vement, de vol et d'agression, ont 
ensuite été ralächés sous caution. 
Ils devraient comparaître mercredi 
devant un tribunal, -- {AFP, Reu- 
ter.) 


BULGARIE 


Dix-sept personnes 
hospitalisées 
après les incidents 
au siège du parti 


Dix-sept personnes, dont un 
policier et Un pompier, ont été 
hospitalisées à la suite des vio- 
lents incidents survenus dans la 
nuit de dimanche à lundi au siège 
de l’ancien Parti communiste bui- 
gare, wansformé en Parti socialiste 
bulgare (PSB}, à Sofia fe Monde 
du 28 août}, ἃ annoncé mardi 
28 août le général Purvan Roussi- 

“πον, directeur adjoint pour les 
affaires intérieures de la capitale 
bulgare. Celui-ci a affirmé, d'autre 
part, que les trente-neuf manifes- 
tants contre lesquels une instruc- 
tion est ouverte pour «rébellion 
contre la force publique, ποοῖϊσα- 
nisme et incendie criminel» 
avaient déjà un casier judiciaire et 
a accusé M. Konstantin Trentchev, 
-président du syndicat indépendant 
Podkrepa. l'une des composantes 
du groupe parlementaire d'opposi- 
tion Union des forces démocrati- 
ques (Ὁ), d'avoir incité la foule à 
prendre d'assaut ta Maison du 
parti. -- (AFP.) 


CHINE 

Pékin s'inquiète 
du rapprochement 
soviéto-américain 


Dans un discours prononcé 
jdevant le comité permanent du 
jPartement, mardi 28 août, le pre- 
mier ministre chinois ἃ manifesté 
ison inquiétude face au rapproche- 
ment soviéto-américain qui, selon 
lui, a succédé à la guerre froide. Le 
monde est devenu eun endroit 
lus turbulent » depuis l'améliora- 
‘tion des relations entre Washing- 
ton et Moscou, qui est un facteur 
de r déséquilibre » et exacerbe la 
crise au Proche-Orient, a déclaré 
M. Li Peng. Il ἃ répété son opposi- 
tion à une intervention des 
«grandes puissances» dans le 
Golfe. Lundi, il avait affirmé 
qu’ «une nouvelle forme d'hégé- 
monie est en marche ». Ces décla- 
rations interviennent à la veille de 
l'arrivée, vendredi, à Pékin, du 
ministre soviétique des affaires 

65. 

Enfin, M. Li ἃ reçu mardi le chef 
de l'État chypricte. M. Vessiliou a 
déclaré que son pays était prêt à 
faciliter l'accès des produits chi- 
nois, textiles notamment, dans la 
CÉE : «Le but serait de faire per- 
dre leur origine chinoise à des arti- 


cles qui seraient transformés à 
Chypre, obtenant ainsi un labet 
Chypriate en conformité avec les. 
réglementations européennes ».: 
at-il dit. te il s'agirait de, 
contaumer les quotas imposés 

les Douze, -- (PI, Reuter, AP). 


Dans une tentative de la der- 
nière chance, pour dénouer sans 
violence [6 confit entre les Amé- 
rindiens de la région de Montréal 
et les autorités gouvernemen- 
tales, le premier ministre du 
Canada, M. Brian Mulroney, a 
appelé, mardi 28 août ἃ Ottawa, 
les Mohawks à déposer les 
armes, avant que l'armée n'in- 
tervienne. 

MONTRÉAL 
de notre correspondante 


Au cours d'une allocution télé- 
diffusée, M. Mulroney 2 tendu la 
main à ceux parmi les Mohawks 
qu'il considère comme modérés, 
leur promettant la remise des 
terres en litige dans le village 
d'Oka et la reprise des négocia- 
tions sur leurs « rerendications légi- 
simes », une fois le calme revenu. 
Le premier ministre canadien s'en 
est vivement pris. en revanche, à 
l'aile radicale des Mohawks, les 
fameux «guerriers», qu'il a assimi- 
tés à des «terroristes venus pour la 
plupart des Etats-Unis» {1} et gui- 
dés par d°wanciens combatsants de 
la guerre du Vietnam ». Les guer- 
ricrs «armés jusqu'aux denis 
exploitent le sentiment de tous les 
Amérindiens d'être victimes d'injus- 
tice et répriment par la force la dis- 
sidence qui se manieste au sein 
même du peuple Mohawks », a-t-il 
affirmé. 

Au même moment, des membres 
du gouvernement québécois 
accompagnés de représentants de 
l'armée renouaient à Montréal le 
dialogue avec plusieurs responsa- 
bles élus du conseil de bande des 
Mobawks, pour tenter d'obtenir 
d'eux la levée des barricades. Ne 
négligeant rien pour préparer psy- 
chologiquement la population 
canadienne — plutôt pacifiste -- à 
leurs opérations, qu'ils promettent 
d' “annoncer à l'avance», les 
porte-parole des forces armées ont 


‘quant à eux multiplié les-confé- 


rences de presse, au cours des- 
quelles ils ont décrit en détail, pho- 
tos aériennes à l'appui, l'arsenal 
des guerriers, à Kahnawake sur- 
tout, dans [8 réserve mohawk de la 
banlieue sud de Montréal. 


Outre les mitrailleuses et les 
fusils semi-automatiques que les 
caméras des chaînes de télévision 
ont déjà montrés, ces derniers 
seraient équipés -- derrière leurs 
« barricades fortifiées» ou dans les 


___ AMÉRIQUES 


Ultime tentative de négociation 
entre le gouvernement et les Indiens Mohawks 


nroncèess qu'iis on récemment 
creusées - de lance-roqueltes, 
d'armes antichars et ὡς mines. Les 
explosifs en leur possession 567! 
largement suflisants pour leur per- 
mettre de mettre à exécution leur 
menace de faire sauter le pont 
qu'ils bloquent au-dessus du feuve 
Saint-Laurent, assurs l'armée. 


Atmosphère 

de veillée d'armes 
Dans une atmosphère de vallée 
d'armes, une soixantaine de ναι- 


tures transportant femmes εἰ 
enfants ont Évacué Ja réserve, sous 


les violents jets de pierres de mani-. 


festants blancs, mais une bonne 


partie de la communauté mohawk, .. 


toutes tendances confondues, ἃ 
choisi de rester sur place, risquant 


ainsi de mettre en échec la straté-.. 
gie gouvernementale visant à isoler: :. 


les guerriers. 


En dépit de l'appel » au calme et” 


à la compréhension » lancé par 
M. Mulroncy à tous les Amérin- 
diens du pays. les Mohawks ont 
reçu de nombreux témoignages de 
solidarité de leurs « frères», qui 
ont manifesté ou bloqué des routes 
dans presque toutes les provinces 
du pays. Certains d'entre eux ont 
promis « l'éclarement d'une guerre 
civile» si l'armée passe aux actes à 
Kahnawake ct à Qka, village que la 
presque totalité de la population 
blanche 4 maintenant quitté. 
MARTINE JACOT 


{1} Les Mohawks ont au Québec anc 
résene près de Saint-Régis, qui che- 
vauche aussi l'Etat de New-York et la 
province canadienne de FOrtano. 


C Le voyage de M. Rocerd au 
Chili — A moins d'aggravation 
subite de la situation dans le Golfe, 
M. Michel Rocard devrait mainte- 
nir son déplacement, du lundi 3 au 
mercredi 5 septembre, au Chili, où 
il doit représenter la France aux 
funérailles nationales de Salvador 
Allende, dix-sept ans après sa 
mont, lors du coup d'Etat militaire 
de septembre 1973, La situation 
interne aa Québec s'est ajoutée à la 
tension dans le Golfe pour que, 
d'un commun accord, Michel 
Rocard et les autorités locales 
ajournent la visite que le premier 
ministre français devait effectuer 
au Canada à la suite de son dépla- 
cement au Chili. M. Rocard devait 
Eau passer quelques heures à 
t-Picrre-et-Miquelon. 


_ EUROPE 


ROUMANIE : alors que l'agitation continue 


« La révolution de décembre 
n’est pas issue d’une conspiration » 
affirme M. lon Ilieseu 


Dans un article publié mardi 
28 août par le quotidien Adevarul, 
le président roumain, M. Ion 
Hiescu, affirme que «/a révolution 
roumaine n'est pas issue d'une 
copain ». « Les événements 
de décembre ont eu le caractère 
d'une vraie révolte populaire liée à 
la dégradation des conditions de 
vie», ajoute-t-il, pour ndre 
aux déclarations de M. Silviu Bru- 
can, ancien responsable du Front 
de salut national, selon lesquelles 
Nicolae Ceausescu était tombé 4 
la suite d'un complot ({e Monde 
daté 26-27 août). 


Le président roumain reproche 
à M. Brucan la maniére « subjec- 
tive et égocentrique » dont il pré- 
sente les événements de décembre. 
« Le mouvement dissident, précise- 
t-il, ne saurait être résumé aux 
actions de certains officiers et aux 
prises de position de M. Brucan ». 

Cette polémique intervient alors 
que l'agitation se it dans le 
pays. Ainsi, en dépit de {a déci- 
Sion de la municipalité de Buca- 
rest d'interdire toute manifesta- 
tion dans le centre de la capitale, 
quelques dizaines d'opposants se 
sont retrouvés mardi soir sur la 
place de L'Université, d'où ils ont 
A chassés par les forces de l'or- 


Les dix mille ouvriers d’une 
atreprise de constructions méca- 
uiques Fed (centre de la 

lé), en grève depuis lundi. 
ont, pour leur part, décidé de 


poursuivre leur mouvement et 
d'organiser, mercredi, un meeting 
dans le centre de Ia ville. 


L'armée roumaine de Transyl- 
vanie a lancé mardi un appel à à 
population, lui demandant de 
faire preuve «d'unité» et de 
« dépasser les intérêts partisans » à 
l'occasion de la commémoration, 
lé 30 août, du «dikiat de 


Vienne», qui, en 1940, avait rat- ἡ 


taché, sous l'égide de l'Allemagne 
nazie, la Transylvanie du nord à la 
Hongrie. ME 


L'appel des organisations extré- 
mistes roumaines ἃ manifester le 
30 août en Transylvanie peut faire 
craindre des incidents semblables 


à ceux qui avaient fait quatre . 
morts à Tirgu-Mures en mars der- . 


nier. = (AFP, UPL.) Ê 


a Maintien en prison de Nic 


Ceansescn. -- La Cour suprême de 
Roumanie 4 décidé, mardi 
28 août, de maintenir en prison 
Nicu Ceausescu, le fils cadet de 
l'ancien dictateur, jugé pour géno- 
cide, jusqu'à l'annonce du verdict, 
qui devrait être rendu Le 21 sep- 
tembre. Le tribunal avait 
demandé sa mise en liberté provi- 
καῇ pour raison de santé, — (Reu- 
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GUIDER 


NOUVEAU EN RÉGION PARISIENNE 
VERSAILLES : 


Ι Ἢ 
64 - 70, rue des Chantiers 
Tél.: 39536609 


ARPAJON : 13, Route Nationale 20 
(200 m avant la sortie Arpajon-centre) - 
64.90.0547 - BIARRITZ : 11, rue des 
Halles - 59.24.08.74 - BORDEAUX : 
10, rue Boutfard - 56.44.39.42 - BRIVE 
(Point Expo) : 30, rue Louis-Latrade - 
65,74.07.32.- CLERMONT-FERRAND : 
22, rue Georges-Clemenceau - 


F  78.93.97.06 - DHON : 100, rue Monge - 


80.45.0245 - DRAGUIGNAN (Point 
Expo) : Zac de St-Hermentaire - 
94.67.33.19 - GRENOBLE : 59, rue 
Saint-Laurent - 76.42.55.75 - LILLE : 
88, rue enr olne 20.55.6939 - 
LIMOGES : rue Jules-Noriac - 
55.79,15.42 - LYON: 9, rue de la Répu- 
blique {métro Hôtel-de-Vile Louis-Pra- 
del) - 78.28.38. MARSEILLE 


Sérane (près gare) - 675819.32 - 
δόμον LE nos 


:-8, rue St-Michel (face St- |” 


) 83.32 84.84- NANTES : 16, rue 
Gambetta (près rue Coulmiers) - 
40.74.59.85 - NICE : 2, rue Offenbach - 
tons PERPIGNAN : Km 5, Route 

Prades (zone So nero) εἰ 
6255 50.92 - POrTI : 42, rue du 
Moulin-à-Vent- ΠΟΥ 68.46-QUIMPER: 

{Point Expo) Idées Maison - 17, av. de la 
Ubération - 98.90.63.33 - REIMS : 
(Point Expo) Espace et ee -39 bis, 
av. de Paris - 26.04.09.0t - RENNES : 
18, quai Emile-Zola rés du Musée) - 
99.79.56.33 - ROUEN : 45, rue des Char- 
rettes - 35.71.96.22 - SAINT-ÉTIENNE : 
40, rue de la Montat - 77.25.9146 - 
STRASBOURG : 11, rue des Bouchers - 
88,36 73.78 - TOULOUSE : 1, rue des 
Trois-Flenards (près place St-Serin) - 
61.22.92.40 - TOURS : 5, rue Henri-Bar- 
busse (près des Halles} - 47.38.63.66. 
Megeshs nügionaus ouverts du merdi ou samedl inctus. 


*a PARIS 
61, rue Froidevaux, 75014 


Ouvert le lundi de 14hà 19h30 et du 
mardi au samedi Inctus de 9h30 


à 19h30. 

Métro : Denfert Rochereau - Gaité - Edgar 
Quinet - Bus : 28) 381 58/ 68 - RER : Denfert 
Rochersau - SNCF : gare Montparnasse. 
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Tandis que le moratoire européen reste en vigueur 


SOCIÉTÉ. 


Le « laït aux hormones » 


pourrait être autorisé aux Etats-Unis 


© . L'hebdomadaire américain 


«Science » (daté 24 août} publie 
pour la première fois la position 
de la Food and Drug Administra- 
tion sur la somatotropine, une 
hormone bovine produite par 
manipulations génétiques, qui 
permet une augmentation artifi- 
cielle et importante de la pro- 
duction laitière. Les chercheurs 
de la FDA estiment que l'utilisa- 
tion de cette hormone ne pré- 
sente pas de danger pour le 
consommateur. Îls relancent du 
même coup (ἃ polémique sur un 
sujet dans lequel les aspects 
médicaux et scientifiques sont 
étroitement mêlés à des consi- 
dérations économiques, politi- 
ques at industrielles. Dans l'at- 
tente des conclusions d’une 
évaluation actusilement en 
cours, les pays de la Commu- 
nauté européenne sont aujour- 
d’hui opposés à l’utilisation de la 
somatotropine chez les vaches. 
laitières. LR 


Dans tout conflit, Fût-il médical 
et scientifique, il faut savoir choi- 
sir son camp. Et dans le conflit 
international qui oppose partisans 
et adversaires du «lait aux hor- 
mones», avant même la prise de 
position de la Food and ἀῶ 
Administration (FDA), le X 
de l'Association médicale améri- 
caine (JAMA) avait choisi le sien 
en publiant dans son dernier 
numéro (daté 22-29 août) un édito- 
rial signé du docteur Charles 
J. Grossman (Université de Cin-: 
cinnati-Ohio), qui est un vibrant. 

Lai en faveur de l’utilisation ; 
d'une hormone bovine — la soma, 
totropine + produite depuis peu 
par manipulations génétiques et. 
permeftant, une augmentation 
notable de la production de lait. 

Le docteur Grossman souligne 
les avantages offerts par une telle, 
molécule et condamne ceux qui' 
s'opposent aujourd'hui à son utili- 


on isée chez les vaches 


laitières. « Ceux qui s'opposent à la: 
somalotropine Les Et font: 
malheureusement appel à des ques- 
tions de sécurité et de santé pour 
faire diversion et pour défendre 
leurs intérêts économiques. Cette: 


tactique a eu pour de semer la 
confusion et re ee l'opinion: 
Plus éréndes chats de aupemar. 
chés Éméricaines ont demandé que. 
leurs ns de produits lates 
“ fabriquées à partir 
Jar pronenant de vaches traitées à 


somatotropine. » 
ualifiant une telle décision de 
« on hystérique », le docteur 
Grossman dénonce certains 
groupes d'intérêts qu'il accuse d'at- 


- tüser les craintes du public à des 


fins mercantiles. « S'il s'agit d'une 

uestion écononomique, qu'on le 
ds clairement, conciut-ll, εἰ qu'on 
laisse le génie génétique en dehors 
de la controverse. » 


A l'appui de cet éditorial, le 
Journal 0 de l'Association médicale 
américaine publie, dans le même 
numéro, un texte signé des doc- 
Manon University Schogl of 

ington University © 
Medicine-Saint-Louts et David 
M. Barbano (Cornell University- 
New York), qui soulignent eux 
aussi les notables avantages de La 
somatotropine et estiment que la 
Food and DEL Mois, done 
devrait, dans quelques mois, don- 
ner son accord à la commercialise- 
tion de cette substance. 


S'Cpjoin an ient investi rip 
et in auraient i 

sujet Plus de 500 millions de dol- 
lars en recherche et développe-1 


ment. 


36.15.Ὲ 


ne D VAS TT ee 


LE MONDE DE.LA BOURSE 


ivez en direct l'évolution 
der cours de la Bourse 


: BOURSE 
AUTO 


La publication récente de l’arti- 
cle de deux chercheurs associés à La 
Food and Drug Administration 


Judith ΓΟ. ἢ ich et C. Gr 
ἢ, dans lhebdomadaire 
ricain Science, est un événement, 
L'administration américaine 
annonçe vraisemblablement de 
cette manière qu'elle autorisera 
bientôt la commercialisation de 
cette hormone. Ainsi, les publica- 
tions de Science et de JAMA 
constituent-elles Le dernier épisode 


d'une longue affaire dont les 


enjeux industriels, économiques, 
politiques et sanitaires apparais- 
sent considérables. 


Une hausse de 15 % 
de la production 


Les premières tentatives visant à 


augmenter la production laitière à . 


partir de stimulations hormonales 
remontent à plus d’un demi-siècle. 
Le développement des biotechno- 
l et la mise au point des outils 
sophistiqués du génie gén ue 
devaient permettre, dans les 
années 80, d'aboutir aux mêmes 
résultats qu'avec l'insuline ou 
l'honong δ croisane 1 ae 

somatotropine bovine, ou BST, 
peut être, aujourd'hui, obtenue en 
quantité in lle par des bacté- 
res au patrimoine héréditaire 
modifié et capable de produire 
l'hormone bovine. 


Chez l'animal, cette hormone est 
1 synthétise par l’hy- 


hyse et rôle central | 
ue un rôle 
Bas ἴὰ sécrdtion du lait. Elle est 


notamment en grande ie à 
l'origine de la montée laitière et de 
la mobilisation des réserves corpo- 
relies chez l'animal grâce à une 
action, directe ou nou, sur de nom- 
breux tissus. 


Sous l'effet de cette même hor- 
mone administrée par voie 
externe, ces phénomènes s’accen- 
tuent. ἃ Les expérimentaiions ont 
porté sur des injections sous-cuta- 
nées de forme retard espacées de 
deux à quatre semaines et efjec- 
tuées de deux à trois mois le 
vélage, explique-t-on à l'Institut 
national de la recherche agronomi- 
que. Avec un taux optimal de soma- 
1otropine, l'accroissement de la pro- 
duction est légèrement supérieure à 
4 Kélagrammes de lait par vache Ὲ 

, soit une augrnentation 
Fordre de 15 % à 25 % et avec des 
variations très selon les 
essais et les vaches. » (1). 


Les spécialistes notent toutefois ᾿ 


que l'a tation de le produc- 
tion de lait est étroitement liée au 
volume et au type ἢ alimen- 
taire. Ainsi, avec des aliments 
concentrés distribués à volonté, on 
peut atteindre et dépasser les cinq 


ou 
limite les apports d'aliments 


concen note des augmenta- 
tions en plus faibles (moins 
de trois kilogrammes). 
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Pour sa part, la CEE a décrété 
ἘᾺ moctoirs dans l'attente dans 


Éputein. séciaRe de HicoIoge à 
l'université de Chi affirmait, 
au cours d’une conférence de 


Outre-Atiantique, le lobby pro- 
BST doit également affronter les 


de 

animaux, d'induire des lésions 
inflammatoires des mamelles, 
impliquant le recours massif aux 


la viande provenant des animaux 


producteurs qui n'auront eux, 
es moyens ou les possibilités 
techniques d'avoir recours aux 


Error 
ΒΤ ΞΕ ΙΣΣ 


* même si des scientifiques 


ea Europe de l’utilisation de cette 
hormone si la FDA estimait que 
celie-ci était inoffensive pour la 
santé humaine, : 

L'affaire de la somatotropine, 


après celle de la viande aux hor- 


mones, qui a lontemps ΟἹ] 
l'Euroge aux Etats-Unis, oppeé 


re τὸ εἰ 
siologie animales font αυ᾽δυΐουτ- 
grand de sens ut δας es 
soute, Pons o le ender 
ment des élevages (3). 

Ce conflit est d'autant plus aigu 
et les polémiques d’autant plus 
vives que — coïncidence σι cousé- 


veau et légitime pour les aliments 
de qualité dont l'appellation et 
l'origine sont connues et identi- 
fiées, sinon contrôlées. 


EE sociales (numéro 3}-Maï 


(2), « La somatotropine bovine ct La 
264 du consommiteurs du Ὁ 
seur J. D. PuyL Point de vue par 
ἘΞ mensuel Pour La science, de février 


ϑι lire «ἵν 
élevés . Sets, «<L'hocmonothé- 


éco: , du lesseur 
Ζ Ὁ  Ἔτης Cie ἀὲ nutrition et GA 
que ΓΧΧῪ 4, 1990). 


ENVIRONNEMENT 


L'incendie de 12 500 hec- 
tares de forêts dans le massif 
des Maures a été fatal à envi- 
ron dix mille tortues d’Her- 
mann, une espèce dont le 
massif des Maures, avec la 
Corse, est l'unique refuge. Ce 
sinistre confirme ainsi l'intui- 
tion des écologistes qui, en 
mai 1988, sur un terrain de 
1 hectare à Gonfaron, près de 
Brignoles, ont créé un avil- 
lage» pour protéger ces rep- 
tiles et encourager le repeu- 
plement du Massif. Ce 
«village des tortues» est 
même devenu, avec une 
moyenne de 50 000 touristes 
par an, l’un des tieux les plus 
fréquentés du Var. 

TOULON 
de notre correspondent 

Si on estime à environ 
50 000.fe nombre de tortues 
d'Hermann subsistant dans le 
var (chiffre publié avant les 
incendies de la semaine der- 
nière), cette espèce animale est 
menacée de disparition, « du fait 
des incendies bien sûr, mais 
aussi de l'urbenisation et du 
ramassage qui, même s'il est 
interdit, est resbonsable de 
5000 disparitions de rortues 
chaque . année», explique 


cinéaste-animalier a créé en 
1988 le «village des tortues» 
an ape deux re 
spécialistes des reptiles et 
logistes, MM. David Stubb et 
Jean-Pierre Pouvereau. Le « vit- 
tage» abrite r le moment 
environ 1 500 spécimens de 
-cette espèce. ᾿ ᾿ 


“τ 


de rocaille rouges, planté de 
rares chênes. le dépaysement 
est assuré. Des enclos et des 
constructions de bois donnent 
au « village » una toucha d'exo- 
tisme africain, mais el‘impor- 
tent, dit Bernard Davaux, est 


leur milieu naturel, que les visi- 
teurs les voient évoluer et pren- 
. nent Conscience que ces rep- 
tiles ne sont pas des animaux 
- de compagnie. fs doivent être 
laissés an liberté». 

La visite au «village » est rare- 
ment sans éffet, surtout chez 
les jeunes qui sont à l'origine de 
la plupart des démarches de 
restitution. Depuis l'ouverture 
de ce centre, 1 300 tortues ont 
été rendues ἃ la nature, après 
une période de surveillance 
vétérinaire et de réacclimatation 

à l'état sauvage. Certaines arri- 
vent dans un état nécessitant 


Des tonnes 
de poissons morts 
dans PAllier 


Ua cours d’eau stérilisé sur une 
quinzaine de kilomètres en aval de 
Clermont-Ferrand, une dizaine de 
tonnes de poissons dérivant le ven- 
tre en l'air : tel est le spectacle 
qu'offre l’Allier depuis le 
dimanche 26 août. Un violent 
orage s’est abattu ce jour-là sur 
iClermont-Ferrand, ἃ lessivé ics 
rues de la ville (qui n’avaient pas 
reçu une goutte d'eau depuis des 
semaines) et 8 probablement 
entraîné, en outre, un produit toxi- 
‘que. 

. L'eau ainsi contaminée s'est pré- 
‘cipité dans l’Artière, petite rivière 
-dont la sécheresse a réduit le débit, 
Ipuis a gagné l'Allier. Une pollution 
‘de même nature ct encore plus 
catastrophique avait été constatée 
au début du mois de juillet, dans la 
Seine, après qu'un violent se 
Fat abaîtu sur Paris (16 M du 
3 juillet). . - 


À l'abri des incendies et de l'urbanisation 


“ Un «village » de tortues 
dans les Maures 


- haut de la carapace saute sous 


M. Bernard Devaux. Ce . 


οὐ tues, dit-il, même au plan phy- 
Τ᾿ -siologique, et rares sont ‘les 
vétérinaires F 


que les tortues vivent ici dans . 


des soins sérieux, comme cette 
«Caroline» dont un chien jsloux 
avait dévoré une patte avant. 
Sur d'autres tortues, le Dr 
Brieuc-Fertard, vétérinaire atta- 
ché au cvillage», a dû effectuer 
des césariennes pour les libérer 
d'œufs volumineux ou encom- 
‘brants. Les responsables ont 
même mis au point une chirur- 
gie plastique, destinée aux trop 
nombreuses tortues dont le 


une lame de débroussailleuss. 
Une prothèse en polyester at 
fibre de varre permet une survie 
durant les années où les écailles 
se reformenti 


Des émetteurs 
sur les carapaces 


Le village dispose d'un enclos 
de «quarantaine», où sont 
accueillies les tortues malades 
ou «douteuses», qui éeront 
rendues à leurs terres d'origine, 
souvent lointaines. Hormis le 
bassin des tortues aquetiques 
et [6 «maison chaude» des tor- 
tues grecques qui supportent 
mal le climat des Maures, les 
visiteurs apprécient l' « éclose- 
ries où les femelles peuvent 
pondre en toute quiétude, et la 
courserie» dans laquelle les 
plus jeunes s'ébattent sous la 
protection d'un vaste filet anti- 
prédateurs. Mais ils n'ont pas 
accès à l'enclos de adaptation » 
où les tortues séjoument quel- 
ques mois, hors de toute pré- 
senca humaine, avant d'être 
refâchées. 


M. Bemerd Davaux souhaite 
élargir le champ de son action 
en favorisant la recherche. « On 
sait pou de chose sur les tor- 


Pouvent leur appor- 
ter des soins.» Chaque annés, 
350 d'entre elles sont rendues 
aux Maures. Les responsables 
du « village ». souhaiteraient 
savoir ce qu'elles deviennent 
alors, connaître leur comporte- 
ponts leur parcours, leur terri- 


Aussi ont-ils favorisé le tance- 
ment d'une étude qui sera 
-menée en septembre prochain 
par deux étudiants anglais οἵ 
suisse, qui suivront une tren- 
taine de tortues grâce à des 
mini-émetteurs collés sur leurs 
carapaces. Histoire da se fami- 
liariser davantage avec «un 
vieux fossile de trente-cinq mi- 
lions d'années» qui, pour 
M. Bernard Devaux, «a bien le 
droit de sa sentir chez lui en 
Provence». Malgré la menace 
du. feu. : | 


JOSÉ LENZINI 


EN BREF 


u Des écologistes demandent le 
report de l'ouverture de la chasse. -- 


D isations écologistes, les * 


Amis de La terre et l'Association 
pour La protection des animaux 


: Sauvages, demandent à M. Brice 


Lalonde, secrétaire d'Etat à l'envi- 
ronnement, de reporter l'ouverture 
de ι Chasse, prévue le 9 septem- 
ibre, jusqu’au moment où Le gibier 
jaura retrouvé des conditions de 
subsistance normales . Ces associa- 
Hons estiment que la sécheresse et 
la canicale ont déja éliminé les ani- 
maux les plus faibles et que les sur- 
vivants sont rassemblés près des 
“Points d’eau, s’exposant ainsi plus 
que les autres années, 


ἘΠ Autorisation de réaménager la 
‘plage de Pampelone (Var). - En 
‘conclusion de l'enquête publique 
ouverte à Ramatuelle (Var) sur le 
réaménagement de là plage de 
.Pampetonc, le commissaire ἃ émis 
un avis favorable au projet. 
Celui-ci prévoit de faire reculer 
tous les restaurants bordant la plus 
grande plage de la presqu'île de 

aint-Tropez et de construire der- 
rière ceux un Collecteur d’égoûts. Ce 
projet avait fait l'objet, depuis un 
an, de vives controverses (le 
“Monde du 10 août 1989). Les pla. 
gistes craignent pour leur Sie 
d'affaires οἱ les défenseurs de l'en- 
vironnement redoutent que le réa- 
ménagement ne prélude à une 
urbanisation de la plaine littorale 
Jusqu'ici préservéce. 


traîné en justice pour avoir exposé les nus 

controversés du photographe Robert Mapple- 
thorpe. A Seatile, une exposition sur les tatouages et 
les mutilations rituelles (plus proche de ce qui se fait 
au National Geographic que ce qui se montre dans 
Screw Magazine} est attaquée. En Floride, des mem- 
bres du groupe de rap 2 Live Crew sont arrêtés. Au 
cinéma, les films de Pedro Almodovar, David Lynch 
cu Marin Scorsese sont menacès ou frappés de classe- 
ment « X » et assimilés à des œuvres pornographiques. 
Dans le même temps, l'organisme chargé de répartir 
des subventions à des manifestations artistiques de 
toute nature, le National Endowment for the Aris 
(NEA, Doiation zationale pour les arts), est menacé 
de disparition pour avoir financé, sur des fonds 
publics, des œuvres estimées « inaccepiables ». De 
quoi s'agit-il? Rien de moins que de la place des arts 


L' conservateur du Musée de Cincinnati est 
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CENSURES AUX ÉTATS-UNIS 


Les supplices de la vertu 


dans la société, le rôle que doit tenir le gouvernement 
pour leur soutien et, plus largement encore, de la 
liberté d'expression. 

Depuis sa création, il y a vingt cinq-ans, le NEA a 
distribué plus de 85 000 subventions -- vingt à peine 
ont posé ua problème. La répartition des fonds attri- 
bués par le Congrès et le choix des subventionnés sont 
déterminés par des comités d'artistes ou d'experts qui 
choisissent sur des critères de qualité, sans jamais tou- 
cher au sujet où au contenu. Tous Les cinq ans, Le 
Congrès est amené à renouveler la charte du NEA. 
Jusqu'à une date récente, cela se faisait par reconduc- 
tion presque tacite. Aujourd'hui, les protestations de 
groupes conservateurs ou religieux rendent le combat 
particulièrement âpre. 

On retrouve dans la bataille du NEA. les anciens 
combattants de ia bataille contre {2 Dernière Tenta- 
tion du Christ : le sénateur républicain de Caroline du 


Nord Jesse Helms : le révérend Pat Robertson. télé- 
évangéliste et ancien candidat à la présidence des 
Etats-Unis ; le révérend Sheldon. en Californie; le 
révérend Donald Wildmon et son American Family 
Association (AFA), installée à Tupelo, Mississippi. 


Il y a près de dix-huit mois, un membre de l'AFA 
sigaale au révérend Wildmon les protestations provo- 
quées par le Chrisr dans l'urine, du peintre Andres 
Serrano, exposé au Musée des beaux-arts de Virginie. 
Celui-ci découvre que le NEA a contribué pour 
15 000 dollars à l'exposition. 1 s'émeut. L'émotion se 
propage à l'exposition du photographe Mapplethorpe, 
à l'Institut d'art contemporain de Philadelphie, 
En juin 1989, la Galerie Corcoran, de Washington, 
annule cette mème exposition, attaquée en plein 
Congrès. « /{ [est] 1emps de rejeter l'art sacrilège, abs- 
cène εἰ blasphématoire », s'écrie le représentant Roh- 
rabacher (républicain de Californie). 
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Au cours de son dernier duel avec 
Arnold Schwarzenegger, Michael 
lronside, le méchant de Total 
Recall, a les avant-bras tranchés 
par une sorte de mur qui fait 
couperet. Arnold se saisit des 
morceaux, qu'il jette au loin, 
disant avec un bon sourire : 
« Rendez-vous à la fête.» Il y a, 
dans Total Recall, bien d'autres 
brutalités, fortement bruitées et 
plus ou moins parodiques, 
notamment une grosse tête, 
détachée de son corps, qui roule 
des yeux effarés (voir notre photo 
ci-contre). C’est pourquoi le fim 
de Paul Verhoeven a frisé le X. 
Si, en définitive, il l’a évité, c'est 
que l’histoire se passe en partie 
sur la planète Mars. 
Total Recall est présenté au 
XVI: Festival de Deauville, qui se 
tient du 31 août au 9 septembre. 
galement invité, Robocop 2, où 
les bagarres furieuses, les corps 
pulvérisés ne manquent pas. Le 
premier de la série, dû. à Paul 
Verhoeven, obéissait allégrement 
aux lois du genre. Celui-ci est de 
Irvin Kershner. 
Deauville demeure une grand 
vitrine du cinéma américain, un 
festival d'avant-premières. S'y 
côtoient la grosse artillerie des 
studios et les films indépendants 
dont on peut souvent attendre 
une bonne surprise. |! est, en tout 
cas, toujours un reflet assez exact 
de l'humeur de l'industrie 
cinématographique aux 
Etats-Unis. Et, cette année, 
l'humeur est à la prudence. Moins 
de violence, moins de sexe, la 
censure rôde, l'ordre moral règne. 
Le fantôme du code Hays se 
réveille, et même la statue honnie 
du sénateur Mc Carthy... 
L'enquête de Henri Behar en 
témoigne. La liberté d'expression 
est en danger outre-Atlantique. 
Tendances et racines : le Festival 
de Deauville rend hommage à la 
légende du cinéma, à l'histoire de 
Hollywood. John Boorman, John 
Voight, Richard Chamberlain, 
Sydney Lumet, Bugs Bunny le 
lapin sont honorés cette année. Et 
Jane Russell, qui en son temps a 
mobilisé les ligues de vertu et 
symbolisé le péché. 


LIRE PAGES 14 À 17 


LES SÉLECTIONS CINÉMA 
MUSIQUES, ARTS 


L'extrême droite accuse Washington, et le NEA 
de s'être faits les mécènes des blasphémateurs. des 
pornographes, des élitistes et des malades mentaux. 
Sa tête de pont au Parlement est Jesse Helms. Equiva- 
lent américain d'un Pierre Poujade mâtiné de Le Pen. 
Jesse Helms est un populiste d'une démagogie diable. 
ment efficace. En 1972. il était contre l'intégration 
raciale dans les cars scolaires. En 1984, il s'opposait à 
ce que le Martin Luther King Jr Day soit considéré 
comme jour férié à l'échelon national. En 1989. il 
accroche à un autre train de projets de loi un amende- 
ment visant à l'abolition du NEA. Une commission 
présidentielle. formée en octobre 1989. rejette l'amen- 
dement d'Helms, mais une partie de sa proposition 
demeure, imposant au NEA de prévoir une clause 
anti-obscénité. 

HENRI BÉHAR 
{Lire la suite page 12) 
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La Cour et l'opinion 


DÉFINITION LÉGALE 
DE L'OBSCENITÉ 
Dans l'arrêt rendu dans l'affaire « Miller contre 
l'Etat de Californie (1973) n, la Cour suprême des 
Etats-Unis définit comme obscène toute œuvre 
«[faisant] appel aux penchants luxurieux », témoi- 
gant d'un comportement «offensant de manière 
patente», et «[dépourvu] de valeur artistique, lit- 
téraire, politique ou scientifique ». La Cour stipule 
en outre que quiconque intente un procès pour 
obscénité à propos d'une œuvre d'art doit prouver 
individu moyen, uant les standards à 
ce moment en vigueur la communauté, doi 
Juger que ladite œuvre, prise globalement, fait 
appel aux penchants luxurieux ». 


Suite à l'amendement introduit par le séna- 
teur Jesse Helms, le N.E.A. (National Endowment 
for the Arts} requiert de ceux qui reçoivent ses 
subventions de ne pas «promouvoir, diffuser ou 


(Suite de la page 11) 

Certains artistes refusent. D’autres signent mais 
barrent (en vain) le paragraphe. Certains acceptent, 
mais protestent publiquement, décidant de porter l'af- 
faire devant la Cour suprême (le serment anti-obscé- 
nité est-il constitutionnel?) Les autres s’estiment 
« moralement contraints » de refuser la subvention. 
Les grosses pointures entrent dans la danse : Joseph 
Papp, producteur et directeur du New York Shakes- 
peare Festival (équivalent de notre TNP); les Presses 
de l'université de l'iowa; l'Oregon Shakespeare Festi- 
val; La Revue de Paris; le Théâtre New City, à New- 
York, le Lincoln Center. Tous estiment « dérangeante 
le formulation du serment ». Allez donc savoir si quel- 
qu'un, dans un futur plus ou moins lointain, jugera 
que le personnage gay de Chorus Line, acceptable à sa 
création, ne sera pas demain considéré comme obs- 
cène. 

Beaucoup assimilent le serment anti-obscénité au 
serment de loyauté du maccarthysme. Dans les 
années 30, la commission des activités anti-améri- 
caines mit ainsi fin au Federal Theater Project (dont 
les animateurs « subversif » s’appelaient Orson Welles 
et John Houseman). 

Récemment, la polémique s’est encore intensifiée, 
Quatre des dix-huit subventions (sur quatre-vingt- 
quinze candidatures) unanimement recommandées 
par la commission théâtre du NEA ont été refusées 
(les quatre performance artists visés avaient reçu des 
subventions dans le passé), Ce quadruple rejet a pro- 
voqué la colère de la commission, dont l’avis n'est 
que consultatif. Son chef, Philip Arnoult, parle de 
«tort considérable causé à ces artistes... Certains d'en- 
tre eux traitent d'identité sexuelle, d'oppression dans la 
société, du sida. Leurs œuvres sont parfois agressives », 
admet-il tout en s'interrogeant : « S'acheminet-on vers 
da subvension exclusive d'expressions artistiques « gen- 
tilles » ?» Tandis qu'ailleurs on commence à parler de 
liste noire, les sociologues proposent l'explication sui- 
vante : après l'écroulement du communisme -- la 

menace rouge n'est plus ce qu’elle était, et Bush paraît 


produire des œuvres obscènes ou indécentes, y 
compris {mais sans se limiter à) des descriptions 
de sadomasochisme, d'homo-ératisme, de l'ex- 
ploitation sexuelle des enfants [ou] d'individus 
engagés dans une activité sexuelle, ainsi que tout 
matériau dénigrant les objets ou les croyances 
des adhérents d'une religion particulière ou d'une 
non-religion {..) {et quil, pris dans leur'ensemble, 
n'ont aucun mérite sérieux sur le plan littéraire, 
artistique, politique ou scientifique ». 


LE PUBLIC ᾿ 
ET L'OBSCÉNITÉ | 
Selon un sondage paru dans le Newsweek du 
2 juitlet 1990, si 75 Ὁ des Américains estiment ἡ 
que l'obscénité est en hausse dans les arts (78 Ὁ 
pensent que les parents devraient mieux en proté- 
ger leurs enfants), 75 % ne veulent pas se voir 
imposer par la loi ce qu'ils peuvent voir ou ne pas 

voir, entendre ou ne pas entendre. 


AVALANCHE DE LABELS «Χ» 


De plus eu plus de films 

sont classés « X» aux Etats-Unis. 
Les films touchés, ᾿ 

qui ne sont pas nécessairement - 
pornographiques, n'ont accès 

ni aux médins 

ni à la grande distribution. 
Dernières victimes : les œuvres 
de Pedro Almodovar, Abel Ferrara, 
Wayne Wang ou David Lynch. 
Face à ce phénomène, l'industrie 
cinématographique américaine 
exige la création d’un label 
accordé aux films de qualité 
destinés aux adultes. 


NIMÉE depuis vingt-deux ans par Jack Valenti 
{ancien conseiller du président Johnson), la 
Motion Picture Association of America (MPAA) 

est un organisme qui émane de l'industrie cinématogra- 
phique et qui la représente, à la manière d'un lobby. Les 
membres en sont Warner, Paramount, Disney, Fox, 
Columbia-Tristar, Universal, Orion, MGM et Artistes 
associés. 

Présidé par Richard Heffner, professeur à l'univer- 
sité de Rutgers (New-Jersev}, l’un des départements de la 
MPAA fait office de commission de contrôle et a pour 
mission d'assortir Les films distribués commercialement 
d’un labeavertissement fruting). A sa création, ce sys- 
tème constituait une libéralisation facc à la censure alors 
en vigueur et régie par le code Hays. De fait, il coupait 
l'herbe sous le pied à toute forme de censure locale. 

Ces labels-avertissements sont au nombre de cinq : 
«G» (general, visible par tout public); «ΡΟ» (parental 
guidance, avec autorisation des parents); « PG-13» 
(idem, mais réservé aux plus de treize ans): «R» (Res- 
tricted, toute personne âgée de moïns de dix-sept ans doit 
être accompagnée par un adulte}; « X » {adultes unique- 
ment). 

C'est sur ce dernier label que porte le débat. Depuis 
six mois, les labels « X» tombent en avalanche. Sont 
(entre autres) frappés du signe infamant : le Cuisinier, le 
voleur, sa ferme et son amant, de-Peter Greenaway' 
(pour son «(οὐ général», raison également donnée pour: 
Henry : Portrait of a Serial Killer, de John McNaughton); 
Orchidée sauvage, de Zalman King, avec Mickey Rourke 
(sexe), Santa Sangre, d'Alejandro Jodorowsky (sexe), The 
Killers, de John Woo, pourtant très bien accueilli au der- 
nier Festival de Sundance, à Park-City, et déjà projeté 
dans une salle de Chinatown (violence), Life is Cheap... 
but Toilet Paper is Expensive, de Wayne Wang (violence 


La nouvelle 


et sexe), Hardware, de Richard Stanley (violence), et 
Attache-moi, de l'Espagnol Pedro Almodovar (sexe) 
Désireux d'obtenir le reclassement en «Rp, les cinégstes 
{ou Les distributeurs) font appel auprès de la MPAA δ ἰδ 
«X» est maintenu, ils opèrent des coupes dans les films 
(dans Orchidée sauvage, on a taillé dans les coups de 
reins de Mickey Rourke) ou les sortent sans laboï (coux 
de Grecnaway, McNaughton, Almodovar, dont les distri- 
buteurs ont intenté une action en justice). 


Ces films sont souvent ambitieux, souvent étrangers - 


(anglais, espagnols, de Hongkong.) et tous distribués par 
des indépendants. Porte-parole de la MPAA, Chariené 
Soltz nie qu'il y ait un préjugé contre les petits distribu- 
teurs. « La question n'esr pas de savoir quelle compagnie a 
présenté le film. Le label est attribué en fonction du 
contenu de l'œuvre: C'est le seul critère gris en compte par 
la Conunission. » La polémique atteint désormais les 
majors. Avant de recevoir sa Palme d'or au dernier Fest 
val de Carmes, David Lynch affirmait que la version de 
Wild at Heart (Sailor et Lula) distribuée sur les marchés 
européens serait sensiblement plus musclée que celle sor- 
tie par Goldwvn aux Etats-Unis. Hell's Kitchen, de Phil 
Joanou (Orion), est frappé du label « X ». Goad Felles 
{les Affranchis), de Martin Scorsese (Warner), qui sort en 
France le 12 septembre, en est menacé -- tous deux pour 
violence excessive. 

On le voit, personne n'est désormais épargné. Lynch 
est considéré comme un artiste important et aucun 
cinéaste américain n'est plus respecté que Scorsese 
(Raging Bull ἃ été désigné comme meilleur film des 
années 80). Leurs films. comme celui de Joanou, sont des 
produits des studios qui affichent des génériques bril. 
lants : Willem Dafoe, Isabella Rossellini pour le premier, 
Robert de Niro chez Scorsese, Sean Penn chez Joanou. 


Légalement ct techniquement, les fabels-avertisse- 


ments ne constituent pas une forme de censure : nul n'est 
tenu de soumettre son film à la commission. Comme le 
souligne Jack Valenti, «le spstème des labels est destiné 
aux parenis. Tant que ceux-ci estimeront nécessaire de 
contrôler ce que voient leurs enfants, ils doivent pouvoir 
être prévenus». C’est paver de bonnes mtentions la route 
qui conduit à l'enfer. Conçus comme un.guide ἃ l'usage 
des familles, les ratings sont devenus effectivement un 
guide pour les exploitants de salles. Qui fait, de facto, 
force de loi. : 

Ambiguïté du système : la MPAA a déposé en copy- 
right les labels «G», «ΡΟ», «PG-L3» et «R» mais pas 
le «X». «ll n'p avait pas de raison, dit Charlene Soltz. Le 
«X» ne s'adresse qu'aux moins de dix-sept ans : nous 


n'avons jamais en l'intention d'empêcher les adultes de 


voir ce qu'ils ont envie de voir.» 


Les supplices de la vertu 


moins zélote que Reagan, -- les anciens combattants 
de la guerre froide traquent désormais l'ennemi inté- 
rieur. Soucieux de redorer une image ternie par les 
frasques des téléprédicateurs Jim Bakker et Jimmy 
Swaggart, déçu par son incapacité à interdire l'avorte- 
ment ou à rendre la prière obligatoire dans les écoles, 
le mouvement fondamentaliste dirige son action con- 
tre l'homosexualité, la pornographie et le blasphème, 
terrain sur lequel il estime possible une victoire totale. 

Ainsi, la Fédération nationale pour la décence et 
la Coalition pour une meilleure télévision, fondées 
par le révérend Wildmon, avaient déjà boycotté les 
magasins où l'on vendait Playboy ou Penthouse, ainsi 
que les entreprises sponsorisant des émissions de télé- 
vision considérées comme moralement douteuses. Ce 
vent de vertu touche également les bibliothèques : 
cent soixante-douze livres seraient aujourd’hui inter- 
dits dans quarante-deux États ; cela va de classiques 
comme Huckleberry Finn, de Mark Twain, ou l'At- 
trape-cœur, de 1. D. Salinger, au numéro spécial maïl- 
lots de baïn de la revue Sports Illustrated. 

La situation est d'autant plus tendue, aujour- 
d’hui, que 1990 est une année électorale : un tiers du 
Sénat repasse devant les électeurs, ainsi que la totalité 
de la Chambre. Prenant de vitesse la communauté 
artistique (notion, au demeurant, bien floue), Les inté- 
gristes et la droite ont défini les termes du débat et 
réussi à lier le NEA à l'antireligion et à la pornogra- 
phie. Voter pour le NEA, disent-ils, revient à voter 
pour le blasphème et la pédérastie. Pour alerter les 
membres du Congrès et le public, les lobbies conser- 
vateurs leur envoient des milliers de photocopies des 
œuvres qu'ils considèrent comme « b{asphématoires 
et/ou obscènes », expédient aux électeurs des listes 
{avec nom, adresse, numéro de téléphone) indiquant 
comment chaque législateur local a depuis quatre ans 

«voté sur «les questions morales : homosexualité, avor- 
tement, pornographie. religion, famille ». On agit de 
même entre partis, Le sénateur Jesse Helms, qui se 
représente aux élections, en novembre prochain, atta- 
que son challenger -- un Noir -- en ces termes : «Ce 


qui s'oppose à Jesse Helms est, une fois de plus, une 
coalition d'homosexuels, d'artistes, de parifistes, de 
gauchistes. » 

Etalant à la télévision les photos de Mapple- 
thorpe (toujours les mêmes), le révérend Wildmon 
demande : « Pensez-vous que ce soit là une dépense 
légitime de la part du gouvernement ?» Le contribua- 


ble a «le droit de déterminer à travers le Congrès com- 


ment son argeni sera dépensé », poursuit Le révérend 
Sheldon. « Tant que [les arts feront appel aux] dollars 
fédéraux..., le Congrès a une responsabilité vis-à-vis de 
ses électeurs », soutient le député Philip Crane (répu- 
blicain, Illinois), qui réclame l'abolition pure et sim- 
ple du NEA 

Les chiffres permettent de remettre les choses à 
leur place. Peu de pays occidentaux dépensent aussi 
peu pour la culture et les arts que les Etats-Unis. En 
1989, le gouvernement fédéral a royalement ἃ confié 
au NEA 171,3 millions de dollars pour subventionner 
le théâtre, le ballet, la musique, la photographie, la 
peinture, la sculpture. (Dans le même temps, la 
France, qui compte quatre fois moins d'habitants que 
les Etats-Unis, a consacré plus de 500 millions de 
dollars à la musique, au théâtre et à la danse, unique- 
ment.) Le budget total du NEA est inférieur à ce que 
le Pentagone dépense pour entretenir ses Fanfares: le 
NEA coûte environ 69 cents par an à chaque citoyen 
américain (la moitié d'un ticket de métro). 

Maïs, si la générosité du NEA est mesurée, son 
influence est énorme - en particulier dans le dévelop- 
pement culturel des minorités. Une troupe théâtrale 
d'Atiants, l'une des rares où de jeunes dramaturges 
noirs peuvent être joués, attend les 60 000 dollars du 
NEA, pour décrocher le reste de son budget (1 mil. 
lion). Le Festival New Wave, de la Brooklyn Academy 
of Music, est devenu le pont entre le théâtre et la 
danse d'avant-garde {souvent multi-ethnique) et le 
grand public; son budget est de 10 millions de dollars, 
- la contribution du NEA représente 6 % -- mais ces 


À 6% sont essentiels. ἢ en va de mème pour la Harlem 


School of Arts. Comptant plus de mille étudiants, 

Pour la plupart noirs, hispaniques ou asiatiques, elle 
reçoit 50 000 dollars pour financer une classe de 
chanteurs d'opéra. La subvention du NEA ne repré- 
sente qu’une faible partie d'un budget annuel global 
de 1,7 million de dollars mais c’est elle qui déclenche 
le reste. Ce sont là des institutions communautaires 
établies, d'autres, qui démarrent à peine, ne pourront 
survivre sans l'aval de la Dotation. 

Maïs que cet organisme disparaisse ou pas, selon 
Lloyd Richards, doyen de Pinstitnt d’études dramati- 
ques de l’Université Yale, le dommage causé à la 
culture est peut-être déjà irréparable. « La peur a été 
Injectée dans la communauté artistique», dit-il 
L'exemple le plus absurde : Le New York City Opera 
s'apprétant à auvrir sa saison avec Moïse et Aaron, de 
Schoenberg, le responsable du département dévelop- 
pement s’est enquis, par écrit, d’une éventuelle viola- 
tion des tabous du ΝΈΑ. Les trois jeunes vierges nues 
portées au sacrifice au premier acte, comme le 
réclame le livret, ne tombent-elles pas sous le coup de 
L «exploitation sexuelle de l'enfance » ? 

… Pour l'heure, le NEA ne sait rien de son avenir, 
ni même s'il en a un (le vote du Congrès sur.son 
destin aura lieu en septembre). Son délégué général, 
John Frohnmayer, décrit ainsi son travail : « Aitraper 
des grenades dès qu'elles franchissent le mur εἰ les 
relancer avant qu'elles explosents. 

. Personne ne veut croire à son élimination mais, 
si une formulation limitant l'usage des fonds publics 
pour ce qui peut être tenu pour pornographique ou 
blasphématoire était imposée, ce serait la première 
fois que le gouvernement fédéral serait amené à ren- 
dre ua jugement moral sur les projets artistiques qu'il 
entend soutenir. « Nous fénirons par aboutir à une 
sorte de supervision éclairée », proncstique Fred 
Grandy, représentant républicain de l'Iowa et 
ancienne vedette d'un feuilleton télévisé. Mais la 
question est posée : l'art serait-il une chose trop 
sérieuse pour être confiée aux seuls artistes? ᾽ 
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AU CINÉMA 


intolérance 


Attitude louable, mais les co: uences se sont 
révélées d pour la Pr commerciale 
d'un film et pour les cinéastes amenés ἃ compromet- 
tre leur œuvre de manière humiliante. Jadis, il était 

relativement chic d'être classé «X» — ce fut le cas 
pour la plupart des films de Pasolini, pour Benjamin, 
de Michel Deville, ἰα Grande Bouffe et la Dernière 
Femme, de Marco Ferreri, Macadam Cowboy, de 
John Schlesinger, ou {e Dernier Tango à Paris, de 
* Bernardo Bertolucci. Le système des avertissements 
fonctionnait bien - même ses adversaires d'aujour- 
d'hui le reconnaissent. Depnis, l’industrie du porno 
Sr PE emparée du label «X» non 
en faisant un ment de lancemen 

films les plus hard, il PRE 

Dès lors, toute œuvre «adulte» classée « X » se 
retrouve coincée entre le marteau et l'enclume. Que le 
label soit accepté (le risque est d'être assimilé au 
porno) ou rejeté, c'est une forme de suicide commer- 
cial : les grands distributeurs ne veulent pas en enten- 
dre parler: les journaux et les magazines les plus 
importants refusent même de mentionner son titre, 

tant sur le plan publicitaire que rédactionnel ; l'accès ἃ 

la télévision lui est interdit, ainsi que les circuits d'ex- 

ploitation, qui, grâce à [a dérégulation, contrôlent la 
majeure partie des écrans. 


SCORSESE, ALMODOVAR 
AU BANC DE L'INFAMIE 


… Montré, depuis 1987, dans le cadre de projections 
pirates — le vendredi à minuit dans une seule salle de 
Chicago, — Henry : Portrait of a Serial Killer a attendu 
trois ans pour trouver un (petit) distributeur, Si 
intenses que soient leurs protestations, David Lynch 
et Scorsese sont tenus contractuellement (clause stan- 
dard) de livrer au studio un film «R». Scorsese, et 
Lynch ont dû procéder aux aménagements nécessaires 
pour éviter le « X». Qu'on répugne au terme ou non, 
une forme de censure (ou d'autocensure) est effective- 
ment pratiquée. 

En juillet dernier, la Cour suprême de l'Etat de 
New-York déboutait le distributeur Miramax et main- 
tenait le «X» frappant le film d’Almodovar. Mais 


dans ses-commentaires le juge lançait une véritable : 


bombe :’«La manière dont la MPAA évalue les 
films (..) incite la Cour à mettre en doute l'intégrité du . 
système actuel des labels... » Notant que les critères de 
la commission des ratings « ne sont pas scientifiques », 
le juge critiquaït la composition même de la commis- 
sion («l'industrie qui tire profit des scènes de meurtre 
en série ou d'un portrait noble et séduisant de la guerre 
ne se soucie apparemment pas de l'opinion de profes- 
sionnels, mais uniquement de celle de ses consomma- 


Le porno-rap 


CENSURES AUX ÉTATS-UNIS 


teurs »), déplorant l'absence, aux côtés de parents qui 
la composent exclusivement, de médecins, de psycho- 
pédagogues ou de sociologues susceptibles de donner 
aux membres de la commission un conseil éclairé 
quant à l'impact sur les jeunes esprits de la description 
d'un viol assorti de violence d'un côté, et d'un acte 
d'amour de l'autre. (...) L'effort témoigné par la MPAA 
Pour encourager une plus grande indulgence à l'égard 
de la violence est indéfendable ».... 

. De fait, la commission paraît généralement plus 
choquée par le sexe que par cette violence, qu'elle 
accepte sans sourciller dans les films d'« évasion», 
mais refuse dans une approche réaliste Exemple le 
plus récent : le «R» attribué à Total Recall, de Paul 
Verhoeven, où, Arnold Schwarzenegger tue une 
ferme à bout portant, mais c'est une « mauvaise » 
qui lui a donné - en gros plan -- des coups très péni- 


du phonographe 


Accusé d'avoir, par des messages sublimi- 
naux, poussé un adolescent au suicide, Judas 
Priest, du groupe Heavy Metal, est traîné en jus- 
tice. Auparavant, en Floride, deux des quatre 
membres du groupe de rap 2 Live Crew sont 
arrêtés pour x obscénité ». 

Ce dernier événement a évidemment été au 
centre du onzième New Music Seminar, qui s'est 
tenu, en juillet dernier, à New-York, et le sujet du 
débat houleux animé par deux grandes figures de 
l'industrie du disque : Irving Azoff, qui a quitté la 
présidence du département musique de Ia multi 
nationale MCA pour fonder Giant Records, et la 
chanteuse Laurie Anderson. 

Reprochant, entre autres, aux éditeurs d’avoir, 
il y ἃ cinq ans, cédé à des pressions d'origines 
diverses et accepté d’apposer « volontairement » 
des stickers sur ies pochettes indiquant que les 


lyrics pouvaient être tenus pour « discutables », 
Irving Azoff lançaït un cri d'alarme. 1] affirmait que 
«ἰδ censure étouffe les extrêmes mais affaiblit 
toute culture», quand Laurie Anderson donnait, de 
son côté, aux participants la primeur d'une de ses 
nouvelles compositions, large Black Dick (Gros. 


Dard noir}, référence directe à la photo de Robert 
Mapplethorpe qui a précipité la crise du National 
Endowment for the Arts (lire ci-dessus). 

Les démälés des 2 Live Crew avec la justice 
américaine constituent l'illustration la plus évi- 
dente d'une situation où se mêlent divergences 
culturelles, pression économique et raciale, 
et responsabilité du créateur. 

En 1986. le premier album du groupe, The 2 
Live Crew [5 What We Are, devient disque d'or 
matgré ta réticence des radios à le r. Le 
20 avril 1987, la police de Floride arrête la ven- 
deuse d'un magasin de disques accusée d'avoir 
vendu à un mineur une œuvre «obscène» (ledit 

. album}, La plainte est retirée, le shérif local ayant 
admis qu'il s'agissait là d'une manœuvre d'intimi- 
davon. en 

Même s'il est peu programmé par les radios, 
leur deuxième album, Move Something, dépasse 
les 500 000 exemplaires. Bien qu'il porte un 
sticker d'avertissement, cinq des grandes sur- 


faces les plus importantes refusent, en avril 1988, 
de le mettre en vente. Le label (indépendant) du 
groupe sort une version « atténuée », que des dis- 
quaires refusent de commander, estimant qu'elle 
n'aura aucun succès. En juin 1988, un disquaire 
d’Alabama est arrêté pour avoir vendu Move 
Something à un adulte (en fait un agent de police 
en civil}. Arguant du premier amendement de la 
Constitution américaine, ἢ est acquitté. 

À noter que, de leur propre chef, les 2 Live 
Crew avaient faït porter sur les pochettes de leur 
dernier double album As Nasty Às They Wanna Ba 
un avertissement aux parents. Mieux encore, les 
deux versions — hard et (relativement) soft - 
étaient disponibles, le groupe ajustant déjà le 
contenu de ses concerts en fonction du public. 

16 6 Juin 1990, un juge fédéral déclare Nasty 
æobscène » dans tois comtés de Floride. C'est la 
première fois dans l'histoire qu’un disque est ainsi 
qualifié. Quatre jours plus tard (le 10 juin}, un dis- 
quaire qui persistait à vendre l'album est appré- 
hendé. Le lendemain, deux membres du 2 Live 
Crew sont à leur tour arrêtés pour obscénité à l'is- 
sus d’un concert à Hollywood [Fioride). Immédia- 
tement, dans plusieurs Etats, la police et la jus- 
tice ordonnent aux détaillants de retirer Nasty de 
leurs bacs, ce que beaucoup d'entre eux avaient 
déjà fait. 

Les 2 Live Crew -- c’est leur spécialité — ne 
font pas dans la dentelle. L'auditeur est bombardé 
de descriptions détaillées, anatomiques et 

-sexuelles qui relèvent de l'intimité la plus stricte, 
Leurs supporters clament que Crew demeure bien 
en desà de ce qui se passe dans une chambre à 
coucher fe du moins, at je vous le souhaite, si vous 
faites ça bien», lance Luther Campbell, leader du 
groupe]. Des sociologues soutiennent que, au 
contraire, par leurs excès de langage, 2 Live Crew 
épinglent le «machisme» survolté souvent 
répandu dans la culture btack. Et, ajaute-t-on, les 
tracasseries dont Crew fait l’objet proviennent 
aussi du faît que le groupe étaît jusqu'ici édité 
sous un petit label indépendant, Skywalker 
ecords. 
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Face à l'offensive 
de l'extrême 
draite 


bles entre les jambes. Jack Valenti dit n'être responsa- 
ble ni des choix éditoriaux des grands organes de 
presse ni des décisions prises par les exploitants. 
« Techniquement, c'est vrai, reconnaît le cinéaste Abel 
Ferrara (qui a réussi à faire passer son Roi de New- 
York du «X» au «Εν» sans en retirer une seule 
image), et c'est peut-être aux journaux et aux chaînes 
de télé qu'il faudrait intenter un procès » pour refus de 


parler des «X», quelles que soient leurs qualités. 


« Mais qui en a les moyens -- ou l'envie?» PE 

Sentant le vent tourner, certains grands quoti- 
diens — le New York Times, le Los Angeles Times, le 
Washington Post -- font désormais exception à leur 
règle et pratiquent prudemment le cas par cas. La 
télévision, essentielle aux Etats-Unis pour le lance- 
ment d'on film, reste un bastion imprenable. Indépen- 
dants en tête (les studios sont plus discrets, qui détes- 


TRIPETT/SIPA PRESS 


Nombreux tout de même sont ceux qui esti- 
ment la musique et les lyrics de 2 Live Crew 
« dégradants » ou « sexistes », pour reprendre les 
termes de Laurie Anderson. Celle-ci réclame pour- 
tant pour le groupe le droït d'écrire et d'interpré- 
ter ce qu'il veut sans précontrainte légale. « A 
moi, par la suite, de feur rendre la vie impossible 
et de leur intenter un procès si ca me chante, pour 
insulte, diffamation, tout ce que vous voulez, les 
raisons ne manquent pas. » 

Au cours du New Music Semmar, intervenant 
de la salle puis invité à se joindre au panel, le 
rapper lce-T lançaït une véritable déclaration de 
guerre et appelait à une mobilisation générale de 


teraient voir leur échapper la tranche des quinze à 
dix-huit ans), l'industrie américaine réclame donc la 
création d'un nouveau label, «A », qui, opérant un 
distinguo entre les films pour adultes et les films 
porno, permettrait à toutes les parties de ne pas per- 
dre la face, 

« Au point où on en est, dit le cinéaste Paul Schra- 
der, la situation est autant devenue un affrontement 
d'egos qu'une confrontation de principes. » Bien que, 
suite à une pétition signée par une quarantaine de 
cinéastes — Francis Coppola en tête, -- Jack Valenti ait 
consenti à rencontrer une délégation de réalisateurs 
pour débloquer la situation, le combat pour l'adop- 
tion de cette nouvelle catégorie risque d'être difficile. 
Valenti est contre; il estime qu'il y a déjà assez de 
catégories, et qu'une de plus ne ferait que rendre les 
choses encore plus confuses (il ne semble pas avoir 
fait autant de difficultés lorsque Spielberg a exigé la 
création d’un « PG-13» pour {ndiana Jones et le temt- 
ple maudit). Plus franche encore, Charlene Soltz, 
porte-parole de la MPAA, soutient qu'un «A» ne ser- 
virait à rien : « Ce label serait instantanément avalé 
par le porno. v 

« Faux. rétorque Abel Ferrara. En 1975, la moitié 
des placards publicitaires dans le Daily News concer- 
naïent des films porno projetés en salle et Gorge pro- 
fonde bénéficiait de pubs dix fois plus grandes que 
celles d'Almodovar. Il y avait à l'époque tout un circuit 
national réservé à ce genre de cinéma. Ces fllms et ces 
salles n'existent plus, le porno est devenu une industrie 
vidéo. » 

Prenant le taureau par les cornes, Silverlight 
Entertainment a décidé de sortir Life is Cheap... but 
Toilet Paper is Expensive, de Wayne Wang, fin août, 
avec un label «A», Le matériel publicitaire indique : 
« Ce film contient des thèmes adultes et des images qui 
peuvent ne pas convenir à des spectateurs âgés de 
moins de dix-huit ans. » L'avertissement précise : « Ce 

film ne porte pas de label agréé par la MPAA. Nombre 
de cinéastes estiment que le système actuel (...} encou- 
rage la censure et ne sert pas les intérêts des sperta- 
leurs. v 

©" Ekment important : le New York Times a accepté 


… de publier ces placards, le San Francisco Chronicle et 


le Los Angeles Times sont en passe de’ suivre son 
exemple. Plusieurs distributeurs indépendants ayant 
immédiatement souhaité reprendre cette formulation, 
Mark Lipsky, président de Silverlight, entend déposer 
le label «A» et envisage de le tester à Seattle et à 
Cincinnati, deux villes réputées difficiles. 

EH. Β. 


la communauté rap, l’enjoignant à dépêcher une 
délégation de rappers (flanqués d'avocats) au pro- 
chain procès en Floride de Luther Campbell, leader 
de Crew, et suggérant que tous les rappeurs figu- 
rent dans le Top 20 contribuent pour 1 000 dollars 
au fonds de défense de Campbell, x S'ifs l'épin- 
glent, je serai le prochain sur la liste, et puis ce 
sera vous. » 

La date du procès de 2 Live Crew a été fixée 
au 9 octobre, le verdict concernant Judas Priest 
vient d'être rendu : acquitté. 
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Nathalie Baye, 
actrice, divorcée, 
est une femme 
| ibre. Elle a deux 
| enfants, un garçon 
| et une fille qu’elle 
peut voir un wesk- 
end sur deux. Cette 
| fois, elle les 
| emmène avec elis 
ji ἃ Vichy, où olle 
| doit présenter un 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


La liste complète des films en exclusivité et des 
grandes reprises paraît désormais dans le Monde 

u mardi (daté mercredi), soit la veille de notre 
sapplément Arts-Spectacles. 
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27-84-50) : Gaumont Conven- οὶ Pagnol. avec la Provence Pagsde, 7. 14708-12081: tom, 15: 14828 42-27 à UGC PORC OR PRE Français (1 Ὁ. 40). 8. 46 2.1. 46) Pat Ma 1219); Pathé Marignan: ; 
tion, 18° 148-28-42-27):  idéalisée, les paysages rudes Gaumont Ambassade, dolby, Maillot, 17: (40-68-00-18) : une jeune ferme {Voir notre photo légendée.) gran de on, δ (κο Concorde, dolby, 85 (43-59. 
Patha Chchy. dolby, 18 (48: et chaleureux. l'odeur des 8 (43-69-19-08): Publicis Pathé Wepler, 18° (45-22 ©! de son mari qui est seule. Gaumont Les Halles, 1= (40-  doliy. 8: (45-63-1615). ὁ ὁὃ6Ὁ ἐς Champs-Ely- 
ment un brave ROmMe 26-12-12 : Gaumont Opéra, VE : Rex, dolby. 2. (4235. Qi (ons 19720702 : 

------------Ξ-----------------.---.-.-ὡἝὄἜἁ------- ----- -- τανε Mahé JUS 2. 147-42-60-39) : 14 Juillet 85.93) . 06C Sue Lee Ponge. 8° FI: 
art de montrer les doutes.  Guéon, 8° (43-25-59-83): Golby. θ᾽ (45.74.84. 86); Pare 8735-49); rançals, 

GAUMONT AMBASSADE (Gaumont-Rame) — PUBLICHS ÉLYSÉES — REX — GAUMONT OPÉRA (grande sue) — GAUMONT LES HALLES | les découragements, les rési- Gaumont Ambassade, 8. 43: Mount Opéra, handicapés. dolby, 9’ (47:70-33-88] ; La 1 
PUBLICIS SAINT-GERMAIN — GAUMONT PARNASSE (Geumont-Reme] — BRETAGNE — GAUMONT ALÉSIA (Gaumont-Ramal tions joyeuses. les Chutes 59.19.08] : George V. THX, 8. dolby, 9° jure ;Les Bastille, handicapés. 11 143 | 
GAUMONT CONVENTION — LA PAGODE — UGC DANTON — MAILLOT — UGC GARE DE LYON — FAUVETTE — GAMBETTA -- NATION lu « trop tard ». Le cinéma  (45-62-41-46) : Saint-Lazare- Nation, dolby, 12: 143-43- 07.48.60) : Les Nation, doiby. 
WWEPLER PATHÉ — SAINT-LAZARE PABQUIER — 14 JUILLET BEAUGRENELLE — 14 JUILLET BASTILLE — ÉVRY -- ASNIÈRES est un art différent. Pasquier, handicapés. 8° [43- 04-67 ue Lyon Bastille, 12 12: (49-45-04 87) : UGC Lyon 
VINCENNES — VITAY-SUR-SEINE — Pathé CHAMPIGNY — Pathé BELLE-ÉPINE THIAIS — Cyrano VERSAILLES — PARLY U Gaumont Les Halles, 1= (40. 87-35-49) ; 14 Juillet Bastille, ÉRTOCEE Dr rs nd ἴξιν PRE] : 
26-12-12) : Gaumont 11. 143-57- 5 F , 39 : Η 6 
Arte MARNE = Les We ORSAY — PANTIN — Flsnades SARCELLES — Buxy BOUSSY — Conti L'ISLE-ADAM — PALAISEAU — SEVRAN 7:42.60-33 : τὶ pie LR EE pd doit. RAS 39 5243 : φαυπιορς Alésis. Jardespis 
1ypso VIRY-CHATILLON — LA VARENNE — La Pleisde CACHAN — Arcol CORBEIL — 4 Paray SAINTE-GENEVIÈVE-DES-B0IS. , δ: (4325-59-83): mont Alésia, 14 (43-27. 14 PCT DE ΤῊΝ ἀπ 1er le3-27-84-S0) : ΒΕΔ 
Ambassade, δ. 13 , 15. (48-74 mia ταν | 
{ 


| PHILIPPE CAUBÈRE  NATHALIEROUSSEL  DIDIERPAIN  THÉRÉSELIOTARD | το τατος ἢ ΠΡ Et Ml 
R - ; 14 συῖναι Bastille, 25-79-79): 9. : Pathé , dolby, 20} : 

PHILIPPE CAUBÈRE NATHALIE ROUSSEL DIDIER PAIN THÉRÉSELIONARD HR Es re SUN τ Se ὥς ane δι ως 

ἘΠ ἢ Ἦ τον τς reree πο 10-96). mere 


C21SAINT-GERMAIN — 4 Temps LA DÉFENSE — Villsge NEUILLY — VÉLIZY — Artel CRÉTEIL — François ENGHIEN — Artel ROSNY 


mn ἢ πα 


-56-86) : 
Parnasse, handicapés, 14 145-44-25-02) : Pathé Wepler 
25.30 40) : Gaumont il, handicapés, 18° (45-22 von, 
EE DORE TE ES 47-94) : Le Gambera, 20° 42-27) : UGC Maïllot, handica 
mont Convention, 18 148-28.  (46-36-10-96). La liberté, pés, 17° 140-68-00-16) : Pathé 
c'est le paradis Er dolby. 18: (45-22- 


SÉLECTION PARIS RER Le δοίοῃ 
Svetans Gate mire ἴα nuit 
Cry-Baby doiby, 8° (45-62-20-40) ; UGC Sonque a TRS. S Paolo Τανίαιν, 
Ft ΟΝ FA ART Enfermé dans un centre de Éraone Canahourg. 
En τ σις Fa — 
Polly Bergen. Margarita Lozano, 


62-43). s'évade sans cesse. Il va es 

ESA VF : Rex, 2" (42-36-83-93. retrouver sa mère qui vit mal Fe Made 
Américain (1 h 25). sa solitude et le dénonce, puis " 
‘ | Gremüins 2 son père, en prison comme Un jeune noble qui visait la 
Le loubard et la jeune fille 66 Joe Dante, dalitude Roud mors das belle carrière et le beau 
BCBG s'aiment au premier Phoebe Cutes, de la Russi ki Une di LION mariage renonce au monde 
coup d'œil. Il fait partie des John Glover, attentive τὶ rejette le mélo, quand il apprend que sa flan- 
Erocs-moulants, elle fait par- … Robert Prosie, Ὁ Grand Prix 1989 au Festival «ὃς ἃ été la maitresse du roi 
tie des Coincés, tout comme Robert , des Deux Mondes de Mon- _P225 des paysages merveilr 
son fiancé, Conflit social εἰ ristopher Les, tréal. leusement filmés, il se fait 
musical, complètement ἰοαΐο. "en τ h 49 VF : Ci mous. pois ere: Dre 
que. Irrésistible. Le gentil Gizmo se retrouve 28-801. TH ARE rose iso τ 

: Ciné dans le laboratoire d'un géné- jeu. il cl € la [οἱ 

: Ciné Beaubourg, handica- cherche 
LH dolby. 3. (42-71-52-36); Licien lou. Son ancien maître Nuit d’été en ville que Dieu ᾿ la foi en 


UGC Rotonde, 6° (45.74. l'aide à s'enfuir, lc cache dans de Miche) Devile, : 
84.94) : UGC Odéon, δ' (42: un Liroir. Mais, à la suite ec tee lrignent. ΤΣ Στ Be 
25.10.30); UGC Blaitz, d'un malencontreux hasard. Fançalsil h 28) + 


GAUMONT AMBASSADE - GAUMONT OPÉRA - GAUMONT HALLES - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT ALÉSIA -- GA ARNASSE 
14 JUILLET ODÉON -— 14 JUILLET BASTILLE -- PATHÉ WEPLER - FAUVETTE -- GAMBETTA (+ périphérie) aus 
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AUJOURD'HUI 


Le premier film de Nicole Garcia est une 
Baye cest tout 


merveille. Nathalie 
simplement stupéfiante. Première 
ALAIN SARDE PRÉSENTE 


ΝΑΤΉΑΛΙΙ ΒΑΥΕ 


[UN WEEK-END 


| 


αἰ Monstres » : 
, Hiliputiens, 


un Gin de 


NICOLE GARCIA 


gulière, sans folklore. Racon-  Welles, dont ce n'est certai- 


“ Gaumont Ambassade! 8: (43- Eisenstein, avec en plus Sean 
tour À 59-19-08) ; Les Moutpemos,  tée avec l'amour lucide d'un nement pas le meilleur NDeTy in Kostner. 
ει  19 H3278237. homme du pays. C'estrareet mais qu sentoure dune di Pers th rh 
Rotande, day, δ᾽ (46-74 The Kin magnifique. Darren que le Film passe sur Caral + 
3 Gaumont Chemps- Vo : ient-Express, Π septembre 
Esées, doby, 8. (48:59. of Now York handleapés, le (4233: gpie Louls Jouvet, δ' 43 . an 
fandleapés. 117 (97 ἀπὸ RE en ao προς is VO : Grand Pavais, dolby, 15° 
90-81); Escural doby, 19 Lamy sées Lincoln, 8 (43-53. Frocks 45544889. ἑὀ Σ᾽ 
εἶα, 14. (Ὡ8.27.84 ΒΟ); 14 ἃ oies 1e dors 


La Mostra de Venise, à laquelle nous consa- 
crerons la semaine prochaine un ruméro spécial, 
et le Festival international du film américain de 
Deauville sont les deux événements phares de 
cette rentrée cinéms. En Europe, en France, 
aussi, de nombreuses manifestations permettent 
de découvrir des cinématographies mconnues, 
des œuvres inédites. Voici quelques-uns de ces 
rendez-vous. 


PASSAGES DE L'IMAGE 

Les artistes s'intéressent de plus en plus aux 
rapprochements entre la photographie, le 
cinéma, la vidéo et plus récemment les images 
de synthèse. Au Musée national d'art modeme, 
des créations d'artistes du monde entier, Dennis 
Adams, Dan Graham, Biä Viola, Suzanne Lafont, 
ou John Massey - jalonnent cet itinéraire de 
découvertes. Avalanche d'images encore, dans 


images de synthèse. 
+ Centre Georges- D Du 11 sep- 
tembre au 15 octobre. Tél : 42-77-12-33. 


CINÉMA MUET DANOIS 

Le muet russe, les fäms d'Antoine au Musée 
d'Orsay, les nuits du Festival d'Avignon, le 
cinéma muet est dans le vent. Ce festival per- 
mettra donc de découvrir l'un des pays précur- 
seurs du septième art. Au début du vingüème 
siècle, le Danemark est en Europe le plus dyna- 
mique en matière de cinéma. Les cinéastes muiti- 
plent les genres, allongent la durés coutumière 
des fims. Les tronte-trois œuvres réalisées entre 
1907 et 1916 permettront donc de découvrir les 


, des policiers (Sherock Holmes aux 
ANSE ΤΙΣ 


Maison du Danemark, à Paris. Du 
12 ᾿ς tembre au 14 octobre. Tél. : 
HAT 


Les festivals de la rentrée 


FILM BRITANNIQUE 
Après Michael Powell en 1987, Jack Ciay- 
ton en 1988 et Bryan Forbes l'an dernier, le Fes- 
tival du film britannique de rend cette 
annés hommage à Karel Reisz. Celui qui compta 
parmi les fondateurs du «Free cinema» vient pré- 
senter l'ensemble de son œuvre, du premier 
court métrage, Momma Don't ABow (1956), à 
son dernier film, Chacun sa chance (19901. Cher- 
bourg célèbre Vanessa Redgrave - révélée par 
de... Karel Reisz en 1965 — et propose 
une sélection de films inédits ou qui n'ont pas 
connu la carrière qu'äs auraient méritée en 
France : d'Andi ; Story Mon- 
day, de Mike Figgis ou Pour l gloire, de Martin 
Steelman. 


* Du 29 septembre au 7 octo- 
tre TEL? 3808-38-04 


sente en clôture l'avant-première française des 


prier : Europa, Europa, de la rte 
ca Bardon, .Farend, de Sabine. Érencrina 


mustafa (Turquie) οἱ l'inpasse de la vignette, 
d'Anne-Maris Etienne (Belgique) . 

D re De 22 eu 30 septembre. Τάς: 
40-68 7. τ 


FILM IBÉRIQUE 
ET LATINO-AMÉRICAIN 


Lomberdi et le Venezuela Rio Negro, d'Atat 
husipa Lichy. Une seconde compétition réunira 
une sélection de onze documentaires dont Can 
Anos de Carlos Gardel. Ce film, qui célêbre le : 
centième anniversaire de la naissance du père du 
tango moderne, sera complété par une exposi- . 
tion de cinquante affiches. 

* Biarritz. Du 24 au 30 septembre. Tél : 
59-24-20-24, : 
CINÉMA ITALIEN 

Depuis six ans maintenant, les italiens tra- 
versent les Alpes pour offrir leurs dernières fvrai- 
sons. Pour sa septième édition, le Festival d'An- 
necy rend aussi hommage aux frères Taviani en 
présentant douze de leurs œuvres et una exposi- 
üon photo sur «la Toscane des frères Tavianis. 
Le réalisateur Ricardo Freda vient assister à la 
projection de quatre de ses films. On rappellera 


Cinéma Paradiso, de Giuseppe Tomatore, en 
1989. 

x Annecy. Du 13 au 20 octobre. Tél : 
50-51-50-91. 
CINÉMA MUET 
ALLEMAND . 

A le dévouverte, encore une fois, d'un 
Cinéma muet. Les Joumées de Pordenons s'inté- 
ressent cette annés à l'œuvre des cinéastes alle- 
mands avant Caligari. Traduisez Cabinet du 
docteur Cehgari (1920, le premier des classiques 
du muet allemand avant Nosferetu. Deux fims 
berinois d'Emst Lubitsch — Wenn vier desselbe 
tn (1917) et Meyer aus Berin, avec le maître en 
personne (1919), — les comédies de Max Rein- 


cent œuvres réalisées entre 1895 et 1920 repré- 
senteront l'impressionnante production du début 
du siècle que l’histoire officielle a longtemps 
ignorée. Cette manifestation, qui s'achèvera par 


avec choeurs et orchestre. ὦ 
x Pordenons [Π5Π6]. Du 13 au 21 octobre. 
Tél. : 19-39 0433-980458. - ., ν᾿ 


LE CERCEU 
\ s! 


THEATRE 


Pour mcevoir gratuitement le pi qu 
οἱ renvoyer ce coupon à : NANTERRE-A; pl 
eue Pablo Picasso 92052 NANTERRE CELA 


5197). Victor An de Sam Wood. 
: Miramar, 14. (43-20- Américain [1 h 40]. Américain, 1932. noir et blanc avec Groucha 

; New-York, roi pete [12 πῶς photo légendée) Américain, 1937, noir et blanc 

Gorant de φήνη le Ra ἐς REPRISES ΠΡΟΣ ETS 
ve D 'oir , noir et 
nee CPE ant nr 9 sas er au 
pis minime RME. Los κυοδιτυρε ἄμε κε pa ταμεῖον ἀκα; rvivialé. ec toucher d'ausst près an sacré. Cuiture. 
Isabelle Nanty, * : un ioncelle. le-flam gs ane : 
Hebe Dolans" un grand opéra d'images et jeun Moreau, da De Palma, * bles un train en partance pour ditionge a τι απ, EU a Re Ge ᾿ 
Eric Prat Leaders ἀν: Lou rc Le rie ec Kevin Costner, l'Ovest ou comme ici sur un espèce Humaïne [a vi AR A Sen CRE ΟΣ 
Pt DURE ne ΞΟ ΟΣ ἘΦ ΣΌΝ 
“Souvenez-vous : « Elle”ne: “4.52. 31.46]... -. î nçais, 1985, + «se-vieillit pas. On ne s'en 
Andy pas. 

vous connalt-pas encore. elle y νον méretblenc(2h} - + Æichard Bradford lasse pas. On ne le raconte 
vous déteste déjà. » Vous la Zen Boko Américain, 1987 (1 h 59}. pes, où rit. 
connaissez déjà et vous l'ai. de Gaston Jean-Marie Kaboré, Revue, coupée, adaptée pour Η s 
mez toujours, la Tatie tei. ἄνθο Joseph Nikiema, le cinéma, la trilogie du D'après là plus fameuse des VO : Action Ecoles, 5’ (43-25- 
menés een Pia Solmuete JEU 
TaQUANtC Vi 
a ar τὰκ ΜΝ 1] 
jeune us comm l'un vi dt δ 1cago 
Qu'elle a par la ville, une Afrique sin- Un rôle en or pour Orson années 30, un age 


NANTERRE 


LES FOURBERIES DESCIPN > 
ΟΝ 


icrre Vincent 


LES VI TILE 


de Hernin Cixr 
: Mare Peétenis 


LHDAUE DE CHEZ MANEM 


Εν "1 


in 


ENFFENDANT GODOT 


sanimel Beckett 


ARTE 


ΠΕΡῸ Δ (α β.Π0 


Henrik ser 
ee Main Fragen 


Garance, où seront projetés des fims, da CINÉMA FÉMENIN l'entente cordisle entre le cinéma italien et le Fes- 
᾿ Chantal ἀκοῦσαν à Robert Zemeckis: des Pour sa ΘῈ édition, le Festival de ‘al de Cannes en proposant quinze flms cou- NATIDIH 
vidéos, de Vito Acconci à Robart Wäson, et des rend hommage à Gina Lodobrigide et pré- "27165 αὶ la Croisetta, En rh ur Acute 


PA) 


Pile 
Michele ἀμ Ὁ 


mine de la saison 90/91 


τ él 
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SÉLECTION 
PARIS 


Mercredi 29 août 


D do 
5 Sept Derniüres Paroles 
FT. ie 


Christophe Galland frécitant), 
‘ Quatuor per 


Pour la première fois à 
Paris, tout au moins dans [8 
période modérne, Les Sept 
Dernières Paroles du Christ 
sur la Croix seront exécutées 
. par un quatuor à cordes « à 
l'ancienne ». ù 
Le Quatuor Salomon joue, 
, Sur des instruments 
dont les manches n'ont pas 
. été allongés. dés instruments 
montés avec des cordes en 
boyaux. Leur sonorité est 
moins puissante, plus feu- 
trée, moins riche en harmo- 
. niques aiguës, 
Christophe Galland est 
acteur εἰ metteur en scène. 
IL a notamment cosigné la 
mise en scène du dfalude 
imaginaire, au Châtelet. et ἃ 
été l'assistant de Jean-Marie 
Villégier pour celle d'4rys. 
Ejse Saint-Séverin, 20 ἢ 30. 
TI. : 48-04-98-01. Location 
Fnac. De 65 F à 95 F. 


. Samedi 1": 
septembre 


Charpentier 

Lepons des ténèbres 

Gérard Lesne {haute-contre). 
Jean-Paul Fouchécourt 


{ténor}, 
Bemard Deletré (basse), 
Chiara Banchini, 

© Simon Heyerick {vialon), 
Serge Saitta, 
Hélène d’Yvoire (flûte), 
Kaoci Uemura (bassa de υἱοίαὶ, 
Elisabeth Matiffa (basse de 


violon}. 

Mathias Spaeter {théorbe), 
Pierre Alain Clerc (orgue at 
clavecin}. 


Les Leçuns des ténèbres, de 
Marc Antoine Charpentier 
πὲ sont pas si concises et 
inspirées que celles de Fran- 
çois Couperin. Elles n'en 
renferment pas moins des 
pages d'une beauté suffo- 
çante. Mais n'ont-elles pas 
été écrites pour des voix de 
femmes ? . .  ,. 

Versailles. Chi τονδὶ du 
château, 17h ΕΣ . : 39. 
49-48-24. 40F...- “- 


Monique Zanetti (soprano), 
Jean en avan (Elo 


Monique Zanetti dans un 
programme de mélodies 
rançaises de Debussy, 
Kæchlin et Fauré ? Elle s'est 
fait connaître et apprécier 
dans le répertoire baroque, 
dans A1ys notamment. 

= Et si, justement, de son tra- 
vail avec Christie et Villé- 
gier, elle avait retenu qu'il 
ne suffit pas d'avoir une 
belle voix pour chanter la 
mélodie française, mais 
qu'il fallait (peut-être avant 
tout 3) être compris des 
auditeurs ? 


Maisons-Laffitte. Château, 
17 ἢ 30, Tél. : 48-04-98-01. 
Location Fnac, De 65 F à 
S5F. 


Mozart 
& ὡς st viok 
KV 379 


Beethoven 


Sonate pour piano ot violon 
« À Kreutzer » 


Brahms 
Sonate pour violon et plano 
n°20p. 100 
Gérard Poulet {violon}, 
Kun-Woo Païk (piano). 
De Mozart à Brahms, toute 
une évolution de la sonate. 
Chez Mozart, elle est encore 
pour piano et violon : le 
pianiste y est aux COmM- 
mandes. Chez Beethoven 
tout au moins dans la 
onate « à Kreutzer »J, elle 
est en silo concerlanie : 
piano et violon s’y livrent 
de rudes batailles. Chez 
Brahms, les deux instru- 
ments s'équilibrent : ils 
font La paix. 
Sceaux. Orangerie, 17 h 30. 
Tél, : 46-89-12-13. 


Lundi 3 


R. Strauss 
ΤΩΙ Eulenspiegel 


Mendelssohn 
Concerto pour vialon 
et orchestre 


jeunes, 

mmanuel Krivina [direction]. 
Avec l'enthousiasme et l'ar- 
deur au travail qu'on lui 
connaît, Emmanuel Krivine 
anime chaque année l'Or- 
chestre français des jeunes. 
Un orchesire constitué, 
comme son nom l'indique 
clairement, de jeunes musi- 
ciens français issus des 
conservatoires nationaux de 
régions et du conservatoire 
de Paris. Après un stage 
d’ane quinzaine de jours, 
qui prend place dans le 
cadre des salines d'Arc et 
Senans, ils se produisent en 
concert à travers toute la 
France, Des solistes presti- 
ieux, Claudio Arrau, 

érard Caussé, Augustin 
Dumay, Brigitte Engerer, 
Mischa Mass, Paul Meyer 
ont joué avec eux. 
Nouveau, cette année : la 
participation, de. jeunes 
musiciens originaires des 
es de l'Est, Roumanie, 
chécoslovaquie. Pologne. 
Le programme est passion- 
nant et d'une difficulté 
redoutable. Mais Krivine et 
ses troupes ont depuis long- 
temps prouvé qu'ils pou- 
vaient faire la nique aux 
plus grands. 

fVoir notre photo légendée.) 
Salle Pleyel, 20 h 30. Tél. : 
45-63-88-73. Entrée libre. 


Mardi 4 


Haendel 
Terpsichore, suite 


Corbett 
Concerto grosso x le Bizrarie 
universali » 


Bach : 
EWv 10 su 


Rameau 
Dardanus, suite 
Orchestre baroque de la 
Communauté européenne, 
Roy Goodman {direction}. 
Un programme grand 
public, par une formation 
baroque formée sur le 
modèle de l'Orchestre des 
jeunes de la Communauté 
économique européenne. Si 
ces jeunes « baroqueux » 
manifestent le mème 
enthousiasme que Les 
« moderneux ». cela devrait 
chauffer à l'Auditorium des 
Halles ! 
Auditorium des Halles, 
20 h 30. Tëi. : 48-04-98-01. 
panuen Fnac. De 65 F à 
5 F, 


RÉGIONS 


Festival de 
Besançon 


Le 31 août (10 heures), hui- 
tième de finale du Concours 
de jeunes chefs d'orchestre, 


les 3 et 4 septembre {9 h 30), 
quart de finale, le S (9 h 30), 


MUSIQUES 


demi-finale (9 h 30), le 7 (20 
heures), finale, avec l'Or- 
chestre philharmonique des 
Pays de la Loire, dans des 
œuvres de Mozart, Copland, 
Beethoven, Richard Strauss, 
Berlioz, Weber, Saint-Saëns, 
Ravel et Dutilleux; les 
épreuves se déroulent dans 
la cathédrale Saint-Jean. 
Bureau du festival, Mairie, 2, 
rue Mégavand 25034. Tél. : 
81-80-58-94. 


Festival 
de ἴα Chaise-Dieu 


Le 29 août (21 ἢ 15), Sym- 
phonie x Pastorale », de Bee- 
thoven, Ouverture d'Oberon, 
de Weber, Concerto pour 
siolon et orchestre, de 
Brahms, avec Vikioria Mul- 
lova (violon), l'Orchestre 
philtarmeniaue de Moscou, 
mitri Kitaenko (direc- 
tion); 
Le 30 nos 15), Spm- 
honie «ltalienne», de 
lendelssohn, Concerto pour 
violoncelle et orchestre, de 
Dvorak, avec Alexander 
Rudin (violoncelle), l'Or- 
chestre philharmonique de 
Moscou, Dmitri Kitaenko 
{direction); 
Le 31 août (21 h 15), De 
Profondis, Concerto pour 
piano et orchestre n° 3, de 
Liszt, Symphonie πὸ 5, de 
Beethoven, avec Steven 
Mayer (piano), Orchestre de 
la Résidence de La Haye, 
Jacek Kaspszyck (direc- 
tion); 
Le 1" septembre (16 heures), 
avec 


les Laçons de ténèbres, 
Jill Feldman (soprano), Lau- 


rence Boulay (clavecin, 
orgue), P: Montheilet 
tthéorbe), Catherine 


© Armbiance msicale m Orchestre - P.NLR. : prix moyen du repas - 4... HL : ouvert jusqu'à... heures 


DINERS 


DE NUTT COMME DE JOUR : Choucroutes, poissons, foie fruits de toute 
42-36-7424 l'année. Pour vos repas d'affaires, en famille, salons Particuliers au ie ge. ων 


L'ALSACE AUX HALLES 


16, rue Coquillière, 15’ 
AU PETIT RICHE 


2$, rue Le Peletier, % 
47-70-68-68/47-70-86-50 


RIVE GAUCHE 


RESTAURANT THOUMLEUX 47-05-4975  Soécialité de confit de capard et de 


79, rue Saint-Dominique, 7 


F, sam. dim. MENU GOURMAND à 180 F, vin L 
εἰ sa carte traditionnelle. Décor 1880. 


Service assuré jusqu'à 22 ἢ 30. Parking Drouot, 


RIVE DROITE 


Salons Particuliers. 


cassoufet au confit de canard. Service jusqu'à 


ἢ 30. OUVERT TOUS LES JOURS, SALONS CLIMATISÉS. 


Romana (basse de viole). 
{el h 15), Requiem, de Ber- 
ἴ0Ζ, avec Joi Aatonio 
Pita (ténor), Wiener Jeu- 
nesse-chor, la Schola Canto- 
rum de Vienne, le Tiroler 
Kammerchor, , Grand 
Ensemble de cuivres Guy 
Touvron, Ensemble Akroma 
Claude Giot, Orchestre phil- 
harmonique de Moscou, 
Dmitri Kitaenko (direction) 
δα δὲ ἀτέτὰ Δ μομς 
ΤΟΣ 
Tél. : 71-08-48-28. 


Festival 
Piano aux Jacobins 
de Toulouse 


Le 11 septembre, Variations 
sur un pur de Diabelli, de 
Beethoven, Wariations sur 
un thème de Schumann, de 
Brahms, Jberia, 

livre, d'Albeniz, par Jean- 
François Heïsser; 

Le 14, Sonates L. 14, 33, 
482, 361, de Scarlarti, 
Sonate en la majeur D. 959, 
de Schubert, 12 Etudes op. 
8, de Scriabine, par Nikita 
Magaloff'; 


Le 15, Variations Eroïca, de 
Beethoven, Sonate Πρ 3 en 
mineur, de Brahms, Sonare 
πὸ 4, de Scriabine, Ballade 
᾿ 22 ge Chopin. Pense e 

le Liszt, par Shura 
Cherkassky; 


Le 18, Symphonie n° 14, 
Concertos pour piano et 
orchestre n= 18 εἰ 26, par 
Christian Zacharias ), 
l'Orchestre Sinfonia Varso- 
via, Volker Schmidt Gerten- 
bach (direction) ; 
Le 20, Symphonie πο 40, 
Concertos pour piano ef 
orchestre n°s 17 et 21, par 
Zacharias (piano), 
l'Orchestre Sinfonia Varso- 
via, Volker Schmidt Gerten- 
bach (direction) ; 
Le 21, Suite française r 6, 
de Bach, Sonate op. 10 re 2, 
de Beethoven, Arabesque, 
Papillons, de Schumann, 
Nocturne op. 9 n° 2, 
[aprompea n° 2, Valse op. 
64 te 2, Boléra, de Chopin; 
Le 25, Sonate Hob XVI/49, 
de Haydn, Klavierstücke op. 
118, de Brahms, Sonate en 
fa dièse mineur op. 11, de 
UMANN ; 
Le 27, Sonate op. 10], de 
Beethoven, transcription de 
la fantaisie et fugue en sol 
mineur, de Bach Franz 
Liszt, la Vallée d'Obermann, 
de Liszt, trois pièces 
sxtraites des Saisons, de 
chaïkovski, Pe de 
Stravinsky, par Xu Zhong; 
Le 28, Sonate pour plana, de 
Copland, Sonate pour piano, 
de Griffes, Excursions pour 
piano, Sonate pour piano, de 
Barber. 


xiÈmME : 


Bureau du festival, 81, rue de 
{a Pomme. 31 000 Toulouse, 
T, : 81-22-40-05. 


JAZZ 


Paris 


Cesarius Alvim 
Connection 


Cesarius Alvim a troqué la 
basse pour le piano. ἢ] fait 
toujours entendre la même 
musique intérieure, pré- 
cieuse, sensible. H sait s'en- 
tourer des meilleurs. 
Jean-François Jenny-Clarke 
à la basse et Tonny 

à la batterie, ça ne trompe 
pas, c'est plus qu’une indi- 
cation. Mais quand le souf- 
fleur est un prince du saxo- 
phone, un maniear- de 
paradoxes, un esprit rare, 


un imposteur, plus 
robabiement un génie pr 


ref : Jean-Louis, Chau- 
temps. Alors, la visite au 
Sunset s'impose. 
Impérativement catégori- 
que. 


Allonnes (Sarthe] 


Festival des temps 
modernes 


La 5 septembre, à 22 heures, 
ΠῚ Grue Tél. : 40-26- 


Quand on lit, au pro- 


gramme, les noms de Pau- 
vros (Hendrix revisité par le 
blues du nord), d’Evan Par- 
ker (l'Angleterre libérée) ou 
d'André Jaume (poète méri- 
dional des anches), on se dit 
que ce Festival d'Allonnes 
ne peut pas sonner comme 
les autres, Qu'il doit s'y pas- 
ser quelque chose. Qu'il ne 
peut en être autrement. Que 
c'est pour cela, sans doute, 
qu'il s'appelle le Festival des 
Temps modernes. Et l'on y 
va 

Du 31 août au 2 A 
Tél, : USE 8 83 cu 4R 08 
89-02. 4 


Jazz à Mulhouse 


Tous les singuliers de La 
musique, Lous Ceux qui ne se 
résignent pas et qui cher- 
chent, les Raval, les Lazro, 
les Jim Pepper, les Lazare- 
vitch, le Tribute to Mingus 
sont là, Avec en prime, 
ΤΌΝ] de Claude Barthé- 
lémy, au sommet de sa 
splendeur. Les expositions, 
ateliers, animations et pro- 
jections ne font que complé- 
ter harmonieusement le 
tableau. Mulhouse est le 
dernier grand festival de 
l'été : un des moins confor- 
nistes, 


Du 31 août au 8 septembre. 
ΤΩ, 69-45-6365 où 89-46 


MUSIQUES 
DU MONDE 


Parthenay 
(Deux-Sèvres) 


Musiques 
nnelles 

et métisses 

' Quatrième édition d'en fes- 
tiv: iquement baptisé 
«De Pouche à oreilles. 
niché au cœur du Poitou, 
mais attentif à tout ce qui se 
mijotte ailleurs. Les hon-, 
neurs de Fonverture revien 


«nent à l'instigateur de-ces ἡ 


festivités, Patrick Vaïllant, 
chanteur-et joueur de man- 
ÉcoeDe αὶ Hicurde 
accom iccardo 
Tesi à otre, Un duo, 

et Méditerra- 


Er Ven à re 
née, qui s'est artaqué avec 
poésie et vi à la réno- 


vation d'une tradition bien 
comprise. Le même soir, 
Michel Pichon, un amou- 
reux de la vielle à roue et de 
l'accordéon diatonique, 
donnera réponse à Raul Bar- 
boza, accordéoniste argentin 
qui ne s'adonne pas aux 
délices du tango, mais aux 
plaisirs rythmés du cha- 
mamé, l'autre musique, celle 
de La pampa. 
Tour ce beau monde se 
retrouvera, dans la rue, pour 
une soirée de clôture, 
samedi le septembre, 
ouverte par un concert 
d'instruments végétaux 
(feuilles de lierre, hautbois 
d'écorce, chalumeaux...)}, 
Entre-temps, il y aura eu un 
opéra de terroir, l'Émir de 
: cinq chanteurs, 
dont Erick Marchand, et 
trois musiciens qui racon- 
tent l'histoire d’une jeune 
fille du Morbihan et d'un 
émir du Golfe ; une soirée 
consacrée au hautbois lan- 
guedocien et au tuba ( «Une 
anche passe», vendredi 
31 août). Et des contes, des 
bals et des ateliers. ᾿ 
Du 29 août au 1" septembre. 
70 F la soirée, abonn 
200 F. Tél. : 48.982070 


ROCK 


Monsters of rock 


Sans doute pour Coïncider - 


avec la reprise au cinéma de 


si une hirondelles 
ne foit pas Le prin- 
temps, le concert 
ques donnent, cha 


ἐδ 

el Kriviae et 
l'Orchestre fran“ 
çois des jeunes au 
tout début du mois 
de septembre, 
ouvre ἴα saison 
musicale pari- 
slenne. Le 3 sep- 
tembre, îls joue- 
ront Strauss, 

lssohn, Boe- 
thoven οἱ Bartok. 


Freaks, vaici les monstres 
du rack, aberrations auto- 
proclamées de l'évolution 
du genre. Avant la rentrèc 
des classes, [65 amateurs de 
hard rock pourront faire le 
piein de solos de Les Pauï et 
de basse vrombissante avec, 
par ordre d'entrée en scène 
The Front, Face to Face, 
Quireboys. résurgence bri- 
tannique du glam rack gras 
tel que le pratiqua Rod.Ste- 
warl; Poison, Le seul des 
groupes du programmes à 
appartenir au courant: qui 
fait passer tant de nuits 
blanches aux pasteurs amé- 
ricains: Whitégnale, repré- 
sentant de l'artillerie lour- 
dingue dont l'apparition, au 


milieu dés andéés 70, mar- 


qua‘Fentérrenient dë a pre. 
mière"gémérätion" du hard 
(Led Zeppetin où Deep Pur- 
ple}: et enfin Aerosmith, 
vrais monstres sacrés, natifs 
de Boston, dont la carrière 
s'était perdue. ces der- 
nières années, dans un 
auage de cocaïne et vient de 
connaître un second départ 
impressionnant, Leur rock 
est dur et lourd, mais aussi 
pa moment, malin et sen- 


Le 3 septambre. de 
15 heures à minuit, à l'Hippo- 
drome de Vincannes. 170}, 
Location FNAC, Virgin. 


Festival 
«Eté chaud » 


Oasis annonçant la rentrée 
prochaine, la programma- 
tion du Sentier permet une 
petite remise en jambe à 
base de jazz mais aussi de 
rock, avec Marcel Kanché 
(le 5 septembre), un origi- 
nal, les Cafurds (le 31 août) 
alternatifs reggaeifiants où 
Tribu (le Isseptembre) 
groupe-juke box plein de 
classiques du rock, 
Du 22 au 29 septembre à 
22 h 30 au Sentier des Hañes, 
50, rue d'Aboukir, Paris, 2". 
Tél.:42-36-37-27. ᾿ 


baise ΔΕ 


ET Στ ΣΟΥ AVEC 


FOMDATION CREDIT 


LYOMAIS 


AXIVE FESTIVAL 
DE, MUSIQUE 
DU 25 AOÛT AU 
& SEPTEMBRE 1990 


ee Le Monde Φ Jeudi 30 août 1990 17 


le Monde du 


Mais aussi, dans la 


Kahn avait juxta, les 
τ ë 
qu'il aimait. 


Abondances, Boul 
92100. Tél. : 46-04-52-80. 
Tous les jours, sauf de 


Hu ὙΦ 0eme). Ἀμμ au 
30 décembre. 108. 
Architecture 
et publicité 


Derniers jours aller 
voir "eee, expo tion plus, 


facétieuse que sociologique, 
plus amusante que pires 
que, sur les mari le 


licité et de l'architecture. 
outes choses de ce monde 
étant peu ou prou architectu- 
rées, et tout ou pou- 
vant se vendre, le sujet traité 
est naturellement ambitieux, 
tellement ambitieux... 


Tous les sauf dimanche 
et lundi de 12h30 à 
19 heures. Jusqu'au 8 sep- 
tembre. 


Rodol Bresdin 
ne solitaire 


Un maître de l'eau-forte 
que et visionnaire ignoré 
ses contemporains, (δ qui 
d'ailleurs Le laissait parfaite 
“ment indifférent. Une 
soixantaine de Le 
. parmi les ceni quan: 
qu'il a laissées pers l'ex- 
position-dossier proposée 
par le Musée d'Orsay. 
Musée d'Orsay, quai Anatal 
} pes nn dede 
7e. Tél. : 40-49- 
48-14. Mercredi, vendredi, 
de 10 heures 


Ἷ ᾿ 
à 21h45, dimanche de 
9 heures à 18 heures. Fermé 
Hs Jusqu'au 7 octobre. 


Carnets de croquis 


Les architectes contempo- 
rains aussi dessinent. La 
preuve ? Ces trois architec 
qui, pour trois raisons diffé. 
rentes, avançaient jusqu'à 
P! masqués : Huidobro, 
dans l'ombre de Chemetov, 
Ripauit dans celle de sa jeu- 
nesse, Andreu dans celle, 
planante, de ses aéroports et 
celle, lourde à porter, de 
l'Arche de La Défense. 
Maison de l'architecture, 

, rue de Chaillot, Paris 18. 
Tél. : 40-70-01-65. Tous les 
Jours sauf dimancha 
et lundi de 13 heures à 
18 heures, samedi de 
11 heures à 17 heures. Jus- 
qu'au 15 septembre. 


Go West 

pren 
Fatiques, Les vues doeu 
raies de Muyoides, Maui 
on Jackson traduisent la 


Ie calendrier des xposidions paralt désormais 
in de notre suppl 


soit le 

é vendredi), Le 
18 » Ἢ 

nr — pere 8 sep- 


Paris d’hospitalité 


uis quelques années, la 
politique jtecturale de 
l'Assistance publique de 
Paris a considérablement 
évolué. Diversité des 
approches en fonction des 
tés (Charles Foix à 

Ivry pour les personnes 
), recherche de talents 


et forte expression à un uni- 
vers qui semblait s'euliser. Li 
2'y a pas que des réussites, 


mais [8 reconversion de ΓᾺΡ 


est en boane voie. 


Pavillon de l'Arsenal, 2" 
mezzanines Sud et Nord, 
21, Morland, Pari 
&. Tél. : 42-76-33-97. Tous 
les sauf kind de 10 ἢ 30 
à 18h30, dimanche de 
11 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 9 septembre. 
Patrimoine 
roumain 
Les journaux l'avaient 
raconté, Les photographies et 
les NES: cu avaient 
rappoi les témoignages 
fragmentaires. Voici le détail 
de ce qu'a subi Bucarest sous 
le régime Ceausescu. Mais 
l'exposition ne s'arrête pas 
au martyre de La capitale 
roumaine, elle nous convie à 
parcourir un des pays au 
réservé 


patrimoine le mieux pi 


malgré ses vicissitudes politi- 
ques, en particulier le patri- 
moine rural 


Caisse nationale des monu- 
ments historiques, hôtel de 


“Sully, 62, rue Saint-Antoine, 


Paris 4, Tél, : 42-74-22-22. 

us les jours κέ: 10 ne à 
leures. qu'au 2 5 

tembre. né 


Un choix d’art 
minimal dans la 
collection Panza ᾿ 
Remodelant les trois étages 


du musée, des installations - 


et des environnements de 
Cart Andre, Dan Flavin, Sol 
LeWitt, Robert Morris, 
Bruce Naumam, Richard 
Nonas, James Tuarrell et 
Lawrence Weiner. Soit un 


‘très grand ensemble d'art 


minimal, du plus immatériel 
au plus plastique. 

Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, 11, av. du Prési- 
dent-Wilson, Paris 18". Tél. : 
47-23-61-27. Tous les jours 
sauf lundi et jours fériés de 
10 heures à 17 ἢ 30, mercredi 
jusqu'à 20 h 30. Jusqu'au 
4 novembre. 28 F. 


Andy Warhol 


Εἰ si l'œuvre tout en surface 
du pape de la pop culture 
était moins superficielle 
qu'on ne le pense 
ment ? Qui nous renvoit en 
pleine figure l'image d’un 
monde vidé par la muitipli- 
cation des images, d'un 
monde désincamné, coupé du 
monde, sur lequel la mort 
plane, 
Centre Georges-Pompidou, 
grands galerie, δ’ étage, place 
Pompidou, 


Georges- ᾿ 
Tél. : 42-77-12-33. Tous les 

sauf mardi de 12 heures 
à 22heures, samedi, 
dimanche et jours fériés de 
10 heures à 22 heures. Jus- 
qu’au 10 septembre. 


Sainte-Victoire 


Robert Combas, l'an des 
héros, sinon le héros de la 
inture française des années 
0, a été invité quelque temps 


Ν 


ts et grands y trouveront 
r compte. Surtout le 
samedi, où un 
pierre vient remplir son 
office. 


Cathédrale Notre-Dame, 
Tous les ἐμ seuf 


province 


Une bonne idée du Musée 
d'Unterinden, qui vient de 
réaménager sa section d'art 
moderne. Au programme : 
cent pièces choisies dans les 
collections des musées de pro- 
vince, et mille mOrceaux rap- 


ΗΝ ΘΒ τ 
- Le sauvetage de la 


montagne Sainte- 
Victoire, dévastée 
par l’incondie 
d'août 1989, est 
devenu cet été une 
entreprise artis-. 
tique avec l'expo- 
sition, à Aix-en- 
Provence, d'un 
grand nombre 
d'œuvres immor- 


sage p 

Cézanne. Cézanne 

lui-même qui l'a 
était 


THE 
Ἢ 
VIE 
Li 


in 
Ϊ 
nn 


menis des Saisons de | 


à Jean Grenier 


68-88. Tous les 
ΝΙΝ de ‘1Oheures à 


cine : caÿre, espace, motif, 
couleurs et coups de brosse. 
Et qui le-dit à sa façon, très 


mythifiée 
demment lambas- :Goorges-Clemencsau, 44000, 


sadeur le plus élo- 
quent pour toucher 
le grand public et 
recueälir les fonds 


nécessaires au 
boisement. 


taine d'œu- 
litinératre, depuis 1975, 


᾿ς : 
.du plus peintre des tres 


ayant à la Transa- 


mée depuis quelque temps. Et 


Une exposition à deux qui ἃ 

titre « Contes d'été », οἱ 
dont ie fil conducteur est lé 
lieu même du musée, le 
château de Rochechouart. 
Cela ne peut qu'aller comme 
on gant à ces deux artistes, 
faiseurs de rêves ou de cau- 
chemars. Leurs images sont 
pleines de réminiscence, de 
souvenirs d'enfance, de fan- 
tasmes, comme un Vieux 
château. 

ée départemental. 
[bé 87600. TéL : 55-45- 
10-16. Tous les jours sauf 
mardi, de ï1Oheures à 
12 heures at de 14 heures à 
19 heures. À partir du 1“ s0p- 


Une très grande rétrospective 
faite d'œuvres majeures 
venves de partout, qui prend 
Miro à ses racines terrienncs 
et catalanes, lc montre au 
mieux de sa forme, crevant ke 
plancher des étoiles, plon- 
geant sans filet dans Le bleu, k 
vide, l'infini et la nuit, tara- 
bustant les monstres de ses 
pensées sauvages, pOur ἐπ 
‘tirer des formes et des cou- 
leurs à 

Fondation Maeght, 06570. 
Tél. : 93-32-81-63. Tous les 
jours, de ‘1Oheures à 
19 heures. Jusqu'au 7 octobre. 


Tanloy 
Picasso 


Têtes de femmes triangulaires 
ou lunatiques peintes vers 
1940, portraits d'hommes 
célèbres destinés à Pemporte. 
pièce, eaux-fortes eufin : celles 


particulièrement réjouissantes 
de la série (complète) des 
Degas dans la maison Tellier. 
Centre d'art contemporain du 
château de Taniay. 89430. 
TG. : 86-75-76-33. Tous les 
Jours, de ‘11heures à 
19 heures. Jusqu'au 30 s0p- 
tembre. 10 F, 

Toulon’: 

Vienne aujourd'hui 


Le Musée de Toulon a entre- 
pris de Faire le tour des capi: 
tales européennes pour er. 
présenter l'art d'aujourd'hui. 
Après Berlin εἰ Lisbonne 
c’est le tour de Vienne, dont 
les plasticiens sont d'ailleur: 
assez mal connus en France 
‘A l'exception d'Amulf Rainer 
l'héritier le plus direct dt 
Schiele et Kokoschka. 

Muséo de Toulon, 113, boule- 
vard du Général-Lecierc 
83000. Tél. : 94-93-15-54 
Tous les jours, de 13 heures ὃ 
de Jusqu'au 31 octo- 


Toulouse 

C'est ia première expositior: 
d'envergure, en France, cansa- 
crée à Antonio Saura, l'ux 
des figures majeures de li. 


- peinture contemporaine espa- 


guole. Elle est conçue autou: 
dé quatre thèmes qui revien 


: dore, mychique de rs 3, rue de La δ 
᾿Ὄυοεῖ “ἀκ ΤΡ ΡΟ RE ": % ᾿ δ le matériau dicte la forme Aussi que farfelus 9h30 18h30. μεθα 20 er αἵ dimanche matin 
aussi pour les portraits d'In- 78000. Tél. : 39-56-4846. ἐπιΐ pers le Sud, ça m'en ont pris l'habitude de à É m'est plus pan Une ve riche de 76 10 h 30 à 18h 30. a. 
-diens réalisés par Curtis Tous les jours de 12 heures à pas nt pour brosser pose une exposition Fete qu = pein- Ps mien sd septembre. à 23 septembre. 10 F. Jusqu 

19 heu 9 sep- Couleur consacrée tre lorsqu'il manipule encres, créations { co! à Ν 
durant quarante ans. Doha sep ἐ 
Chasseur de vérité, 


᾿ Palais οἱ demeures employé à rekver à même la 

Τῶι, : 4) 3.3.6. TE de la Belle Epoque ne ke d'égout, ces βου. gvetteur de vis 
à Paris Pour la deuxième année 

20, rue du Doc- consécutive, le beau châtean Le voyageur en pays d'Aug 


cé 10 heures à 12 heures et de Cam 

66400. μ teur-Talet, 90- d'Oiron accueille des œuvres est invilé à passer par k 

6 septembre. 38.17.41. Tous les jours sœuf du Fonds national d'art prieuré Saint-Michel d 

13 heures et de 14h40 à  Contem (de Richard Crouttes Un bel endroit où 

18 h 30. Jusqu'au 21 octobre, ᾿ Bequié à Jeff Wall, en passant autour d'une citation dr 

25F. gs Daniel Buren, Toni Rodin, sont réunies des sculp- 

rand, Richard Long). τατος de Nicolas Alquin, Pete- 

humaine dans Pœuvre du pré9é rappel De Bernard Eugène 

pour allemand Georg Base- romen Fexistence, à Oiron, dé l'ex- Imgard 5ὲ Pagès α 

aux Etats-Unis ce Théâtre de jeurs ct des servitudes cari- tenbre. itz, dopuis 1965. Qui en a Ou comment révéler les .ceptionnelle décoration Se 
la mode, suite de quatorze : bien de la Biron . fait son cheval de bataille de secrets de l'architecture ‘manié 

décors et deux cents petits carnrales aug die DO SE drale de Strasbourg nous a {a différence (par rapport à romane de la petite ville tout guerre de Troie. Tout en 
| mannequins, qui disparais- Dit Heari Laurens montré voilà quelques mois l'absumction ambiante, au ξα rondenr de Melle grce à goafirment qu ne suit 
ἫΝ - ν ἃ À τῷ. formation, contem! question d'instaurer 

è μα στ VOICI de retour avec l'âge, finissent par trou Ο le sagesse, La mesure, La ἀπε nécaient pes enonymes les années 50), et le lieu d'im Hilaire, le ΜΗ͂ Tronc, gum rapports d'hnstité entre lt 

ï DE = ver leur charme. perfection δος salgure ça Voici les secrets de  «expressionnigme formel ». boîte à musique, permet une contemporain et l'art ancien, 

Te Musée des arts de la mode, Mairie du VII arrondigee- Claire, qui a müri au fil des SGEN Mueée de l'abbaye Same. χες en musique Jean-Paul Chäteeu d'Oion, 79100. TéL : 

4 S 56,.bd lesherbes, F lerdun, - es : vitraux 

ἢ pavilion de Marsan. 108, τος Paie ge Tous les jours sauf Ca rondeuns ξαξρέτέοα pare  peutfire moins ponts sur Tél: 51 82ΟΊ 16. Ἰουο les ἀς poblicité à Saint ésvinien. de 10 heures à Τὸ haut Je 

à δι μον, tous les joues sauf dimanche de 11 heures à ue. ue sur a compré purs de ες à 12 bars CLR EE un qu'eu 31 août, de 10 heures à 

εἰ mardi de 121,30 à 18 heures, 18 heures Joe EC GO venue du Construction. En tout cas, «φΐδα 16 υρταπάκα. | ἐδ de Sainte 18 heures jusqu'au 31 octobre. 
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prb 25 Ἐ Pots C'est un classicisme tardif, 
l'ensemble des * né entre le Second Empire et 
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l'étiquette Belle Epoque, 

les Français veulent montrer des services de La Ville de 
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“ Les autorités policières et . 
..Ment un certain embarrag à [a 
,7-Suite de la publication par i’heb- 
-domadaire Je Point du 27 août 
se d'une enquête mettant en cause 
trois Opposants congolais et des 
e9ents üibyens dans l'attentat du 
20-10 d'UTA Brazzaville-Paris, 
a: QUI avait provoqué la mort de. 


su ses 170 au-dessus du 
désert du Ténéré, le 19 ptem- 
à bre 1989. Se 


eu 
τὰς  Embarras parce qu'elles confir- 
μὴ ment les premiers résultats de l'en- 
ua Quête révélés par l'hebdomadaire 
mtout en restant prudentes sur l'im-" 
“ Plication de l'Etat commanditaire 
in de l'attentat. Menées conjointe- 
"..Ment par la Direction de [8 surveil- 
. lance du territoire (DST) et {a 
Direction centrale de la police 
judiciaire (DCPJ), les premières 
{investigations ont en effet permis 
.s Au juge Jean-Louis Bruguière, 
se .Chargé de l'instruction, de recouper 
des informations initialement 
132 recueillies par la police d 
L'attentat aurait été commis par 
:. trois opposants au régime de Braz- 
."Zaville. Pris en main depuis plu- 
. sieurs années par des agents 
.libyens, ils auraient décidé de 


ἐν SCIENCES 


L'attentat du DC-10 d'UTA 


"La piste libyenne suscite l'embarras 
-- des autorités policières et judiciaires 


«punir la France pour sa 
au Tchad», #clon des ions 
de l'un d'eux, Bernard Yonga. 
Interpellé le 20 janvier 1990, 
celui-ci est passé aux aveux le sep- 
tième jour de sa garde à vue dans 
la capitale congolaise. 
sain c'est Αὐύαθαι El 

un « lomate » byen en poste 
l'ambassade de Brazzaville, qui a 
fourni aux trois hommes la valise 
piégée. Deux experts libyens 
auraient été dépêchés pour étudier 
les détails de l'opération. 


Départs précipités 
de « diplomates » 


En fuite aujourd'hui au Zaïre, un 
certain N'Galina, l’artificier du 
commando congolais, se serait 
chargé de l’amorçage de la bombe. 
Connu des services congolais pour 
avoir suivi des stages de manie- 
ments d'explosifs en Libye, Appol- 
linaire Mantagany devait pour sa 
part accom] la valise piégée 
dans l'avion. t-il descendre à 
l'escale de N'Djamena au Tchad ? 
A-t-il été trahi par ses commandi- 
taires au risque de périr dans 
Paon comme te cent soixante- 

ix passagers? Mantagany est 
aurourd'hus introuvable. 

Les services français sont 
convaincus de la validité de cette 
piste, même si pour l'instant elle 


= Erreur de montage d’un système de sûreté 
Ê dans six centrales nucléaires 


Des inspections de sûreté ont 
ὦ montré que les filtres à sable de six 
… Centrales nucléaires françaises, ces 
“ dispositifs qui permettent, lors 
.: d'un accident, d'évacuer la pres- 
ον Sion tout en retenant au maximum 
… [65 produits radioactifs, étaient mal 
4 montés. La découverte de la pre- 
 mière anomalie a été faite le 
- 30 juin lors de la visite d'entretien 
ἐς décennale de la tranche n° 1 de la 
. centrale du Tricastin (Drôme). 
La direction d'EDF:a aussitôt : 
:" pris des mesures pour déterminer : 
si d'autres tranches souffraient de 
ας ce mal, classé au niveau 2 dans 
“44 l'échelle de gravité des incidents 


C'est cette aventure 45 vous 
des personnes dont 


“3000 COUPLES RACONTENT” 


ἃ A" (envoyé sur demande). 
Sur un échantillon de 6 000 pe 
relevé 5 fois plus de mariages 


ION sur votre 


= LOUSE (31300) 16, rue N 
& BRUXELLES (1000) rue du 


Veuillez m'envoyer 
voire brochure 24 pages comleurs. 


Votre solitude, 
c’est uniquement 


dans votre tête 


Puisqu'il y forcément quelque part un être qui répond à votre idéal. 
Pour que son chemin et le vôtre se croisent Ü faut rencontrer 
des personnes qui recherchent quelqu'un comme vous, mais 
dont ia sensibilité profonde correspond 


e caractère, défini par une véritable 
étude psychologique. s’harmonise avec le vôtre. 


L'évolution du monde vous passionne. un progrès d 
domaine aussi essentiel ne peut pas vous laisser indifférent. 


‘éecument passionnant. Des témelgas| répondent à estions : 

Laden ils ages et exacts ? Et Tan τ ΤῊΣ Es TA 

rsomnes ayant déclaré s'être connues ainsi, on ἃ 
réussis que dans 


tation CO) 
Pour recevoir ane dacamen π à 4 


ὃ ἔξ 
Φ΄Ίοι International 

UNE LIBERTÉ EN PLUS. 
aie | mn PARIS (75009) Série SaintLazere TA: (JMS 2ÉTOSS νος 
ἀεὶ ux-Herbes 105 BP 21 ἘΕῈ].:511.74.50 
“À 1 GENEVE (1206) 4, route de Florissant T6l. : (022) 


gratullemeut εἰ sans engagemeal sous pli nentre et cacheté. 


nucléaires par le Service central de 
sûreté des installations nucléaires. 
L'enquête a montré que les 
tranches de Tricastin-2, Chinon 
B-3, Golfech-1, Penly-1 et Catte- 
nom-3 étaient également touchées, 

Selon EDF, «cette anomalie 
pourrait mettre en évidence la 
défaillance du contrôle de qualité 
sur les centrales concernées au 
moment du montage des filtres à 
sable et la nécessité d'améliorer 
encore les:.conditions d'essai de 
potes après l'installation 

'un nouveau système. » Une mis- 
sion had hoc devrait prochaine- 
ment se pencher sur ce sujet. 


à la vôtre. 
ouvez connaître : découvrir 


dans un 


Et l'Amour avec 


Ia vie courante. 


lète, faites 36 15 Code 


τ() 45267085 


JUSTICE 


ne repose que sur des aveux. Mais 
les enquêteurs Érançais auraient 


Deux professions, à première 


le 
voyages de valises diplomatiques | vue sans danger, ne sont pas à 
byennes des rencontres, des dal des assassins : entre juillet 
ités de « + | 1989 et juin 1990, 430 et 
de Brazzaville, le jour de l'ait | 1588 ον nt DEV den Ἰώθος δὲ 


Il reste que l'enquête est loin 
d'avoir abouti. ‘'« Et certains recou- 
pements vont être aujourd'hui difii- 
ciles à faire, maintenant que l'af 


tions dans quarante-cinq pays: 
67 d'entre eux ont été tués. 


faire “est come Gertains GENÈVE. 
nistes, en fuile dans des 
Pays , vont avoir des sou- de notre correspondan: 
cs à se.faire pour leur propre sécu Ces chiffres sont extraits du rap- 


rités, reconnaît-on dans les 
milieux de [ἢ 

t à l'implication directe de 
la Libye dans l'attentat, on reste 
circonspect. A l'image des affaires 
de trafic d'armes, on sait qu’en 
général le «client apparent » n'est 
pas toujours le commanditaire 
véritable, Mais 1 peut l’être aussi. 
Les services fran ne devront 


port présenté à la sous-commission 
‘des droits de homme de l'ONU, 
actuellement réunie au Palais des 
ἐς Μ. Reed Brody, direc- 


pas ménager leur ie pour s’y 

retrouver dans les méandres de la Nulle a monde, roève A 

sous-traitance terroriste. ὦ tent de’leur charge avec δα τα 
L’Elysée n’a encore fait aucun et meurtres n'y sont 


commentaire sur l'affirmation du 


Point selon laquelle les résultats 


des investigations du juge Bru- | souvent aussi pour exécutants des 


guière avaient été transmis à la | commandos par des officiers 

présidence de la République par | de l'armée 
services de police. . En Colombie, lorsqu'un juge est 
5.1. 6. menacé ou tué, un autre es! Chargé 


EN BREF 


.A Deux détenus s'éradeat à Mar- 
seille, -- Deux détenus se sont éva- 
‘dés à Marseille : le premier, lundi 
.| soir 27 août, du palais de justice 

où il it être entendu pour une 
affaire de vol; le second, mardi 
matin 28 août, de l'hôpital Nord 


ἑ 


de « Juno » où il venait d'être transféré après 
ir avalé fourchette. Sylvai 
LJ 
boudent l'espace Sois ἐπέ de νίαξι παι us, τα 
inquant sans envergure selon 
ré a || βαΐος da dar ἃ epson de 
spatial habité, la mission Algérien fgé de trente et un ans 


gai ae || condamné pour 

ute … de 

TE ae ee | attente d'une procédys D 
Narodny, .qui finançait une sion au centre de rétention 
partia de l'opération, vient d'Arenc. Tous deux étaient tou- 
d'annoncer qu'elle renonçaït jours en fuite mercredi matin. 


au projet, faute d’avoir reçu 
le soutien d'autres parte- 
naires financiers. 


La banque a bien dépensé, 
comme prévu, quelques 
5 millions de livres (environ 
50 millions de francs), a 
affirmé mardi 28 août 
M. John Glover, un directeur 
du siège londonien de Mos- 
cou-Narodny. Mais, alors que 
le contrat prévoyait un parrai- 
nage commercial pour le 
reste du projet, soit environ 
16 millions de livres (150 
millions de francs), aucun 
mécène ne s'est engagé 
dans l'opération. 


o Trois et deux ans de prison 
ferme pour mauvais traitement À 
enfant . — Le tribunal de Toulouse 
a condammé, mardi 28 août, une 
mère de famille de trente-six ans et 
son concubin, âgé de quarante ans, 
à deux et trois ans de prison ferme 

. pour avoir fait subir des mauvais 
traitements à un enfant de six ans. 
A l'audience, Monique Tropis ἃ 
assuré qu'elle ignorait tout des 
sévices que son compagnon, Phi- 
Jippe Dessiméon, faisait subir à 
son fils David : douches froides, 
coups de ceinturon.. Le chauffeur 
de poids-lourd avait même créé un 
nouvel instrument pour ses 
suplices : une planche à clous sur 
laquelle il forçait l'enfant à s'age- 
nouiller quand ses notes étaient 
mauvaises à l’école. C’est l'institu- 
trice, alertée par la démarctie de 
l'enfant, qui avait découvert les. 
traces de blessures et alerté la gen- 
darmerie. “Ἱ 

0 Un avocat relaxé pour le vol 
d'un tableau à Arles. — Un jeune 
avocat du barreau de Carcassonne 
(Aude) a été relaxé, mardi 28 août, 
par le tribunal de Tarascon 
(Bouches-du-Rhône) du vol d’un 
tablcau-au palais de justice d'Arles. 


«Bien que la mission Juno 
originale ne soit plus viable, 
les efforts pour organiser un 
vol en collaboration avec 
l'agence spatiale soviétique 
en 1991 se poursuivent», 
ajoute cependant la banque. 
Deux astronautes briranni- 
ques, sélectionnés. parmi 
3 000 candidats ayant 
répondu à une patite 
annonce (fe Monde du 6 jui 
let 1989}, s'entraînent déjà 
en URSS depuis cinq mois. 

Selon le projet initial, l'un 
des deux astronautes — 


deux ans, avait été surpris, le 
24 juillet dernier à la sortie du 
palais, portant sous le bras une 
toile du dix-huitième siècle, Π sou- 
baïitait wl'examiner», avait-il 
déclaré, après l'avoir « accidentelle- 
ment» décrochée du mur de La 
Salle d'audience où il venait de 
plaider.'Le ns org qu'il 
ne pouvait être cou! «eu égard 
à sa personnalité ». ἢ 


tique Mir, pour y effectuer 
des ω 5 
et médicales. — {AFP.) 


gaardé Strasbourg toujours 
faite. — Samy Trabelsi, vingt-six 
æns, soupçonné d'avoir tué d’un 


1e journal mensuel 
de documentation politique 


= Coup de couteau en plein cœur, 

| après-demain || fes" 27e 
ns un quartier ε 

à pa ἰδ εν τοὺ Son us τούθοστα € nue me 

droits de l'homme i matin. Selon leurs, 

{non vendu dens les kiosques) Trabeisi avait bouseulé ta nièce 


âgée de trois ans de Bernard 
Schacffner et, dans la dispute qui 
suivit, avait sorti un grand couteau 


LA SANTÉ time, Le mous Brin lab 
PUBLIQUE la rue où le drame s'est produit et 


aurait pu trouver refuge dans une 
maison du quartier. " 

τι Treize Albanais attrudest tou 
jours à Roissy. — Treize des trente- 
neuf Albanais arrivés la semaine 
Ε |: dernière sans visa en France atten- 
dent toujours dans la zone interna- 


Emeyer 60 F (timbres à 2 F ou chè- 
EE AIN, 27, rue Jaune 


4 


Με Xavier Fermond, agé de trente- - 


CR Mo d'a homme poi-. : 


tfonalc de l'aéroport de Roissy. - 


Un rapport de l'ONU 


dans 45 pays 


di ire l'affaire et devient à é 


diaterm ne ὁ κα tour ἀπὲ le 
peut à cet citer le cas du 1" 
Mara Lucia Gonzales, qui, condul- 
sant l'enquête sur un massacre de 
travailleurs agricoles commis en 
1988, tenta de faire arrêter trois 
membres des forces armées colom- 
biennes, dont un commandant. 
pass son père, Alvaro ouai, fi 

τ son Jvaro L 
ΝΣ le 4 mai 1989... 

Le juge Maria Elena Diaz Perez, 
reprenant l'affaire du massacre, par- 
vint aux mêmes conclusions Que sa 
collègue ; elle fut assassinée à Medel- 
lin le 28 juillet 1989 dans sa voiture, 
en même temps que deux de ses 

du corps, le troisième étant 


* Absence 
de poursuites 

L'instruction fut alors confiée à 
Yadira Ester Cervantes, celle-ci, 
menacée de mort en août, ne circule 
plus qu’en voiture blindée et sous 
escorte policière. 11] se crée ainsi 
une chaîne sanglante qui risque de 
ne jamais être interrompue, 


sinat par des civils non identifiés, le 


Sept d'entre eux souhaitent obtenir 
-un visa français pour rendre visite 
à des parents résidant en France, 
les six autres désirent avoir l’auto- 
risation d'aller en Belgique pour 
les mêmes motifs. La police de Pair 
et des frontières effectue les 
démarches nécessaires à la régula- 
risation de leur situation. 
Dimanche 26 août, le ministère de 
l'intérieur avait accordé aux vingt- 
six autres Albanais l'autorisation 
d'entrer sur le territoire français. 


a Service « rentrée » au rectorat de 
Paris. -- Les services de l'académie 


νὰ vd Paris ont"mis ex place ‘une 


antenne d’information"süf là ren- 
trée scolaire, .afin.de répondre aux 
demandes des parents. Elle fonc- 
tionnera, jusqu'au 21 septembre, 
au 11-19, rue Archereau, 
. 75019 Paris. Un service de rensei- 
gnements téléphoniques est égale- 
ment disponible vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre au 
40-34-28-17 ou au 40-34-28-18. 


Ὁ Tornades dans La région de Chi- 
cago : au moins 20 morts. — Des 
tornades ont balayé, dans l'après- 
midi du mardi 28 août, jour de 
rentrée scolaire, le nord-est de 
l'Etat d’Ilinois, une région proche 
de Chicago. D’après un premier 
bilan, il y aurait au moins 20 morts 
et 260 blessés. Les dégâts matériels 
sont importants : maisons 
détruites ou endommagées, lignes 
électriques ou téléphoniques arra- 
chées, caravanes et voitures ren-. 
versées, arbres cassés. Cinq 


L'école maternelle se sent 
menacée. Les maîtresses sont 
. mquiètes de la mise en place, à 
partir de cette rentrée, des 
fameux « cycles d’apprentis- 
sage », dont le premier recou- 
vre la grande section de la 
« petite école » et les CP et 
CE 1. La maternelle ne risque-t- 
elle pas, par ce biais, de devenir 
une annexe du primaire ? Ses 
pratiques et objectifs pédagogi- 
ques ne vont-is pas être boule- 
versés ? Εἰ comment ne pas se 
préoccuper de l'absence de 
priorité gouvernementale en 
faveur d'une entrée généraliséa 
des enfants de deux ans à la 
« petite école » ? Christine Garin 
et Martine Valo ont enregistré 
ces inquiétudes dans leur 
enquête du numéro de saptem- 
bre du Monde de l'éducation, 
« La maternelle en danger ». 
Elles ont aussi constaté que les 
éoies les plus dynamiques 


t les moins préoccupées 
ans évolution, | Rien n'est me 
le 


, Egalement su sommaire de ce 
Auméro : 5 


— Actualité : toutes les nou- 
velles de la rentrée ; 


“logie des instituteurs, selon 
Oreste Saint Drome : , 

_— Ecole au quotidien : € Le 
virus du cours particulier » :-gt 


Au sommaire du ‘Monde .de .l'édeation ‘de septembre 
La maternelle en danger ? 


— Bonnes feuilles : une typo- : 


En un an, 430 juges et avocats ont été persécutés 


16 juillet et le 28 août, de deux célè- 
bres défenseurs des droits de 
l'homme, Charitha Lankapura et 
Kanchana Abhayapala, l'ordre des 
avocats demanda au gouvernement 
que ses membres puisse être Lun 
τ faute de quoi il leur ser 
Pre s d'exercer leur profession. 
Les négociations sur ce point pûrais- 
sent piétiner, surtout depuis que le 
ministre de {a défense Ranjan Wije- 
ratne eut accusé l'Ordre des avocats 
de recevoir des fonds d'Amnesty 
International pour aider la « subver- 
sion». | 
ἢ serait tragiquement répétitif de 
relater des exemples portant sur les 
quarante-cinq autres pays dont ἰε 
rapport fait état. Mais ce qui est 
«particulièrement troublant », fait 
remarquer M. Brody - évoquant 
notarament la situation au Brésil ct 
aux Philippines, — c'est que bien peu 
de cas ont fait jusqu'à présent l'objet 
d'enquêtes de la part des autorités. 
compétentes. L'absence de pour- 
suites contre les responsables directs 
ou indirects de cette catégorie de 
crimes ne peut que créer un climat 
propice à de nouveaux forfaits ct 
déstabiliser La justice. 
ISABELLE VICHNIAC 


hôpitaux et une école auraient 
aussi beaucoup souffert des tor- 
nades. Les localités les plus tou- 
chées sont Jolict, Plainficld. Crest- 
Hill, Whcatiand-Township ct 
Lockport-Township. - (AFP, UPI) 


a Une rencontre européenne d'en- 
fants «sans vacances ». — A l'ini- 
tiative du Secours populaire fran- 
çais, 5 000 cnfants, venus des 
douze pays de la Communauté 
européenne sc sont réunis, mardi 
28 août à Paris, sous l'Arche de la 
Défense pour une première rencon- 
tre curopéenne d'xcnfants sans 
vacances», marquéc par des jcux 
‘jet diverses animations. Agés de six 
ἃ quinze ans, cef enfants sont issus 
de familles défavorisées et accuil- 
lis pour quelques jours en France 
dans plusieurs centaines de 
. familles de différentes régions. 


τ Hasdicapés : 1 700 kilomètres 
des vélos tout terrain. -- Vingt- 


ux handicapés physiques et men- 
ux viennent d'accomplir un raid 
μι r 
ide 1700 kilomètres avec des vélos 
tout terrain (VTT). [15 ont été 
jaccueillis, mardi 28 août, à Paris, 
jpar M. Michel Gillibert, secrétaire 
l'Etat aux handicapés. Organisé par 
e association du Sud-Ouest, ce 
sraid en VTT s'est déroulé en vingt. : 
quatre étapes entre Toulouse ct 
Hal n'a nn que des sen- 
tiers de randonnée. partici, 
âgés de dix-sept à cinquante quetre 
ans, étaient encadrés par trois moni- 
teurs . Leurs bagages étaient tran- 
sportés par un camion de l’armée, 


la grande misère de la santé 
scolaire ; 


— Formation/entreprise : une 
« université de la mode» à 
Lyon ; 

— Tribune : « Oui, enseigner, 
Ça s’apprend ». Un point de vue 
de Jean-Claude Barbarant, 
secrétaire général du SNI-PEGC, 
sur les nouveaux IUFM (instituts 
universitaires de formation des 
maîtres} ; 


- pren «La prév antion 
contre le » : 09 peut 
l'école ; Le Ἧι 

— Nos rubriques : A Paris : 
Ecole mode d'emploi ; Etu- 
diants/infos pratiques ; 
Recherches. | 


— Et notre dossier : tous les 
sujets du bac 1990, en français 
et en philo. Avec des commen- 
taires de professeurs et des 
exercices relatifs au sujet 1 
(résumé) de l'épreuve anticipée 
de français. Des intérviews de 
huit écrivains « donnés au 
bec » : Daniel Boulanger, Annie 
Ermaux, Ph. Jaccottet, À. Jec- 
‘quard, J.-M.G. Le Clézio, 
À. Robbe-Grillet, Claude Roy et 
Michel Toumier, Et sept person- 
nelités expliquent leur relation à 
la philosophie : Jacques Attali, 
H. Calllavet, A. Comte-Spon- 
es Ἢ - Roy Loue: Gilles 

.* Françoise Sagan 
. Thuïlllier. io 


era men a oran pee comen en qunerag ce eme τ eee 


mm δ ον 


public s'étaient donné rendez- 


CARCANS-MAUBUISSON 


de notra envoyé spécial 


Souci d’apaiser l'inquiétude des 
professionnels ? Désir de prendre 
ses marques avant une éventuelle 
remise cn cause des priorités gou- 
vernementales si la crise du Golfe 
perdurait? Mme Catherine Tasca 
s’est livrée, mardi 28 août, au jeu 
des confidences et, bousculant le 
calendrier, a révélé les grandes 
lignes du budget de l'audiovisuel 
qu'elle défendra dans quelques 
semaines au Parlement. Un bud; 
1991 qui s'inscrira «fout à fait 
dans la continuité des efforts 

. consentis » cette année, a précisé le 
ministre de la communication. 

Sauf imprévu, le gouvernement 
prévoit en effet d’allouer Tan pro- 
Chain au secteur public de l’audio- 
visucl 1,2 milliard de francs de res- 
sources publiques supplémentaires, 
portant à 11,574 milliards son 


La difficile survie des radios associatives 


CARCANS-MAUBUISSON 
de notre envoyée spéciale 


Les radios associatives ont-elles 
jamais reçu parcil hommage? En 
moins de deux heures, mardi 28 août, 
voilà qu'elles recucillaient successive 


secteur pourtant sinistré par les ans, 
celui de M. Roger Burnel, au nom 

- d'un CSA ces à soutenir leur 
action, ct celui des parlementaires 
MES 
qui a su une croi- 
sade personnelle. 


- La soïxäntafnc de radios qui, 


Vailläient à leur union s'en 
sont bien rendu compte, même si la 
Feu ges ect ΝΕ 

égard n'a pas répondu 
espoirs. Le secteur existe désormais 
. part entière, aux côtés des radios 
commerciales ct du service public. On 
ἡ pourrait plutôt dire qu'il survit. 
Difficile en effet de résister à la 
feriente commercialé qui s'est abat- 
tue sur la FM. Difficile de faire 


remarquer sa spécificité, quand on est 


? Le CSA l'entend 
un pou ainsi qui, dans un communi- 
qué célèbre, les range dans une caté- 


COMMUNICATION . 
L'université d'été de Careans-Maubuisson 


: M® Tasca dévoile le budget de l'audiovisuel public 
ESSONNE ΘΕΣΤΣΣΣΣΣΣΣΣΣ, Sani 


budget global (contre 10,936 mil- 
Jiards de francs budgétés en 1 
Une hausse permise tout d’abord 


par l'augmentation annoncée de . 


2,5 % de la redevance ct. le baisse 
du taux de TVA auquel l'Etat sou- 
non SDérée pa Ἢ re VS nd 
tion 0, par le quai de 
devrait chuter à 2,10 %, alignant 
l'audiovisuel sur le régime applica- 
bie à la presse écrite. 5 
Ces deux mesures devraient rap- 
porter 450 millions de francs. Elles 
seraient notamment complétées 
par La «rebudgétisation» totale de 
Radio-France internationale (RFT) 
— désormais intégralement prise en 
charge par le Quai d'Orsay, — ainsi 
que par un remboursement accru 
des exonérations de redevance 
idées par le gouvernement pour 
des raisons sociales. De 70 millions 
de francs, celui-ci passerait à 
150 millions l'an prochain. 
Recettes de poche, peut-être, 


gorie précise et se dit prêt à La vigi- 
lors de nouvelles autorisations, 


pour que, zone par zone, leur repré- 
sentation reste la même. Encore man- 
quent-elles de moyens, le fonds 
d'aide, alimenté par une taxe sur les 
recettes publicitaires des radios et 
télévisions commerciales, constituant 
leur principale recette. 293 radios se 
sont ainsi , en PE Près de 


Mes Catherine Tasca a refusé l'idée 
d’une hausse du barème de la taxe 

rafiscale alimentant le fonds, 
ἴμεν, en raison notamment d'une 
meilleure rentrée de la taxe, sera tout 
de même cette année en augments- 
tion : 53 millions de francs, a, d'em- 
blée, annoncé le ministre. D'autres 
ressources, toutefois, pourraient être 
débloquées, avec une approche plus 
sélective des bénéficiaires d'aider 


partenaires, a suggéré M= T: ea 
évoquant la possibilité d'actions 
concertées avec différents ministères 
(la jeunesse et les sports, la santé, 
l'immigration, etc.) et en annonçant La 
rédaction d'un vade-mecum à desti- 


En présentant sa nouvelle grille 


RMC mise sur les grandes signatures | « Le Breughel de la bande dessinée» 


NICE 


ayant on 
a seront ce des ne 

dti trois minutes 
ques régulières D Ph 


entraîneur du club de-rugby du RC 
Toulon, le lundi, Marcel Mare 
directeur du Théatre de la Criée de 
lle, le mardi, Tazicf, : 
vulcanologue, te , Thierry 
Ardisson, animateur de a, je 
jeudi, et Jean ι ste 
sn din Le t carte pour 
. auron our: 
‘commenter, à leur guise, l'actualité, 
La station monégasque s'est égale- 


négociations concernant la restructu- 
ration de Télé-MonteCarlo (Le 
Monde du 10 novembre 1989). 
L'objectif est de créer une nouvelle 
société d'exploitation, dont l'action- 
naire principal sera La Générale des 
eaux. Cette société doit prendre en 
location-gérance Les fréquences et les 
moyens de production de l’actuclle 
station — dont les pertes mensuelles 
sont de 2 millions de francs — contre 
le versement de royalties annuel. 
« Le plan de relance de TMC, a pré- 
cisé M. Bourges, répondra à trois 


gasque et régional de la station. et 
‘apporter un plus spécifique par le 
maintien et la diffusion du pro- 
gramme musical MC-Musique. » 


G. P. 


M. Robert Maxwell est satisfait 
des ventes de The European. Lancé 
en mai dernier, l'hebdomadaire 
aurait atteint, selon sa direction, 
340 000 exemplaires vendus par 
semaine au mois de juillet, un chif- 
fre nettement supérieur à Pobjectif 
de 225 000 que le journal s'était 


communication, venue dialoguer avec les radios ques révélations sur le budget de l'audiovisuel 
locales associatives réunies en convention qu'elle défendra à l'automne devant ie Parle- 
nationale et conclure leurs travaux. Ambiance ment. | 


Ventes satisfaisantes pour «The European » 
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SPORTS 


ATHLETISME : championnats d'Europe à Split 
La marche discrète de Toutain 


dix meilleurs Européens de la saison. 


En se classant deuxième en 
finale du 100 m des champion- 


ministre délégué à la le ministre de faire, de façon informelle, quel- 


mais qui devraient permettre au Antenne 2-FR 3. Radio-France |. 
devrait ainsi bénéficier de 170 mil- 

ses engagements : réduire la place lions de francs du fait des mesures 

des recettes publicitaires dans le nouvelles l'an prochain (contre 30 
seulement cette année) 


sources d'Antenne 2-FR 3, l’an d'argent public supplémentaires. 
+ L'outre-mér, avec RFO et l'inter- | 


Ἢ 
ji 
je 

HE 


veau nous τ 
Antenne 2 une marge de liberté “retard », at-elle soutigné, remar- 
(.-). Quand le poids de la publicité quant qu'elle ne serait probable. 
devient 


important, la program. went pas franco-allemande au [τ | reconnaître. 

Fhrmhd ressent. » janvier, comme cela avait été ini- «Les ionnats de France ont 

tialement décidé, lieu devant des gradins vides, com- 

é priorité devrait ment voulez-vous que les gens connais- 

être donnée à La radio — «un sec- Des arbi sen! marcheurs ἤν, demande le 

teur dont les pouvoirs publics se trages bonhomme étrangement grand et 

sont moins ces dernières défavorables charpenté (1,83 m.,73 kilos), mais ΝΞ Ξ- 

années» - ainsi qu'à ; | ὃ d'une sine souplesse. Les trom- 100 mètres femmes. -- Les 
Bon budget? Mauvais budget? | jing sont souvent mal embouchées. greg ok à re hs re 


L’entourage du ministre se félici- 
tait ouvertement d’arbitrages gou- 
vermementaux plutôt favorables en 
ces périodes de ᾿Ἴδοεῖομς ϑιῤϑεν 
nation des radios associatives aires Les PDG des sociétés publi: 
Los érnisis partenaires. Deux | ques prints à CHrvas MMaubuI 

ἐν El ments met prod jouissait de 

Ν sides Sr fnan ne se 

ee mere se voir attribuer les 20,4 millions 


La tête ierty Toutain ne reve. Kawin Krabble (20 ans, 1,82 πὶ, 


J 0 Karstin Behrendt (11 8. 17). la Fran- 
DR ὅρα ἔδρα δος ἃ δὲς çaise Odiah Sidbé 8 terminé Gin. 


Étape hé μι de πὸ γι κε Ἀπ 7 de francs promis pour ses investis- | raient pas? rire A Κα 
fat ῬῸΣ ressources et ne pas | Sments, mais se désolait de ne se - Plus 
des subventions | voir attribuer que 12 millions sup- | , Saut : - En 
nee ee mrmpenet de ἘΞ ΞΞΕΞΣΟ re Cons, des rc de 
La δ bi À une époque où le moindre sportif monde (7,52 m} biessée, l'Alle- 


Ἷ : k 
el τος de haut niveau x pris en ChATEE PAF mande de [Ἐπὶ Heiké Brechlar 
Le Ariane de étions for de à Sa 
sarenchére pour Sr Aie avec un saut de 7,30 m au 


leurs querelles de chapelle εἰ ont bien | francs de ses recettes de redevance σὰν ἐς ρίας Petite noce mél deuxième essai. Ele ἃ devancé la 
du mal à‘#exprimer d'une même voix | serait auamoins parts t com ea nent F (7,02 πὴ et 
τ et à présenter -aux pouvoirs publics | peasée par ‘ane aide accrue du “examabeur, en «y étant de sa +, l'Allemande de l'Est 
ou à éventuels partenaires, un même | ministère.des affaires. «Un sprinien une paire de lui -(6,94 pm)... - , 
intedocütear. C'était un peu l'objet de | pour favoriser son implantation à | fait l'année. Un marcheur, une paire. 100 - En δὶ 
la convention de Carcans. Un comité | l'Est. ; l'de pompes ne jait qu'un mois dans jusqu'à 30 mètres de la Bgne d'arri 
de pilotage pourrait donc, dans un ᾿ l'année. On consomme donc douze Vée, le Français a 
premier temps, réunir des représen- | , M. Philippe Gailhaume, le PDG | fis dus, mais on est aidé douze fois été dépsssé dans les fou- 
tas de toutes les régiocs, tendances, | des deux grandes chaînes publi- |‘inains. » Pour persévérec dans ces ἰόας par le Britannique Liniord Chris. 
communautés diverses avant qu’une | ques, enfin, se réjouissait du bud- | ‘conditions, pour accepter d’avoir tie, (30 ans, 1,87 m, 83 kilos}, déjà 
instance élue puisse légitimement | get prévisionnel d’Anteane 2, tout | régulièrement la plante des picds à d'Europe en 1986 qui a 
représenter l'ensemble des radios | n ne masquant pes son inquiétude | vif, il faut du caractère et Thie as ἰκοποτώπ à ΤῸ Ὁ ΟῚ den 
associatives. pour celui — plus tendu -- de FR 3. g'ea manque pes Netif de Fourmi, d'uri vênt contraire de 2,20 m/s. 
Radio Ados continuera de toute | La Production en région pourrait, | ile la volonté Kgendaire des pra dt D GO nié 10 6 DA. 
façon son travail avec les jeuncs; 1.58 soufRir, tandis que Ia troisième | Nord Etaitos suffisant pour ἐπὶ Sr JL troisième, ἰῷ Britannique John 
Radio Alligre ses initiatives diverses à | chaîne devrait restreindre Pam | WSnnpEnt 6 50 κῖο. R60is, 10 s O7. Les Français Bruno 
l'égard des prisonniers, des immigrés |-PIeur des décrochages locaux es nurche pendant Qi aus, On - Morin ont tar- 
Fo SO | Quai au da de | Se den δὴ κει 00e Oran ne 
Ρουγξαῖντα ses On serait loïn alors du projet de | de: ces deux : dernières 5. 10} et cinqui 8 15). 
ct d'animation de toute la commu- | «télévision capitale» présenté, | années sur la distance inférieure, εξ. Javelot 5. — Le k 


88 
ἢ 
" 
il 
aE 


nauté de Champcevinel, tandis que mardi 28 août, par le directeur 

Fa les Alpes, une poire de radios |'régional de Paris-Ile-de-France- 
montagne pepe ἴδῃ faire | Centre, M. Christian Dauriac :. | vol 

Ds de ant ἀραῖς à ere à | trois heures de diffusion quoti- | 

τ d rer σὐϊτιεὰ dienne réparties en fin de matinée, 

limiscara une non commer- | après-midi et de soirée. D. 


PIERRE-ANGEL GAY | 


- hommes. 
Steve Backley (21 nn TU 
97 Kitos},' ‘écemment la 
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. Le dessinateur belge Willy Vanders- nier, [Ἂς du ballon -- ne se démentira 


i …. 
apemer μέτρο φίστθ des traces pour le chot du deuxième 


de Tintin. C’est en 1941 que Wilty influencé graphic 
Mr mm lots ὅς, Hergé, Wily Vandersieen se souçie 


ΐ 
j 
î 
? 


magazine britannique, que cette acti- incontestable génie commercial, qui 
ἡ P ir un véril fui 2 toujours fait pressentir 
vité commençait à avoir un véritable du ᾿- 


Véritable institution culturelle - 
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touie jeune équipe du de Tir. τος do Bob trucu- 
tin ct c'est là qu'il crée Bob et Bobette, 9 k de 
bris Hp " _lente version de jeunesse Täl FEs- 
album /'7le d'Amphoria» au tout der- Fe J.F.L 
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L’élimination de Stefan Edberg a Forget ral, 7-6, 6-4, 3-6, 6-4: 

été la seule surprise d'une ἢ tagno (EU) b . Be ; (Fra), 

plutôt favorable aux joueurs annee 
τ s'est montré expédiir 76. 8.4, 61, 4.8, 82. 

face à l'Indien Ramesh Krishnan. 

Yannick Noah était parti pour fair Ν. Zvereva (URSS, ne 

aussi bien face à l'Américain David Κ- Quentrec Fra}, 6-1, ab.: M. Navra. 

Pate, mené deux sets à rien οἱ 40 ἴον ŒU, re 2) Β. F. 

dans le troisième. Le Français a 6-4, 6-0: M. Malceva (Bu, re 9j ἢ. 


, À, 
pourtant dé amendre le cinquième. {ego EU: ©: 6-85 2. Garrison 
.æt pour #imposer au terme d'un. ‘6-1, 6.8, >. 
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Ἐξ: 


fixé. Le pari international semble d'environ 50 miilions de francs 
aussi avoir été bien tenu. Un peu Pour ue ses ventes continen- 
de la moitié des exemplaires tale. L'hchdomadaire, imprimé en 
rs 000) ont été Gr Grande-Bretagne, en France et 
ἘΣ Allemagne, avait été ἃ l'origine 
Royaume-Uni et 153 000 dans le conçu comme un quotidien, mais 
reste de l'Europe. The European y Maxwell, qui avait quelques 
bénéficiera prochaisement d’une inquiétudes sur.son marché, en 
nouvelle campagne de-publicité avait modifié la formule . 


ES mr meet dm ΟΝΚΗΡΟΝ 


mere 


. docteur Catherine Spitzer, 


.du 


“8108, 
ont ke chagrin de faire part du décès de 


CARNET οὐ Monde | 
π-------- — —_— ῳ ῳὠὀ 


να κα — Catherine et Victor Fuchs, 
Martine et Michel Fuchs, 

Olivier et Karine, 
Carla ct Hervé Gouingu 

ont la douleur de faire part Fu d décès de 


Naissances 
— Christine COMBARIEU-BADIANE, 
À Bars BADIANE 


. leur mère et grand-mère, 
πρὶ heureux d'annoncer {a naïssance 
leur fille Louise FUCHS, 
néc Kantzer, 
᾿ Aline, Syrah, (Loaty). 
ἃ Paris, le 21 août 1990. le 25 août 1990, à l’âge de soixane- 
quatre ans. 
- Daridet Valérie APPLA 


Les obsèques auront Jiou vendredi 
31 août, à 8 heures, au cimetière de 


©nt la joic d'annoncer la naissance de CUS, 


Paul, Cet avis tient lieu de faire-part. 
le 25 juillet 1990. 54, avenue Philippe Auguste, 


2830 Arizona Terrace, NW, 


Washington D.C. 20016. — M= Marine Erischmann, 


Bertrand Frischmann, 
cès | Megan τ Κα, 

ee y 
Décès Les familles Saporta et Sorel, 
ont l'immense douleur de faire part du 
“décès de leur mère, grand-mère, sœur, 
bclic-sœur οἱ tnnie, 


Frédérique FRISCHMANN, 
née Kraft, 


- Me Suzunne Aujaleu, 
sa fille, 
Ses petits-enfants, 
Le docteur Jean-Paul Dessaux ct 1e 


François Dessaux οἱ Muricl Lorne, 


Ses arrière-petiis-enfants, 
Juliette Antier et Julien Dessaux, survenu à Paris, le 27 août 1990, 
Ses neveux, 
Μ. τι Mere Maurice Aujalcu L'inhumation aura lieu au cimetière 
et leurs enfants, de Grenelle, k jeudi 30 août, à 10 h 30. 
Le docteur οἵ Μπὲ Jean-Pierre | dans la plus stricte intimité. 
Aujalcu 
οἱ leurs enfants, Ni fleurs ni couronnes, 


Ainsi que lo famille Kopf, 
9. square de Port-Royal, 
75013 Paris. 

85, avenue du Général-Leclere, 
75014 Paris. 


ont la tristesse de faire part du décès 


— Me Yvonne Gautier, 


docteur Eugène AUJALEU, Philippe Gautior. , 
professeur agrégé du Val-de-Gräce, Erick Gautier, 
ancien directeur général Brigilte Gautier, 
de ia santé οἱ de l'INSERM. 805 enfants, 
grand officier de le Légion d'honneur, Erick Andres Gautier, 
grand croix Ν son potit-lils, 
de l'ordre national du Mérite, Mr Marcelle Vaslot, - 
sa sœur, 


Ses bcaux-frères, belles-sœurs, cou- 


survenu à Gambais (Yvelines), le sins, neveux, nièces 


"" μ Εἰ amis, 
26 août 1980, ἃ l'âge dé quatre-vingt | Le ἀσιήουν de faire part du décès de 
religieuses scront célé- M. Jacques GAUTHIER, 


Les obsèques 
brécs le eudi 3 30 août, à 15 heures, cn 
roan de Négrepelisse (Farn-et-Ga- 
ronne) 


survenu à Cintheaux, le 27 août 1990. 
Une veillée de prièrés séra dite 
ce mercredi 25 août, à 
+ ,20 h 30. au prieuré de Cintheaux. 


Les obsèques auront licu à Caracas 
(Venczucla), le lundi 3 septembre. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


noue ire 


Une messe secs célébréc. icurc-. 
ment à la paroisse Notre-Damc-des- 
cons boulevard du Montparnasse, 

Is. 


14, boulevard du Montparnasse, 
75014 Paris. 


Agé de médecine en 1936, le professeur lis remercicuL tous ceux qui d'une 
occupa la chaire manière ou d'une autre les auront 
ge Ace à Paris αν service de accompagnés dans leur peine. 

le. Pendant guorre ,, en 
1942, le professeur Aujalu fut directeur du sor- 0 a 
vice de santé du gouvomement provisoire de la Anniversaires 
AR RES | — Le 29 août 1967, décédait 

de 

dt , de 1956 à 1964, Le poste de directeur Misu SCHEIN, 

ὅδ: Le eeete y 1964à 
fes, ional de 3 ξ Le 17 juin 1990, décédait son 
dus ΤΉΝ Ὀαιμοῦ φχό | PS 
cutif de δ mondiale de la sunté Sophie. 
{OMS} αἱ ‘en 1960, le fer Aueu 8 
Pants de l'OMS, avait présidé l'Assemblée Pour eux, une pensée. 
Er en 1968. 


- Marie et William Mair. 
Jacqueline Dourgnon, 

Yvonne Sée, 

Stéphanie οἱ Vicioria Mair, 

Ange, Sophie, Laure ct Paul Dour- 


CARNET DU MONDE 
Rensoigements : 40.85.29. 94. 


Manuel, Sébastien et Julien Dour- Les avis peuvent Btre insérés 


LE JOUR 
9 nous parviennent avant 9 ἢ 
au siège du journal, 
15, rua Feiguière, 76016 Parts. 
Tétex : 206 806 F. 
Télécopieur : 45-66- 77-13. 


Tarif de le ligne H.T. 


Denise DOURGNON, 


leur mère, sœur et grand-mère. 


Les obsèques ont au lieu dons l'inti- 
mité, 
ss 

- Μ. εἰ Me Picrre Dufour, 

M. εἰ Me Jacques Dufour, 

Ms: Claire Dufour, 
ont la douteur de faire part du décès de 
teur frère 


Jean DUFOUR, 
docteur en sciences physiques, 
maître de contérences 
à l'université d'Amiens, 


survenu ἃ Paris, ke 26 août 1990. 


Cet avis tient lieu de fairc-pari. 


ΠΗ ἸᾺΣ 
- Le Théâtre de Gennevilliers E F ] εἶ 1: 
ΕΟ part de La mort Ε \ 


de son.cofondateur, ᾿ 
EUROPE DE L'EST 


NORBERT CREINACHER -- VIAGIL ELIZWDO 
DERRIERE LE RIDEAU DE FER EN 1982 


À  BEAUCHESNE | 
72, τὰς des Saiuts-Pères + 75007 PARIS 


Jean DUFOUR, 


survenue à Paris, le 26 août 1990. 


En modifiant son haut de 
gamme à partir de l'automne, 
Volvo a-t-elle fait un mauvais 
pari? Las événements du Golfe, 
selon la suite qu'il faudra en 


mal, risquent fort en effet de 
bouleverser le bel avenir des 
marques de luxe et, par là, leur 
production. On se souvient du 
sort que connurent les firmes 
américaines lors des précédents 
chocs pétroliers, qui virent mai- 
grir les modèles alors encore 
produits outre-Atlantique, pour 
en faire finalement des voitures 
de collection, tant leur concep- 
tion s'‘inspiraït du gâchis éner- 
gétique de l'époque. L'appella- 
ton «compact» s'ensuivit. 

Certes, les plus célèbres 
constructeurs de voitures de 
grosses cylindrées 80 sont tout 
de même penchés à partir des 
années 70 sur les soucis de 
consommation qu'imposait la 
situation, quelle que soit la des- 
tination de leurs modèles. Α ce 
titre, dans la compétition, les 
rendements énergétiques 
entrent encore en ligne de 
compte. Il reste qu'année après 
année de nouvelle abondance 
pétroïère, les voitures dites de 
prestige ne s'encombrèrent pas 
considérablement de ce genre 
de considérations. 


Quoi qu'il en soit, le haut de 
gamme de Volvo abandonne 
donc aujourd'hui le 6 cylindres 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal du 
mardi 28 août : ae 


DES DÉCRETS 

— nt 90-756 du 22 août 1990 por- 
tant publication de la convention 
relative à la conservation de la vie 
sauvage et du milieu naturel de l’Eu- 
rope (ensemble quatre nee δ 
ouverte à La ΗΝ à Berne le 
19 septembre 19 

— æ 90-757 du 24 août 1990 por- 
tant réorganisation de la défense 
dans la région Méditerranée et por- 
tant dérogation, à titre expériment 
à certaines dispositions relatives 
Forganisation de la 

— n° 90.758 du 24 aoû 1990 por- 
tant à titre expérimental en région 
militaire de défense Méditerranée 
dérogation aux dispositions relatives 
au commandement, ou à la direc- 
tion, et à l'administration dans l'ar- 
mée de terre. la gendarmerie natio- 
nale et les services communs : 

— πὸ 90-759 du 24 août 1990 por- 
tant dispositions particulières rela- 
tives aux délégations de pouvoirs du 
ministre de la défense ; 

— n° 90-760 du 24 août 1990 por- 
tant dérogation à titre expérimental à 
certames dispositions ‘administratives 
en région militaire de défense Médi- 
terranée 

- n° 90-761 du 24 août 1990 


modifiant la répartition des'attribu- . 
tions exercées par 


certaines autorités 
FÉsionales et Portant dispositions 


Le Monde 


Edité par la SARL le Monde 
Durée de La société : 


<eat ans à compter du 
10 décembre 1944 


NET 
Principaux associes de In société : 
Société civile 
« Les rédacteurs du Monde », 

« Association Hubén-Beuve-Méry » . 

Société 

des lecteurs du Mfande 
Le Monde-Entreprises, 
M. André Fontaine, gérant. 


Renseignements sur las microfilms 
et index du Monde au (1) 42-22-20-20 


attendre, si les choses tournent | 


en V produit avec Renault et 
Peugeot (PAV) pour se voir 
monté désormais avec un 6 
cylindres en ligne (2922 cm3, 
16 CV pour 204 chevaux à 
6 000 tours}, double arbre à 
cames en tête et 24 soupapes. 
L'alliage léger est largement mis 
à contribution dans l'affaire; at 
la technologie du laser autant 
que la gestion électronique 
s'emploient à dépister Îles 

itions coûteuses, affirme 
la marque suédoise. Accep- 
tons-en l'augure. Côté 
«caisse», la révolution n'est 
pas, semble-t-il, au rendez- 
vous. 

IL est par ailleurs annoncé que 
Volvo s'est préoccupé de don- 
ner à l'utilisateur du nouveau 
véhicule un choix de conduites 
plus large qu'à l’accouturnée. 
Trois programmes sont à sa 
disposition gräce ἃ sa transmis- 
sion automatique : économique 
{oufl}, sportif δὲ hivernal. 

Une prise en main de ces 
nouvelles 960, qui comporte- 
ront des versions 4 cylindres à 
16 soupapes ou Diesel (des 
moteurs déja exploités), ber- 
lines ou breaks, et qui rempla- 
ceront les 760, permettra de 
répondre à un certain nombre 
de questions. indiquons, pour 
l'essentiel, que la 740 poursuit 
sa carrière par ailleurs. 
Quant aux prix, ils iront de 
250 000 F à 281 000 F. 


c.L 


ἐν δι RE ins 
rckuives sax délégations 
ἰς pouvoirs du ministre de la 


— n° 90-762 du 27 août 1990 rola- 
τὰ à l'évolution de certains ur 


dans l’agglomération de Paris, 
ea de Particle 18 de’ loi 
we 89-462 du 6 juillet 1989 tendant à 


améliorer les rapports locatifs et por- 
lant modification de la loi 


πα 86-1290 du 23 décembre 1986. 
DES ARRÊTÉS 


— du 24 août 1990 relatif à cer- 
taines attributions, habilitations et 
délégations de pouvoirs en région 


militaire de défense Méditerranée ; 


— du 24 août 1990 fixant à titre 


l’armée de terre en pu militaire 


de défense Médi 


— du 30 juillet 1990 portant cias- 
sement sur tes listes E et 11 des subs- 


tances vénénouses ; 
UNE INSTRUCTION 


_- du 31 juillet 1990 relative à 
Futilisation de la fraction de la 


parti 
cipation des employeurs à l'effort de 


t tea: ct 
fimille. 
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PROBLÈME Ne 5336 


1223456789 VERTICALEMENT 


1. Voleraient un œuf mais pas un 
bœuf. — 2. Pour respirer dans l'eau. 
Pend aux arbres. — 3. Note. Peut faire 
beaucoup de dégâts quand il est 
apprenti. — 4. Ferme les paupières. 
Article. = 5. Les comportements de 
l'administration. -- 6. Utila pour Fairo 
des projets. Ne représente pas un 
chiffre rond. On y trouve de grands 
barrages. -- 7. Moins beau quand 1 
est de service. Pour y entrer, on n'a 
plus besoin du bac. — 8, Utile quand 
on veut percer. Planches. - 9. Odily 
a des vices. Peuvent étre mis dans le 
bain. 


: 5335 
ALEMENT Solution du problème πὸ 
᾿ Horizontalement 
1, À qui on peut accorder du crédi. | Maldonnes. - ἢ, Opium. Age. — 
- Il. Plates, ne sont pas claires. — "or. Impôt. - IV. (ques. Fi 


1. D'un auxilisire. Metibre pour un |} Lerne. E.N.A. — VI. Lge. En. — 
Ave. Véhicule, — IV. Saint. Pièce flo- ψῇ, jigg. — VII Eglises. — Dé. lon. Na. 
rele. - V. Qui sont donc bien rentrés, _ y Sao, Τά. — ΧΙ. ide, Esses. 

— VI. Très gras et salé, A la mode. -- ω PERS 

VII. Qui frappe fort. Dant an n'a pas Verticalement 

voulu se charger. — VIN. Pour des 1. Morillon. Si. — 2. Apogée. Lad. -- 
vêtements sévères. — IX. Sans 3, Liturgie. Le. -- 4. Oû. Energie. -- 
motifs. Abréviation. Symbole. - .5 Omise. ilote. - 6. Usines. - 
X. Pas Imaginaire. Fournit de l'es- 7. Nappe. Es. -- 8. Egoine. Ente. — 
sence. -- XI. Qui ne semblant pas du 9. Set. Anisées. 
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IPARIS EN VISITES 
de Paris», 15 heures, devant 


JEUDI 30 AOÛT ue : n 
« Jardins et cours de Belleville- ᾿ pe eme Pa pue 


Méaümontant », 14 h 30, métro = 
« Le château de la reine Blanche, 
μεμα πὴ êtes (Paris pittoresque l'hôtel de Julieonc et l'hôtel Sci- 
« Montmartre, quartier d'artistes pion », 15 heures, 17, rue des 
et de jardins : du Bateau-Lavoir au Gobelins (D. Bouchard). 
Lapin agile », 14 ἃ 30, métro La Conciérgeric, du palais des 
LAbbesses (C. Merle). rois à La prison révolutionnaire », 
«Le Marais anglophile du [5 beures, 1, quai de l'Horlogc 
18 siècle, l'art du thé, salons bilin-  (E. Romanp).” 
gucs et Armirauté », 14. ἢ 30, sortie « Saint-Eustache et les Halles, 
métro Saint-Paul (1. Hauller). d'hier et  d’aujourd’hui », 


Hôtels, jardins et ruelles du 15 heures, devant lc le portail princi- 
Marais me êk 30, métro Saint. pal (Connaissance de Paris). 
Paul-Le Marais (Lutèce-visites). « L'opéra Garnier et les fastes 


ls du du Second Empire », 15 heures, en 
Ste Κα er ol des haut des marches (Tourisme 
Vosges, statue de "LS ΧΕΙ culturel). 
(Me Cazes). « La franc-maçonnerie, des ori- 
« Hôtels et églises de l'Île Saint- | ges À nos jours », LS h, entrée, 
Louis Ἢ 14 h 30, sortie métro δ. τὰς Cadet (Connaissance d'ici 
Saint-Pal ul (Résurrection, du passé), et ἢ ailleurs). 
᾿ὰ Les.bâtiments conventücls.du . ition Charles de Gaulle à 
ν᾽ πο δῷ lement accés- liothèque nationale », 
sibles », 14 ἰὴ ; croisement boule- ᾧ sa entrée de l'exposition, 
Vard de Port-Royal et rue Saint- 58, rue de Richelieu (Paris et son 
Jacques (M. Banassat). - histoire). 
« Le parc Georges-Brassens », «Le Louvre, de Pris 
15 heures, angle πιὰ des Morillons ΓΝ à la Fyemide h 30, 
et rue Brancion. pue ce du Pal Royal, dant le 
« Le quartier des Halles d'hier et ΤΩΝ des antiquerre (Approche 
d'aujourd'hui : une métamorphose de l'art). 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 29 AOÛT 1990 À © HEURE TU 


Page dre € ΕΞ ΤΕΣ 


: Jules 
Fim de Truffaut (19! 
Ft CL Wemel, fo 


se Eee, sue 
pes «Europe 


1.30 ΟΣ Du côté de chez Fred. 


TF1 
‘13.35 Feuilleton : Les feux de l'amour. 
; 14.25 Série : Tribunal. 
car el 44.55 Club Dorothée vacances. 
Ὁ heure et le Jeudi - 153 Dr Lee 
“tes ἡ Phuvio-orageuse abor- , averses rest pour ana 1720 sui Hess d'Etat. ᾿ 
dera 19 Bretagne mercredi én πὲ οιτιδθ᾽ * dre-en soirée ὑπὸ gne sant des | Ja 50 Polar are eo | 
Sa ne ons de no frontières ver ‘Ardennes mu Nord de Aqua La one | 19.25 Jeu : La roue de la fortune. 
τὴν insta ie ϑυά. δὰ Neriéar ar eux Alpea La σου τι, 19.55 Loto sportif, : 
Ro Ron Guest VU Provence Côte d'Aru Serom encore | 20.00 un Météo, Trafic infos et Tapis 
LE du Nord Pen a Agurane MG Les températures marinales seront de | 20-40 Feuilleton : d'été, avis de 
. Les pluies seront plus soute- l'ordre de 13 à 17 és, localement 18 tempête. sveë Gérerd 
nues dans le Sud-Ouest. Sur route la πιο ὃ 20 degrés dans le Sud. Kiein (dk Sagois. | Annie Cordy, 
tié est, excepté Corse Provence-Côts Les températures meximales attein- Et Tout et bn qu finit 
d'Azur, où le ciel sera peu les  dront 25 à 30 degrés dans le Sud-Est. | 22.10 Série noire : Cause à l'autre. 
123.50 Journal, Météo et Bourse. 
A2 


1410 Tim τὰ Venise en hiver. 
De Jecques Donioi-Valcrozs, avec Yonne 
Folllot, Claude Giraud (1= partie). 
15.40 Magazine: Et sou ta 


Masie-Ange Nardi. Equipes 

lie), Aigarve (Portugal), Archidona 
{Espagne}, Budva (Yougoslavie), Serra 
{San-Marin}, Toulouse {Francs}. 


β a Sport : Athlétisme. 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé Championnat d'Europe à Split (Yougosis- 
le 29.8.90 vie). 


Valeurs œurêmes relevées entre 
le 28-8-90 ἃ 6 heures TU et je 29.8.30 3 6 heures TU 


ss 


oz 
99099 »NNNSNOOUNOUNOUz;-USVO 


S 


Magazine : 40» à l'ombre de la 3. 
16.00 à la 
Présenté par Vincent Perrot, en direct de 


Menton. 
18.00 Feuilleton : Sixième gauche, 
8.30 Jeu : Questions pour un champion. 
Animé par Jufen Lepers. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, le journal de ja région. 
: La classe. 


ae: 
COS 


DÉCO» OOLOUOOIOEUNOUE 


œ 


ἘΠῚ RS ee Ga ἘΞ ῈΣ Βὲ ὉΣ ta Les Et Res Ὁ CU ἘΞῸΣ Ὁ ΒΕ ΒΦ De 


SVOVN>- οτοῖσ τοῦ; -υυτοιθ τ Ὁ5 2 κγρα Ὡς 
F6 0 IS ΕΣ ἘΝ TS ΕΞ ΠΕ δ CG IS νο 0 1 δι Ὁ δὲ 


δεξιὰ παι Δα αι TETE 


Π 
à 
ÿ 
3 Fim américain de John Gullermin (1962) 
2 Avec Jack Mahoney, Dana, 
Π 22.05 Journal et Météo. 
Η Cinépanoram: 
à Rome-Bertin, de François Cralsis 
H CANAL PLUS 


x TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Document étabdi avec Le support technique spécial de la Méséorologie nationale.) 


+ 


de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté 
radio-télévision » : D Film à éviter : αὶ On peut voir : Be Ne man aRe Chat d ae ou 


Mercredi 29 août 


franco-canedien de 
(eur Avec ur de 
στο, Roberta Bizeau. 


22.30 Fissh d'informations. 
22.40 Cinéma : Julia et Julia. κα 
Fim halen de Peter Del Mome (1987). 
Avec Kathleen Turner, Sting, Gabriel Byme. 
0.15 Cinéma : 
L 5 princesse de Cièves. = 
françals de Jean Deionnoy (1961). 
ne Marina Vlady, Jean-François Poron, 
Jean Marais. 


LA 5 


20.35 Téléfilm : Police des polices. 
De Michael Tuchner, avec Richard Crenna, 


new-yorkais. 
22.15 Sport : Tennis. US Open 1990. 


23.30 Sport : Cyclisme. 
Résumé du Championnat du monde 1990 


u Japon. 
0.00 Journal de minuit. 


LA 6 


20.35 Téléfilm : 
La clandestine du FBI. 
De Bïll Duke, avec Howard Roëins, Lynn 
mass 


Une femme de couleur en mission. 
22.10 Téléfiim : 
L'homme aux chiens. 
De Bruno Ganiillon, avec Madeleine Robin- 
son, Michel Robin. 
Un veuf au grand cœur. 
23.35 Six minutes d'informations. 
23.40 Musique : Boulevard des clips. 


LA SEPT 


20.00 Documentaire : L'eau des fleuves. 
De Jean-Paul Allegre. 

21.00 Téléfilm : Les étoiles de mer. 
De Mikio Sato. 


Jeudi 30 août 


Film américain de Hal Hashby (1986). Avec 
Jeff Bridges, Rosanna Arquette, Alexandra 


18.00 Cabou cadin. 
Captain N ; Bemey. 
En clair jusqu'à 20.30: 
18.30 Dessins animés : Ça cartoon. 
Présentés par Phippe Dana. 


‘18. 50 Top albums. 


oesca. 

19.20 Magazine: à Nulle part ailleurs. 
et moine de Caunes. 

20.30 Cinéma : Lady Jane. # 
Fim britannique de Trevor Nunn 1865). 
Avec Helena Bonham Carter, Gory Ekwes, 
John Wood. 

22.45 Flash d'informations. 

22.50 Cinéma : 


Police 
RD Les 
Winsiow (v.o.}. 


LA 5 


13.30 Série : Amicalement vôtre. 
14.30 Série : L'enquêteur. 
15.25 Série : Kung fu. 
16.35 Dessins animés. 
18.05 Série : Riptide. 
19.00 Journal images. 
19.10 Jeu : Je compte sur toi. 
19.45 Journal. 
20.30 Drôles de 
20.35 Téléfilm : 
Police des polices. 
22.15 Sport : Tennis. 
Us Open 1990. 
0.00 Journal de minuit. 


LA 6 


13.20 Série : 
Θ est servie (rediff.). 
13.50 Série : Docteur Marcus Welby. 
14.40 Feuilleton : 
Jo Gaïllard (1 1" épisode]. 
17.15 Informations : M 6 info. 
17.20 Série : Laredo. 
18.10 Série : Cher oncle Bill. 
18.35 Série : Espion modèle. 
19.25 Série : Dis donc papa. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.35 Cinéma : Don Camillo. κα 
Fim italien de Terence Hi (1983). Avec 
Terence ἨΗ͂Ι, Colin Blekely, Mimsy Farmer. 


22.40 Téléfilm : Au bout du rouleau. 


Audience TV du 28 août 1990 


Audience instantanée, France entière ἱ pont = 202 000 foyers 


Er 


Roue fortune | Mac Gyver 
418 179 84 


Joumal 
25.4 


LE 


W. Benok 
nkolé, Mska 


Er Sr 
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Eu 


22.35 Documentaire : Les instruments de 


musique et ἴδω histnire. 
Éened Vogel. Aaner Aust et Michaol 


23.05 Documentaire : de Ia foi. 
{Sainte Bnigitee de De Hans 
gen. 

FRANCE-CULTURE 


20.50 Lectures d'été. 
Poèmes en prose, de Gustave Roud. 
21.05 La fureur de lire, destin d'écrivains. 
André Malraux au Danemark. 
dans le ἧς. 
fie Albano. cofuss. 
22.15 Le bestiaire enchanté et sans oubli. 


quiniet des alistes John Zom et 
Tir Bme. 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Nuits bleues. 
Jimmy Witherspoon. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert tdons le 6 mal la ou Festival 

de Scmwetängen) : Quatuor ἃ cordes n° 79 
en ré majeur ορ. 76 πα 5, de Haydn ; Qua- 
tuor à cordes op. 3, de Berg : Quatuor à 
cordes n° 13 en la mineur op. 29, D 804, 
de Schubert, per le Quatuor de Cleveland 
(Wiiam Preuci, Peter Salaff, violons ; 
Jemes Dunham, alto ; Peul Katz, violon 
celle). 

22.30 Concert (an simultané avec FR3) : Turan- 
dot, opéra en trois actes de Puccini, livrer 
d'Adami et Simoni, per l'Orchestre de 
l'Opéra de Vienne, dir. Lorin Maazel ; sol. : 
Katia Ricciareill, Eva Marton, José Carrera. 

0.58 Les valses de l'été. 


0.10 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


14.30 Cours d'italien (11). 
15.00 Série : Médecins des hommes (Les 
ri le pays sans péché, d'Yves Bois- 


16.30 Moyen métrage : L'éternelle idole. 
17.00 Documentaire : Le temps des 


cathédrales (9). 
18.00 Documentaire : Hôtels, the story 
{Hôtel de Paris, Monte Carlo}. 


19.00 Documentaire : Seuls. 
19.15 Documentaire : L'ange et le barbare. 
D'Yves de Pererii 
19.30 Magazine : Loan 
20.00 Documentaire : Histoire parallèle. 
21.00 > : Toussaint 
qui: a révolution d'un esciave africain 
devenu général de la République. 
22.00 Documentaire : Occidorientales (3). 
23.05 Vidéo-danse : Virevoite. 
23.10 onneens : Questions sur le 


FRANCE-CULTURE 
20.50 Lectures d'été. Poèmes en prose, de 
Gustave Roud. 


21.05 ἴα fureur de lire, destin d'écrivains. 
Michel Foucault au Portugal. 
22.05 Du ca dans le pastis. Jean Audouze, 
conseiller présidentiel. 
22.15 ls bestiaire enchanté et sans oubli. 
paon. 
22.40 ob Les si Nocturne. Jaz à la belle 


bandendons John Surmen, saxophone et 
Clarinarte. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Nuits bleues. Jimmie 
Witherspoon. 


__FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Gonesse desc οὐ Roye Abe RD 
: Obéron, ouverture, da Weber : 

Concerto pour Pro At OrhsUe ΠῚ en ré 
mineur op. 15, de pre dipl) 


23.07 Hs chaudes, Mes nuits chez Maud 
0.58 Les valses de l'été. 


fe Monde /'surneSfteustn 
C7 


Actual. rég. Es ca 
13,4 


19-20 info 
10.0 
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SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
UROCONTROL mon ΠΕΞΞΞ 


Ε demandes 
The European Organisation for the Safety of Air Navigation CABINET KESSLE 


ἰσιοοκίης for τς Engineering Directorace (m/f) RÉPUBLIQUE, À RP ἼΩΝ 
2 REAL-TIME SYSTEMS SPECIALISTS {εἰ ΑΤΙ (6) - (ref.BTIET) απο σου or. BEA? PRE BARBARA FRELINE 
» ὼ * DOME. 


---.--:--:Σ.------------:-- δεῖς. 
The successful candidate (ref. AT/66) will be in 4) ii Ἰ ion Of Ai Ν, EE ï grandes 
ἢ regrated in ἃ team working on the ing and installation of Air Y surfaces 
Traffic Control (ATC) radar data processing and display systems. The work will late ie sto of the ergonomic M ÉAME ET G re ΜΗΝΊ πε 40-20-36-00 
aspects of such systems. EVALUATION GRATU recherche pour se ciontèle 
Required specific qualifications are a general knowledge of che application of automation of ATC or similar Real- |. " dl EPS Gt poste 
Time systems, a knowledge of the hard- and software architecture of display and technical monitoring and control ré ΣΟ io. τ = τὰ 
᾿ Thesucressful candidate (ref, BT/67) will be integrated workingin the area of Studies, 
Tests and Evaluations on radar sensor and dau processing systems ὩΣ Air Traffic 
Control Applications, 


Experience is required in the area of radar, radar data processing systems and/or radar data 
hair Some programming experience in C and/or ADA On θη τίσι would be 
Applicants should preferably be berween 25 and 40 years old. Good command of 

English and/or French is essential. 
Candidates for che positions referenced AT will have a suitable university 


M. Bemerd 
42-71-9438 tes burenu. des 
ΓΕ τ | RSS 
TER APPARTE à PANIS 42321007 02222 68 
40 006 F à 90 000 F le πῦ. - 
RESIDENCE CITY 
EMBASSY BROKER | sucer roch. pour ciigoents 


INVESTISSEURS | éwengers d'importants groupes 


degree. Graduation from ἃ technical college or equivalent professional une ETS MEUBLÉS. 
training !s required for the position referenced ΒΤ. TE ANS. 

We offer the status of an international civil servant, EUTTES CHAUMONT, BEAU pou PE 
Application forms and further detaits may be obtained by writing a de te, dau | ZRIÉGES, com eus. τε MURS ΤΕ] : (1) 45-27-1218 


to EUROCONTROL, Personnel Division, 
Werstraac 72, B-1040 Brussels, quoting the 
references). Compleced application forms must 
be rerurned before 8 October 90. 


" [agit db μέκῳ 
3615 IMMOB POSSIBLE. 43-70 04 64, 


D PÉRELACHAISE | 2 PCES 42 πὶ 


wc. 2° ét, Inm. ravaié, dble 
Ὧν r 


dsnament, pue en rénave- 
don. 595 F, 46-86-01-00. 


age VALLAT 46-88-91-91. pavillons 


for Monaco, , = 
Poe mime BUS, jeton comes | CHELLES (77) τ ru 


me ΒΝ ΤΙ ἘΣ SUR τῶ τα τὴς δὲ τοὺ nd 
πὰς ἘΡΝ ΠΑ CFT. 880000 F PRÈS NATION υδυ [τ εν ue 


38 m°, parts πτονα, 48:66. 01:00. 13 PCES, οιήδ., w.ra., € ἀϊῃ sons locations 


GRAND QUOTIDIEN NATIONAL ni CPE location 
recrute Granits and Morte SAM, n 
pour son Département Marketing Direct ||" Mssoteme ἀθπιᾶπαθβ 
ἜΣ . | 90 οὐδ etant. 
3 télévendeurs (euses) CES TIME Ἢ 
Miveuu bus, bonnes outre général, DES POUR ΤῊΝ Η NT ET ΤΥ DUR) proprictes | 


ma mais. de mare, 8 
À 100 m7 ceci, 800 πὶ 
cave, ν 
et VILLAS PARI dépend. 19 ha da terrss. 
τῷ. (1) 45-62-78-99 1250 000 F. 53-38-53-25. 


IMMOBILIER 
D'ENTREPRISE 


Poste à temps complet. Libre rapidement. 


Pour un premier contact, téléphonez, 
vendredi 7 octobre, au 45-55-15-27. 


A nouvel envol, nouvelle 
adresse. Notre cabinet 
de recrutement géné- 
raliste, spécialisé en 
outre dans les postes 
industriels 


MALES ET FEMELLES | enmouuc 
désormais an nés le 18 soût 1980 BUREAUX EQUIP ES 
5à vue Jess Mermoz see 1 EXCEPTIONNEL BOMICILIATIONS | san ions 
78 000 Versailles (16) 86-88-49-10 ao ἐξ᾽ πῇς 8880 000 F. , P. de T. , | en F. 48-66-4943. ΔΝ AC: RM Pas conti 
Tél : 39. 02. 19. 00. 20 ᾿ Ἄρτα 116 πῇ, 6 000 000 Εἰ À 4 Consceuion de songe ACTÉ . 
Fax : 39. 53. 05. 16. 43-59-08-04p. 22 Pornareres διλρήνοτάτοσα 


ASCOM Im ET eme | Ceem | 49951760 |Hmetes 
; Votre bulletin ou APE θοσιρηις, 5 ε romeo sn doux FEG-ST-HONORÉ  43-59-77-55 
ἐδ relie les compétences à l'entreprise | Interne par conce 3615 LOCAT rie a Ὁ ; οὔ οὶ ποῖα tonnes, env. BU 876780 ans 


Y. LESTER, (1) 48-23-59-66. τα. : 43-87-86-76 reprise, 1 300 F HT /rm /an. 
3615 BURCO 
29 


sn ee 
AGENDA 


Er À 4 A 
[ — IMMOBILIER E 
Tous les métiers du transport RUE DURANTON, à saisir 
νιοὶ is 5 STUBIO 690 000 F 
Ghislaine CAIRE et son équipe Mg τὰς 
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ÉCONOMIE 


pétrolià 

ΤῸ 

Après plusieurs jours d'intenses 
Consultations à Vienne, l'OPEP a: 
finalement décidé le 29 août 
d'augmenter provisoirement sa 
Production de brut. Dix 
membres sur treize étaient 
disposés à accroître leur 
extraction, l'Irak, l'Iran etla  . 
Libye demeurant hostiles à touta 


des quotas fixés le mois 
dernier à Genève. 


Dès la veille, la marché de 
New-York anticipant cet accord 
avait enregistré un repli des 
sous dal les échéances 
loigi {le rapproché gagnant 

près de 1 dollar à 27,88 dollars 
-le barñ}, tandis que les 
compagnies pétrolières 
annonçaient tour à tour une 
baisse des prix du super de 10 à 
15 centimes par litre. Après 
Shell, ΕἸΣ, Total et BP ont suivi le 
mouvement, garantissant que 
cette tendance se poursuivrait 
quelque soit l'évolution des 
cours jusqu’au dimanche 

2 septembre, date du grand 
retour des vacances. Après 
avoir grimpé de 30 centimes en 
huit jours, les prix du super 
devraient ainsi repasser sous la 
barre des 6 francs dès le 

29 août. 


Le danger d'un troisième choc 
pétrolier restera pourtant réel 
tant que la crise du Golfe ne 
trouvera pas une issue 
diplomatique et pacifique. Et si 
certains pays membres de 
l'OPEP (Arabie saoudite, 
Venezuela} veulent se montrer 
raisonnables face à l'Occident 
en assurant l'approvisionnement 
régulier du marché, d'autres 
pays (Algérie, Nigéria}. 
aimeraient profiter de la 
situation créée au Moyen-Orient 
pour accroître leurs recettes en 
devises, alléger le fardeau de - 
teur dette et améliorer teurs” ἡ 
capacités d'investissement. 


A Vienne, les membres de 
l'OPEP étaient ainsi enclins à 
suivre la position de l'Iran, qui 
préconise une répartition de 
l'effort d'approvisionnement 
entre les producteurs et les 
consommateurs, ces derniers 
étant invités à puiser dans leurs 
stocks pour assurer la soudure. 
L'Agence internationale de 
l'énergie, qui regroupe vingt et 
un pays consommateurs 
occidentaux, a fait savoir qu'elle 
n'envisageait pas pour l'instant 
une telle mesure. Si le défaut de 
pétrole kowaïtien et irakien 
continue de se faire sentir, le 
bras de fer sera inévitable entre 
producteurs et consommateurs. 
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Le Pouvoir et les Afires 
CALUABRE LENT 


Les con 


Les marchés financiers américains 
᾿ς redoutent un enlisement 


Wall Street s'efforce de faire 
bonne figure mais a crainte d'un 
corfiit long at coûteux alourdit la 
malaise des marchés financiers. 
D'autant que les indicateurs 
économiques ne sont pas bien 
orientés. 

NEW-YORK 
de notre correspondant 


faire respecter l’embargo contre! 
ἷ pect larg 

Mais depuis quelque temps, le ton 
ἃ imperceptiblement changé, révéla- 
teur du malaise que reflétent les mar- 
chés financiers à l'idée d'un conflir 
de positions qui trafnerait en lon- 
gueur, ponctionnant chaque un 
peu plus une économie ricaine, 
déjà roche de la récession et qui, 
voit dans l'irrésistible ascension du 
prix du brut un nouveau facteur 
d'aggravation de ses déficits. 

À première vue, la Bourse ne peut 
que se réjouir de toute amorce de 
solution diplomatique visant ἃ éviter 
un affrontement dont nul ne peut 
mesurer les C'est ainsi 
qu'il faut interpréter La hausse de 
près de 80 points de l'indice Dow 
Jones intervenue le 27 août à Wall 
Street après trois semaines de dégrin- 
golade presque ininterrompue. 

Dans le même temps, la perspec- 
tive de voir les pays de l'OPEP, réu- 
nis à Vienne, décider une avgmenta- 
tion de leur production paur 
compenser ἴον 4 ie de 

arils/jour perdus en | et au 
Koweït 4 ajouté à l'optimisme pru- 


6,91 dollars pour les livraisons d'oc- 
tobre prochain. 

Mais, dés! le ‘lendèntain, lé: ton 
redevonait maussade sûf les marchés 


Réserves considérables 
non exploitées 


Au gré des mauvaises nouvelles, à 
savoir l'expulsion par les Etats-Unis 
d’une bonne partie du personnel de 
l'ambassade d'Irak et quelques 
heures plus tard, la transformation 
par décret, du Koweït en province 
fakiene De quoi Dr es Wall 

treet qui ne gagnait plus que 
3,22 points le lendemain en clôture 
tandis que le cours du baril im- 
pait de 97 cents, à 27,88 dollars, 
mardi, au New York Mercantile 


ἡ : Séances, le J 
points en trois Jones 
s’est efforcé de faire bonne figure, 
TA il est rer γος K τ 

points abandonnés depuis le 
début de la crise. 

Normalement, ces cours en baisse 
devraient déclencher des ordres 


d'achat mais les incertitudes sont 


portables aux commentateurs, 4 
ition que l'aventure ne s'éternise - 


pas. 
Car, dans le même temps, le ren- 
chérissement du prix du brut pèse 


d'au-moins un demi-point les 
rythmes croissance et d'inflation 
tablis pour l'année en cours, sur la 
bsse d'un cours de 27 dollars par 
baril, susceptible d’être largement 
dépassé si les pays modérés de 
TOPEP n'ouvrent pas les robinets. 
Dans le cas contraire, si le Vene- 
zuela et l'Arabie saoudite prennent le 


non exploitées considérables et qui 
continue à importer la moitié des 


barils dont il a besoin, essentielle- 
ment pour des raisons fiscales. 

Une crise pétrolière durable pèse- 
rit imm 
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rappelle un con) 
washingtonten. « Dans les deux cas» 
ajoute-t-ildes récessions sévères 
avaient suivi avant que les autorités 
puissent juguler une inflation à deux 
chiffres. » 


Pour Pinstant, le scénario ne s’ins- | 


crit qu'en pointillé sur le tableau noir 
des experts mais certains commen 
cent à y croire. À commencer par les 
observateurs de l'indicateur de 

ce établi par le Conference 
Board : cet indice mensuel a drama- 
tiquement chuté à 83,8 au mois 
d'août contre 101,7 le mois précé- 
dent. Une baisse bien pus forte que 
celle de l'après-krach d'octobre 1987 
qui ramène l'indice à son plus bas 
niveau depuis près de huit ans, Mau- 

présage, 


vais 
SERGE MARTI 


séquences de la crise du Golfe 


M. Rocard installe au Plan 
un groupe de réilexion 


Parce que la crise du Golfe ris- 


-que d’avoir des conséquences 


économiques et sociales impor- 
tantes pour la France, M. Michel 
Rocard avait annoncé la 17 août 


.qu'allait être créé un groupe 


anti-crise. Celui-ci, qui rendra 


- fin septembre une première 


«note d'étape », a été installé 
officiellement mercredi matin 
29 août, par le premier ministre 
au Commissariat au Plan, rue de 
Martignac à Paris. Sa tâche est 
d'étudier les retombées immé- 
diates et plus lointaines du choc 
pétrolier sur le fonctionnement 
de l’économie française mais 
aussi ses conséquences 
sociales. M. Pierre-Yves Cossé, 
commissaire δὺ Plan, présidera 
les travaux. 


Quand on lui demande si li crise 


du Golfe est grave sur le plan éco- . 


nomique et financier, s’il est 
inquiet, M. Lionel Stoléru, secré- 
taire d'Etat chargé du Plan, répand 
que x quelque chose de sérieux est à 
l'œuvre qui risque fort de modifier 
de façon significative » les équili- 


bres dans le monde: Mais tout aus-- 


sitôt il ajoute qu'à aucun prix la 
crise déclenchée par Saddam Hus- 
sein ne doit modifier ou retarder 
en quoi que ce soit La construction 
européenne : franc et deutsche- 
mark doivent continuer de conver- 
ger vers l’écu et si le choc pétrolier, 
en déséquilibrant le commerce 
extérieur de notre pays, affaiblis- 


. La ion du budget 1991 


Les réserves des députés socialistes 


Les députés socialistes se sont réu- 
ais, -mardi 28 août, à l'Assemblée 


ont toutefois tenu à indiquer par 
avance gu gouvernement qu'ils res- 
taient «vigilants» face à la remise en 
cause des grandes orientations ayant 
déjà fait l'objet d'un accord entre le 
groupe et le Quai de Bercy. Les dépu- 
tés n'entendent pas voir anéantir tous 
leurs efforts pour imprimer une mar- : 
que «sociale» au budget ὦ 
Réalistes, les députés socialistes 
sont aussi des saint Thomas qui, 
selon l'expression de M. Jean-Paul 
Planchou {Seine-et-Marne} «atendent 
de voir pour croire» à l'ampleor des 
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conséquences économiques de la 
ons, c'est qué 


ne renonce pas à toute réforme en 
matière de taxation des plus-values 
des entreprises, au nom de ia néces- 
sité soudaine de renforcer leur com- 
pétitivité. «S'il y a une épreuve, 
qu'elle soit assumée par tout le monde, 
capital et travail», note M. Planchou, 
chevènementiste, qui n’est pas d'ac- 
cord avec une baisse suplémentaire 
de l'impôt sur les sociétés. 
Soucieux d'« adapter le remède au 
mal », M. Planchou s’est déclaré 
beaucoup plus favorable à une action 


plus «ciblée» sur les coûts de produc- 


“bon, dont la bassse:serait-liée À celle 
τάς prix du-pétrakes:il-; 


: -Adonc 
:des mesures et 
une baisse de la taxe intérieure sur les 


produits pétroliers. Lors de leur réu- 
ion de mardi, les députés 
de 
it 6 mise en 


ont également 
politique» 
oeuvre de la contribution sociale 


généralisée (CSG) et sur la nécessité 
soumettre cette réforme dès la ren- 
trée au Parlement. Les députés sou- 


haitent que soit bien mis en valeur 
Paspect redistributif de la CSG. 


Une nouvelle réunion. à l'hôtel 


Matignon, le 6. septeinbre, devrait 

De a de DES en 

voix, face à MM. Michel Rocard, 

Pierre voy et Michel Ci 

sur les -dernières modifications à 

apporter aux arbitrages budgétaires. 
P.R-D. 


Barrage contre l'inflation 


Suite de is première page 


cer financièrement εἰ les aider à se 


jours tourmenté par le risque de 
trop favoriser les « proëts » A dÊtE 
ment des salariés, de leur travail, de 
leurs efforts depuis sept ans, et Dien 
sûr de là réduction des inégalités. 

Reste le combat contre l'inflation 
dont dépendent la tenue du franc et 
les chances qu'a notre monnaie de ren- 
trer dans la prochaine union moné- 


l'an. Si modération il y a, les coûts 
français continueront d'augmenter 


Et 

ion des dépenses 

aan prog nt dE 48 Wa ee 
au 

de 5,4% d'abord envisagé. - 


ἢ 
sait notre monnaie, «if faudrait 


faire quelque chose ». 


En disant cela, M. Stoléru pense 
bien évidemment à des mesures de 
rigueur, ii n’ea cite aucune, refu- 
sant d'ailleurs d'évoquer l'idée 
trop générale de rigueur, préférant 
que soient annoncées, quand cela 
sera nécessaire, des décisions 
concrètes et précises d'ardre fiscal, 
budgétaire, sslarial ou monétaire. 
Ainsi rouve--il, apparemment 
sans rve, les signes qui vont 
être lancés par M. Bérégovoy dans 
le projet de budget pour 1991 en 
direction des chefs d'entreprise 
pour que, surtout, l'effort d'inves- 
tissements ne soit pas interrompu. 


Da parasol 
au parafonnerre 


La gestion de notre économie, 
selon M. Stoléru, devra pouvoir 
prendre, en fonction de l’évolution 
de la crise, soit la forme d'un para- 
tonnerre {c’est la guerre et plus 
rien ne fonctionne comme aupara- 
vant), soit celle d’un parapluie (la 
politique économique est durable- 
ment modifiée). soit enfin celle 
d'un parasol {ls politique économi- 
que est modifiée mais pour quel- 
ques semaines seulement). 


‘”. Maïs à la gestion de la crise 


devra s'ajouter une gestion sociale 
tout aussi sérieuse : l'ensemble des 
ires sociaux ont été contac- 


- tés, depuis le CNPF jusqu'à ta 


CFDT, en passent par FO, la CGT, 
la CFTC, la FEN, la FNSEA ... Ces 
rencontres, qui ont déj# eu lieu, 
permettront de maintenir «un fil 
permanent». Ce n'est. pas le 
consensus qui est recherché ni une 
quelconque caution aux mesures 
qui pourraient être prises ultérieu- 
rement. . re 
ΠῚ n'y aura pas d'unanimité mais 
Après consultation, 

M. Stoléru enverra une note au 
premier ministre que personne 
n'aura à ap) rs “ ἔῃ acun est 
ΣΟῚ gran. res- 
Pénal » So ᾿ ἀπέ φροίξιά πε: 
d'Etat. Sur un point, θὲ ἀπ᾿ Ῥοῖοι 
seulement, M. Stoléru voudrait 
quand même obtenir une certaine 
δ ne ΦΈΡΟΝ : sur les Ain et 
tistiques qui, seuls, permet- 

tent de parler de la même chose. 
Ce qu'il faut surtout éviter, selon 
lui, c'est ce qu'a fait M. Perigot, le 
président du CNPF : un discours 


propositions 

Le groupe anti-crise travaillera 
avec de bäuts fonctionnaires des 
finances, de l’industrie, du cor- 
merce extérieur, des affaires 
sociales, et comprendra également 
des experts reconnus pour leur 
connaissance des problèmes inter- 
nationaux, qu'ils soient écono- 
mistes ou gui φάμα αὐτὸ des fonc- 
tions au sein de grandes entreprises 
(CGE, Renault, Saint-Gobain...) 

Comme la construction de l'Eu- 
rope et La compétitivité de l'écono- 
mie française restent prioritaires, 
les travaux du groupe anti-crise 
vont être axés non pas sur «la 
France et le pétrole» maïs sur « {a 
France par rapport à ses concur- 
rents ». 

M. Stoléru raconte à ce sujet 
l'anecdote favorite du patron: de 
Sony, M. Morita : un Américain, 
un Français et un Japonais chas- 
sent Je Sion. Le soir, alors que, fati- 
-gués, ils se déchaussent, on entend 
le fauve rugir tout près, Le Japo- 
nais relace précipitamment ses 
chaussures tandis que l'Américain 
se moque de lui : « Vous ne préten- 
dez pas courir plus vite que le 
lion », dit-il à son compagnon de 
chasse. « Non, répond le Japonais, 
mais je pourrai courir plus vite que 
ous. » « Nous he devons pas nous 
occuper du lion mais du Japonais », 
conclut M. Stoléru, qui compte 
ajouter aux travaux du groupe 
anti-crise une dimension pédagogi- 
que seule capable de faire com- 
prendre aux Français qui remplis- 
-sent les réservoirs de leurs voitures 
Ἥρῃ μι send 6 se le litre 

signification des sacrifices qu’il 
Faudra peut-être leur demander, 


. ALV, 


a M. Yvon Chotard reconduit 
dans ses fonctions au Bureau inter- 
natioual de travail. - M, Yvon 
Chotard, ancien président de la 
Commission sociale du CNPF, a 
été reconduit pour trois ans dans 
ses fonctions de délégué du gouver. 
nement français au conseil d'admi- 
nistration du Bureau international 
du travail, ἃ annoncé le Journal 
efficiel du 28 aoû. Membre du 
Conseil économique et social, 
M. Chotard, soixante-neuf ans, 
τ χω te la France au BIT depuis 


très général sur la rigueur, sans 
précises. ; 


panne dat ait 
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CONJONCTURE 

 SlnrNSfE 
Une forte hausse du prix du tabac 
pourrait freiner la consommation 


Le fait est là : quand le prix du Jorts consommateurs (Grèce, Etats- 
tabac Ὁ en valeur relative, la Unis, Pologne, Suisse, Yougoslavie, 
Consommation augmente. Depuis 
1950, comme on peut le voir surle prix sont les plus faibles». Les pays 
graphique ci-dessous, le volume de où l'on fume le moins sont la Nor- 
Ja consommation n'a cessé de SE ls Pays-Bas, le Portugal, La 
= tandis que l'indice du prix Danemark. 

bac baissait par rapport à l'en En 1999, les Français ont fait 
semble des prix de détail 6 tir en fomée 42.5 milliards de 

Ainsi, de 1965 à 1975, le prix du francs, soit 1,2 % de leur budget, 
tabac a progressé trois fois moins autant que pour le lait et Les pro- 
vite que l'indice général des prix duits frais, à peine moins que pour 
(21% par an contre 6,5 %), et la le pain et la pétisserie (1,3 %). On 
Consommation de tabac a décollé, dénombre toujours plus de fumeurs 
sn taux de croissance doublant à . que de fumeuses, mais La proportion 


ÉVOLUTION DE LA CONSOMMATION 
DE TABAC PAR HABITANT DE 1950 A 1989 


SERVICES 


La première conférence de 
presse du nouveau ministre du tou- 
risme, M. Jean-Michel Baylet, le 
29 août, ne pouvait avoir lieu sous 
[de meilleurs auspices,car le pre- 
“mier bilan de la saison touristique 
1990 s'annonce excellent. Selon 
toute vraisemblance, {a France bat- 
tra, cette année, tous ses records de 
fréquentation internationale avec 

"45 millions de visiteurs étrangers, 
soit deux milirons de plus qu'en 
1989. 

,. Avec 9,6 millions de visiteurs, 


45 millions de visiteurs en 1990 
| La France devrait battre 
son record de fréquentation touristique 


(+18 %), suivi£ du Japon (+14 %). 

11 semble que l'impressionnante 
opération de promotion qu'oût 
représentée en 1989 les fêtes du 
Bicentenaire aït contribué à attirer 
les foules. La dégradation de la 
qualité du service et l'inflation ont 
desservi de grandes destinations 
concurrentes comme l'Espagne, 
l'Italie qu La Grèce. Le développe- 
ment d'une demande pour de 
courts séjours de moins de-quatre 
Jours a favorisé La France, qui offre 
une grande variété de thèmes tou- 


SOCIAL 


La conférence de presse 
de M. Henri Krami 


La CGT aborde 
prudemment : 
la rentrée sociale 


On s'en doutait, les «mesures 
difficiles » envisagées par 
M. Michel Rocard à la suite de la 
crise du Golfe n'ont pas surpris 
la CGT. Pour son secrétaire 
général, M. Henri Krasucki, qui 
donnait mardi 28 août sa tradi- 
tionnelle conférence de presse 
de rentrée, la situation interna- 
tionale sert d'« habillage à une 
politique d'austérité décidée 


engouement pour des régions 
moins courues d'ordinaire est dû 
au beau temps isé ou aux 
«coups de fusil» couramment pra- 
tiqués en Provence-Côte d'Azur et 
dans les hauts lieux touristiques. 
Ce bilan avantageux dressé par 
M. Bayiet doit toutefois être tem- 
péré pour ce qui est de La balance 
des paiements touristiques. En 
1989, le solde de celle-ci avait 
atteint 39,6 milliards de francs. 
Bien que les recettes attendues en 
1990 soient supérieures de 5 à 6 %, 
le solde aura du mal à atteindre 


3,9 % par habitant et par an (contre 
une progression de 3,5 % pour la 
consommation totale). En revanche, 
à partir de 1983, la stabilisation du 


prix relatif du tabac a freiné la pro- 
gression de La consommation, rame- 


née à 1,3% par an 


La conclusion est simple, et l'IN- 
SEE conforte ainsi les mesures gou- 
vernementales adoptées le 6 juin 
dernier en conseil des ministres 
(hausse de 50 % du prix du tabac en 
trois ans} : « Pour avoir un effet 
durable (sur la consommation), {a 
hausse du, prix du tabac doit non 
seulement être'ÿlus Jorte que celle: de 
d'ensemble des prix, mais se poursui- 
vre sur plusieurs années», écrit 
Mæ Dominique Darmon, auteur de 
l'étude de l'INSEE (1). De plus, le 
tabac est, en France, plutôt moins 
cher qu'ailleurs : en 1985, 27 % de 
moins en moyenne que dans l’Eu- 
rope des Douze. « Les pays les plus 


AGRICULTURE 


des premiers diminue, alors que 
celle des secondes augmente : en 
1960, trois hommes sur quatre 
fument et seulement une femme sur 
quatre; en 1989, on trouve un 
homme sur deux, et une femme sur 
trois... Chez les adolescents, aucune 


- distinction de ce genre, garçons et 


filles étant aussi nombreux, et La 


pro jon de #, » (plus 
de IS ci 5 par jour) est voisine 
de 6 %, soit environ 349 
de douze à dix-huit ans. 


On fume de plus en plus de ciga- 
rettes avec filtre (75 % du marché) 
la préférence. poue-tes blondes s’af: 

1 frme{591% des cigarettes vendues} 
et les ‘consommateurs se tournent 
vers les variétés «légères», qui ont 
conquis 20 % du marché en dix ans. 


JOSÉE DOYÈRE 


SD pramirem 106, août DE τ 


La. « Guérilla » paysanne 


Suite de 13 première page 

L'état d'esprit du monde agricole 
est un sentiment soudain de grande 
fragilité face aux coups de dés aléa- 
toires que sont les caprices du ciel 
ou les errements d'une économie 
de marché mal maîtrisée, dont les 
pays de l'Est, libéraux de fraîche 
date, offrent un avatar. L'agricul- 
ture représentait naguère un tissu 
serré d'exploitations qui permettait 
à la France de conserver une rura- 
lité vivante, c'est-à-dire peuplée et 
active. Depuis la guerre, la popula- 
tion paysanne s'est réduite au 
rythme moyen de deux cent cin- 
quante emplois par jour. Le der- 
Aier recensement effectué dans les 
campagnes ἃ montré que le pays 
comptait seulement un million de 
chefs d'exploitation à temps com- 
plet, soit une diminution de la 
moitié des cffectifs en une ving- 
taine d'années. 


| Accrocs 
dans le tissu raral 


Ces accrocs dans le tissu rural 
n'ont pas tardé à mettre en diffi- 
culté nombre de petites entreprises 
et de familles de non-agriculteurs, 
les services publics et Les commo- 
dités rendant la vie possible (com- 
merces, distractions) ayant péri- 
ciité sous les pas perdus des 
derniers paysans. Combien de 
valets se ferment pour ne plus 
s'ouvrir, chaque année, dans les 
villages du sud de la France, et pas 
seulement dans la Lozère ou dans 
la Corrèze, Les quotas laitiers, les 
limitations de productions céréa- 
lières, les importations massives de 
produits de substitution aux 
céréales, La course à la concentra- 
tion des élevages ont, au fil du 
temps, donné à l’agriculture un 
visage nouveau, moderne mais 
effrayant. une agriculture byper- 
.productive qui produit toujours 
plus sur moins d'espace, rétrécit 
1565 bases au risque de se dénaturer. 
* En réclamant la définition d'une 
politique de la ruralité, la profes- 


sion agricole escortée par Les élus | 


u 


locaux ct les agents économiques 
des départements veut-danner un 
-coup d'arrêt à ce processus qui 
mène au désert climatisé des éta- 
:bles à mille truies et laissera les 
champs sans hommes ni haies. Au 
printemps dernier, M. Nallet a 
manifesté sa volonté de donner 
aux exploitants un rôle nouveau 
d'aménägeur de l'espace, le paysan 
gardien des paysages. Mais les apri- 
Culteurs sont désormais trop peu 
aombreux pour relever seuls les 
défis d’une nouvelle ruralité aux 
contours mal définis. 

Er, depuis le début de la crise 
estivale, c’est un euphémisme de 
dire qu'ils se sentent bien seuls. Le 
ministre leur semble lointain, 
peut-être un peu las des dossiers 
agricoles, qu'il aimerait sans donte 
céder à un autre collègue. « 7 ἃ té 
τὺ absent en août, c'est regrettable. 
Il aurait pu se monirer un peu», 
constatait mardi un responsable 
agricole. 5 

Au cours d'une réunion excep- 
tionnelle le 27 août, le groupe 
d'études sur l'élevage bovin de 
l'Assemblée nationale a dénoncé 
l'afflux de viande est-allemande et 
« l'inconséquence de la Commission 


Le CDS, le RPR et Ie PS se sont 


‘espaces naturels n'est pas une idée 


L'opposition et le PS 
réclament des mesures 


eo μι τρκα τ  Mg Lrreces Sean son niveau de l’a. pi lente bian avants esse ee 
clients ÿ fl LL a nnée précédi β ue, et 
Grant ls Bétanniqus, Qu ua sion touriiqu à donc 6 bonne κα raison du ται! def cour du yon | ROME αν μα ρα απ 0968, 
dront le chiffre de 8,4 millions de mais plutêt dans les zones monta δἰ du dollar ainsi que de La progres la CGT condamne sans 
touristes. Pourtant, la palme de la  gneuses, septentrionales et atlanti. Sion rapide des dépenses touristi- | que la condam 
progression du nombre de visiteurs ques. Les enquêtes disponibles ne ques des Français à l'étranger. réserve. 
en France appartient à l'Espagne permettent pas de dire si cet ALF. Le lead jical s'en est pris à 
« la flambée du prix de l'essence » 
INDUSTRIE qui, ces trois ed TE Frs 
ñ\ 1 Ἢ ΄ . aurait rapporté « millions Sup- 
Messagerie et localisation Pour préparer l'affrontement avec les Japonais plémentaires aux pétroliers εἰ 
par satellite τ 91 millions de τακος à l'Etat» puis- 
0 a τὰ : P CD 5 Fran , r . e que es pre a n'ont 
Η pas été utilisés. Ap avoir 
Thomson-CSF fournira hili ps France reorganise on a en À 
ἢ | secrétai ὶ κ᾽ t pri 
le centre de contrôle son électronique grand public ete sin 


de Locstar 


᾿ ἀνε cond rte 
lsocil ne L 
et de localisation des Véhiquics par 
‘satellite, vient de confier à Thom- 
JL qui pero de φαοτάσαν 
τ, qui 

ner 'essimble de ces opérations 
lors de la mise en service du sys- 
tème au milieu de l'année 1992. 

A cette date, Locstar fournira à 
toute l'Europe ct au bassin médi- 
terranéen un service 
de télécommande, de transfert οἱ 
de collecte de données, viz deux 
satcllites acrucliement fabriqués 
par Matra. Dès le début de 1993, 
un complément de service sera 
apporté avec la localisation très 
Précis des véhicules. 


Daos le cadre du vaste mouvc- 
ment de réorganisation lancé 
en juia dernier à Eidhoven (Pays- 
Bas) pour jugulcr la plus grave 
crise que le groupe ait jamais tra- 
versée, la direction de la filiale 
française a décidé, à compter du 
1e septembre 1990, de regrouper 
toutes ses activités au sein de la 
Radiotechaique Portenscigne, 
saciété, qui, à La même date, chan- 
gera de nom pour devenir Philips 
Electronique Grand Public 
(PEGP). Ce réaménagement ne 
s'accompagnera toutefois d'aucune 
modification significative dans 
l’organisation commerciale. Les 
marques Philips, P. D. M. (Philips 
Du Pont Magnetics), Portenscigne, 


υἐ- Radiola ct Schncïder continueront 
vint de pr ouceme ina | à re dintibiés par Le entre. 
tion d’un centre de contrôle des | prises en nom collectif existantes. 
deux sarellites, d’un centre de trai- | L'opération a pour but de mettre 
tement des donnéss ct d’une sta- | fin à l'inutile dispersion des socié- 


tion terrienne, l'ensemble étant 
. sur les terrains du techno- 


pôle 
Marseille. 


tés battant pavillon Philips. 
L'électronique grand public est 
la première activité du groupe 


européenne, qui n'a adopté aucune 
mesure suffisante pour répondre à 
cette situation particulière». De 
son côté, le groupe sénatorial de 
l'élevage présidé par M. Jean Clu- 
zel ἃ demandé une audience à 
M. Nallet pour le {1 septembre, 
ainsi qu'un débat sur les produc- 
tions animales. 

«Mon grand-père me disait 
qu'un agriculteur devait 1oujours 
garder un coin de grange ou de por- 
tefeuille en réserve. Aujourd'hui, 
nous sommes complètement à 

découvert», nous disait mardi soir 
- le président de la FNSEA, M Ray- 
mond Lacombe, apôtre de la rura- 
lité et combattant dans l'âme. « δὲ 
l'agriculture périt, c'est tout l'équili- 
bre de l'économie rurale qui sera 
affecté». concluait-il avant de par- 
tir pour Mâcon, où il devait 
conduire une marche de manifesta- 
tion. Les milliers d'hectares incen- 
diés dans les Maures viennent rap- 
peler à point nommé que le rôle 
des animaux, en particulier des 
moutons, dans {a préservation des 


Contrecoup des mauvaises 
performances enregistrées 
depuis le début de l'année, le 
constructeur automobile Fiat a 
décidé de mettre en chômage 
technique un bon tiers de ses 
effectifs. employés dans la 
péninsule italienne, : 

Cette mesure a été annoncée lors 
dans les bureaux romains du groupe 
de M. Giovanni Agnelli mardi 28 août 
à l'issue d'une rencontre entre La direc- 


0 nt sur les 
t employés par la Fiat en Italie 
devraient ainsi suspendre leur activité 
Re Re ee 
Quatre semaines entre septembre et 
décembre. 


Ces mises en chômage technique 
concernent 12 des 21 établissements 


ea l'air. Plutôt un concept terre à | EN BREF 


terre ; mais, précisément, n'est-ce 


pas de la terre qu'il s'agit? Ὁ Coopération Mitsubishi-Daimier 
᾿ en URSS. -- Le groupe Mitsubishi 

ERIC FOTTORINO | se propose de participer avec 
---------------- | Daimier-Benz à la production de 


voitures en Union soviétique. 
Selon le quotidien Aszhi, citant des 
Sources chez Mitsubishi, cette 
ion est le premier projet 
concret envisagé dans le cadre de 
l'accord global passé entre les deux 
groupes en mars. Mitsubishi 
devrait proposer cæ projet à Daim- 
ler-Benz, qui produit déjà des 
moteurs en URSS, lors d'entretiens 
prévus en septembre à Tokyo. Mit- 
subishi Motors Corp. envisage de 
produire des petites cylindrées εἴ. 
solutions à la situation insupportable» |.) | 
D Renauit va vendre 35 % du capi- 
tal d’une de ses filisles à nn japo- 
dais, — Renault proictte de céder 
35% du capital de sa filiale la 
Société de mécanique d’irigny 
(SMD), spécialisée dans les pièces ct 
le montagc de diréctions, au japo- 


des véhicules commerciaux. — fcof- . 


d'Eindhoven (50 milliards de 
francs de chiffre d'affaires sur, 
172), qui, à l'échelon international, 
occupe dans cette branche la pre- 


mière place en Europe et la. 
deuxième au plan mondial derrière 


Matsushita-JVC. 

En créant PEGP, la direction de 
Philips France s’aligne sur la poli- 
tique de sa maison mère et donne 
naissance à une des plus grosses 
filiales. étrangères de Philips 
Consumer Electronics, avec 8,2 
milliards de F de chiffre d’affaires 
(21% du chiffre d’affaires en 
Europe). : 

C'est enfin une décision d'ordre 
stratégique, au moment où l'af- 
frontement entre le pool formé par 
Philips, Thomson (France) et 


Nokia (Finlande).et les Fabricants 


japonais devient décisif pour le 
choix d'un système de télévision 
haute définition (TVHD) qui 
ouvrira un fabuleux marché évalué 
à plus de 100 milliards de dollars 
catre 2000 et 2010. 


ANDRÉ DESSOT 


Confronté à un tassement de ses ventes 


Fiat va mettre en chômage 
technique 35 000 salariés 


du groupe Fiat produisant essentielle- 


ment des véhicules haur et bas de 


παῖς Koyo (directions ct roulce- 
ments à billes), filiale de Toyota, 
ont annoncé mardi 28 août les syn- 
dicats CGT et CFDT de Renault 
qui condamnent cette opération. 
La direction, tenue par une « abli- 
gation de réserve», ne faisait aucun 
commentaire mercredi. La SMI a 


 féalisé l'an dernier ur chiffre d'af. 


faires hors taxes de 699 millions de 
francs pour un résultat net de 
17,1 millions. 


5 M Attali n’est pes satisfait du 
premier semestre d'Air France . — 
Le trafic passagers d'Air France n'a 
progressé que de 1.7 % au cours du 
premier seméstre 1990 et le coeffi- 
Gent moyen d'occupation des vols 


‘est en retrait de 1,4 point par ra, 


port à la même période de l'anni 
dernière, indique mardi 28 août le 


président du groupe national, . 


M. Bernard Attali, dans le maga- 
zine intérieur de La compagnie, 
France Aviation. « Nous n'avons 
pas de raisons d'être satisfaits. (..) 


constitue sclon lui is contribution 
sociale généralisée (CSG) mise en 
chantier par le gouvemement pour 
réformer le financement de la 
Sécurité sociale. Autant d'éléments 
qui témoignent d'«une agression 
systématique, cohérente, brutale ou 
insidieuse contre l'ensemble du 
monde du travail pour aboutir à un 
type de société beaucoup plus 
injuste encore ». 


M. Krasucki cst apparu moins à 
son aise lorsqu'il a évoqué les ini- 
tiatives que son organisation pour- 
rait lancer pour faire pièce à ceux 
qui veulent « un salariat désarti- 
culé à qui toute défense collective 
deviendrait très difficiles. Si, 
comme il sc dait à parcille époque, 
la CGT se fait l'écho d'un « mécon- 
tenremenix diltus er se félicite de 
«la le d'un cheminement en 

ndeur des idées de lutte», son 
secrétaire général a fait preuve 
d'une grande prudence. Il a préféré 
insister sur la nécessité d'organiser 
«des débats avec les syndiqués, puis 
avec l'ensemble des salariès, sur les 
questions telles qu'elles se posent 
concrètement», cn espérant des 
« développements ultérieurs ». 


Pour M. Krasucki, là réside La 
clé du wsyndicalisme moderne » 
qui doit supplanter celui « d'autre 
fois » et cultiver les convergences 
avec les autres organisations dès 
lors qu’elles adhèrent au «syxdica- 
lisme de lutte». Aussi, continuc-t-il 
de faire -- sans grande conviction - 
les yeux doux à Force ouvrière, qui 
envisage une manifestation « con- 
tre l'austérhë» ὃς 22 septembre 
prochain. 

Pour la CGT, l'heure est-elle aux 
économies d'énergie ? Au risque de 
donner l'impression que son orge- 
nisation reste l'arme au picd, 
M. Krasucki se veut donc réaliste à 
Torée de la rentrée sociale. Le 
«caractère de masse» de l'action 
de Ia CGT, a expliqué sans fard 
M. Krasucki, «ne se définit pas 
seulement par le nombre de ceux 
qui y participent », maïs aussi par 
ceux auxquels cette action est des- 
tinée, «c'est-à-dire l'opinion publi- 
ques. . ᾿ 
« JEAN-MICHEL NORMAND 


Wos recettes commerciales, de ce 
fait, sont largement inférieures aux 
Prévisions », souligne-t-i 
Sant la poursuite d’eflorts de ratio- 
nalisation, Ë 


a Le chimiste italien Enimont 
sans patron. — Le groupe chimique 
italien Enimont.(groupe Fercuzzi 
Montedison) sera sans patron dans 
quelques jours. Administrateur 
délégué depuis la création de l'en- 
treprise le 1 “janvier 1989, M. Ser- 
gio Cragnotti présentera sa démis. 
sion {e 7 septembre prochain ‘lors 
de l'assemblée des actionnaires. 
Cette assemblée avait été ren: 

en juillet dernier en raison du 
désaccord persistant entre les 
actionnaires d'Enimont (l'Etat ita- 
lien à travers "ἜΝΙ, et le groupe 
Ferruzzi Montedison) sur le plan 
de restructuration présenté par 


. M. Cragnotti. Par ailleurs, la direc- 


tion du groupe confirme sa déci. 
sion de licencier 2 000 personnes. 


1: 3 


26 Le Monde φ Jeudi 30 août 1990 ο 


he ___ MARCHÉS FINANCIERS 


Les suites judiciaires de l'OPA de 1986: 
Le procès Guinness s’achève nr 
sur de sévères peines de prison Re La 


APS 


j 


bercé l'énergie, ἃ été accueil avec un grand 
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Réunis à Lourdes 


Les Verts s'interrogent sur leurs capacités 
à élargir leur électorat 


Quatre cents militants environ 
sont réunis depuis le 27 août à 
Lourdes, à l’occasion des a jour- 
nées d'été» des Verts. Les 
exhortant à ne pas céder aux 
charmes d'éventuelles alliances 
politiques. füt-ce pour barrer la 
route au Front national, 
M. Antoine Waechter, chef de 
file du mouvement, a affirmé, 
mardi 28 août : « S'il arrivait que 
demain nous privilégions le pou- 
voir formel, en acceptant par 
exemple une place dans un gou- 
vernement, nous n‘aurions rien 
fait d'autre que préparer le lit du 


Führer.» 
' 


LOURDES 
de notre envoyé spécial 


Le sida, la forët, le TGV, les vac- 
cinations. l'économie de montagne, 
l'étude de ta presse, les micro-pol- 
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avec les Indiens Mohawks 
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Dégel nippo-soviétique 

M. Chevardnadze à Tokyo début 
SEPLEMbTe 8 


SOCIÉTÉ 


Le «lait aux hormones» 
autorisé 

aux Etats-Unis ?. 
La Libye et la France 


. 10 


La libyenne» dans l'explo- 
ΕΑ ΚΙ UTA embarrasse 
les autorités françaises... 18 
Avocats 

et juges 

Un rapport de l'ONU... mu. 18 
Athlétisme 


COMMUNICATION 
Budget en légère haisse 
pour l'audiovisuel public 
A l'université d'été de la commu- 
nication, Me Catherine Tasca 
défend le budget des chaînes 
publiques et la survie des radios 


Plan. La réunion 
24 


cains. Une cellule anti-crise au 
commissariat du 1 


de l'OPEP . 
Les difficultés de Fiat 


35 000 salariés en chômage 
TOChNIQUE ns 25 


ARTS + SPECTACLES 


Φ Censures aux Etats-Unis : les 
supplices de la vertu e Ava- 
lanche de lsbels € X » au cinéma : 
la nouvelle intolérance... 


Le numéro du « Monde » 
daté 29 août 1990 


a été tiré à 553 643 exemplaires. 


luants, culturc δὲ nature, éthique et 
morak, et, bien sûr, la politique de 
l'eau. C'est peu dire qu'on (ra- 
vaille beaucoup à l'université d'été 
des Verts, organisée à Lourdes du 
27 août au 15 septembre. Mfais il a 
fallu cinq heures, le premier jour, 
pour amender un texte sur la Crise 
du Golfe qui avait été déjà longuc- 
ment mis au point, la verlle, par le 
collège exécutif des Verts (4 
Monde du 29 août). «Je me 
demande parfois pourquoi on passe 
si mal dans (αι nèies να: ceite 
Jois, j'ai compris : ces deux pages 
sur le Golfe. ça ne peut passer nulle 
pari». a reconnu peu après une 
militante, lors d'un débat consacré 
précisément aux Verts et à la poli- 
tique. 

Jugés sympathiques, gentils — 
trop gentifs — par de farges frac- 
tions de l'opinion publique, les 
Verts semblent encore éprouver 
quelques difficulrés à avancer des 
solutions concrètes ou à aborder 
des domaines tels que le social On 
ne trouvera nulle trace, par exem- 
ple, de feur conception du partage 
du travail parmi les thèmes retenus 

r les multiples atcliers de leurs 
Journées lourdaises. Lors du débat 
de lundi organisé à l'Assemblée 


“nationale sur les conséquences de 


l'agression irakicnne, l'unique 
pose de télévision installé sur les 
icux de la rencontre est resté 
superbement ignoré, tandis que 
M. Antoine Wacchter lui-même 
corrigeait les épreuves de son pro- 
chain livre, assis à l’ombre d'un 
arbre . « On parle de nos problèmes 
de jlotte, mais est-ce qu'on se soucie 


.de l'approvisionnement en eau de 


l'Algérie?», lança. en une autre 
occasion, une jeune écologiste au 
cours d'un débat sur l'irrigation. 


Le parti 
de la verta 


Comme le dit gravement un 
vicux militant Vert, « pour avoir 
plus de 10 % des voix, & faut s'oc- 
cuper de gs de 10 % des pro- 
blemess. En termes plus savants, 
.des spécialistes du marketing, invi- 
tés à Lourdes, expliquent que, 
sclon des études réalisées par la 
"SOFRES pour le Munde (1), un 
nouveau problème risque de sc 
poser aux Verts s'ils veulent conti- 
nuer de progresser dans Félecto- 
rat : pour passer d’un vote par 
défaut à un vote de conviction, ils 
vont devoir formuler des proposi- 
tions. « La graude force du Front 
nativaal est d'avoir amené les 
autres sur son terrain d'exercice 


Javori, à savoir celui de l'immigra- 
tions, remarque M. Stéphane 
Rozès, de la SOFRES. 

Pour de nombreux cadres du 
mouvement, il est devenu mani- 
feste que les Verts doivent désor- 
mais faire entendre un discours 
plus opérationnel, sans gommer 
pour autant leur part d'utopie. 
« Notre ambition est de changer le 
cours d'une histoire que nous consi- 
dérons comme suicidaire », rappelle 
ainsi M. Waechter. Pour l'ancien 
candidat à l'élection présidentielle 
de 1988, il ne suffit pas de parler 
clair, «il faut agir à la racine 
même des problèmes », quitte à ne 
pas toujours tenir le discours qui 
fait plaisir à l'opinion publique. 

Quitte aussi à déplaire, au sein 
même du mouvement, à ceux qui 
s'interrogent, comme M. Yves 
Cochet, député européen : 
«Serions-nous comme le Parti 
socialiste des années 70, le parti de 
la vertu ?» Un autre chef de file du 
mouvement, M. Didier Anger, qui, 
le premier, vient de déposer un 
projet de motion d'orientation 
dans La perspective de la prochaine 
assemblée générale des Verts, pré- 
vue pour novembre 1990, affirme 
que « pour être écologiste au sens 
plein du terme, il faut aussi que 
nous soyons capables d'aborder 
tous les grands problèmes de 
l'heure». Tous les deux sont à 
l'origine de la demande d’organisa- 
tion d’un référendum d'initiative 
militante, qui vise à revenir sur la 
règle de non-désistement en cas de 
danger d'élection d'un membre du 
Front national. 

Bien que « pour l'instant, il n'y 
ait pas d'alliance possible », comme 
l'affirme pourtant M. Anger, cette 
hypothèse est déjà « perçue comme 
une concession au PS» par la 
majorité du mouvement. Pour 
M. Antoine Wacchter, «/'expé- 
rience du sous-ministre de l'envi- 
ronnement constitue l'exemple 
même de ce qu'il y a lieu de ne pas 
aire ». Fidèle à la règle du «ni-ni» 
(ni gauche, ni droite) M. Wacchter 
semble ne pas imaginer d'autre 
voie qu'une longue route pour les 
Verts : « La societé n'évoluera qu'à 
Ja condition que la pensée écolo- 
giste devienne majoritaire. » 

JEAN-LOUIS SAUX 


(1) ἢ s'agit d'unc enquête sur les 
cadres du mouvement écologistes publiée 
dans /e Monde du 28 novembre 1989. 


Suceédant à M. Pierre Bézard 


M. Bruno Cotte est nommé 
procureur de la République de Paris 


M. Bruno Cotte, actuel procu- 
reur de la République de Versailles 
(Yvelines), est nommé procureur 
de la République de Paris par 
décret publié, mercredi 29 août, au 
Journal officiel. 11 succède à ce 
poste à M. Picrre Bézard, nommé 
le 6 juillet (le Monde daté 8-9 juil- 
Iet) conseiller à la Cour de cassa- 
tion ἰοῦ d'une réunion du Conscil 
supérieur de la magistrature prési- 
dée par M. François Mitterrand. 
M. Cotte avait été nommé, le 
11 avril dernier, procureur de la 
République à Versailles, tandis 
qu'il était remplacé au poste de 
directeur des affaires criminelles et 
des grâces qu'il occupait à la chan- 
celleric depuis le 22 février 1984 
par M. Franck Terricr, jusqu'alors 
conscilier technique au cabinet de 
M. Pierre Arpaillange. 

Le procureur de la République 
de Paris, dont le parquet comprend 
notamment une quatorzième scc- 
tion chargée des affaires de terro- 
risme, occupe un poste-clé de l'ap- 
pareil judiciaire. Depuis sa 
nomination, le 18 juillet 1988, le 
prédécesseur de M. Cotte avait eu 
à traiter des dossiers sensibles, 
qu'il S'agisse des affaires Luchaire, 
Pechiney ct Société générale ou de 


OUVERT 


du mardi au samedi 9 h 
à 12het 14 à 17 ἢ 30 


37, av. de le Fépubique (TI 
Me Parmentier. 435 dan 


l'attentat contre le DC-10 d'UTA. 
Plusieurs incidents avaient d’ail- 
leurs opposé M. Bézard au minis- 
tère de la justice, notamment lors 
du non-lieu exigé par la Place 
Vendôme dans l'affaire Luchaire. 


[Né le 10 juin 1945 ἃ Lyon, 
M. Bruno Cotte, licencié en droit, 
ἃ commencé sa carrière en 1970 à 
sa sortic dc l'École nationale de La 
magistrature comme magistrat à 
l'administration centrale du minis- 
tère de la justice. Il fut ensuite chef 
de cabinet du directeur des affaires 
criminclies et des grâces 
(1971-1973), substitut au parquet 
de Lyon (1973-1975), chef du 
bureau de l'action publique, chargé 
des affaires économiques et finan- 
cières à Ia direction des affaires 
criminelles et des grâces 
(1975-1980). chargé de mission 
auprès du premier président de la 
Cour de cassation (1980-1981), 
secrétaire général du parquet géné- 
ral de la cour d'appel de Paris 
(1981-1983), sous-directeur de ia 
justice criminelle (1983-1984). 
Nommé en mars 1984 directeur 
des affaires criminciles et des 
grâces au ministère de la justice, il 
conserva ce poste durant les deux 
années de cohabitation. En avril 
dernier, il avait été noramé procu- 
rour de la République à Versailles.] 


A l'appel de la FNSEA 
Importantes manifestations paysannes 


dans 


| D'importantes manifestations 


la France 


Le parlement d'Arménie a 
décrété mercredi 29 août l’état 
d'urgence sur le territoire de la 
république, après qu'un député 
nationaliste arménien eut été tué 
par des membres de l'Armée 
Nationale arménienne, selon 
l'agence ielfe Interfax. 

M. Viktor Aïvazian, député au 
parement de Erevan, a été tué 
dans la nuit de mardi à mercredi 
par des membres de cette armée 
vationaliste alors qu'il venait 
«demander des explications s après 
l'attaque d’une station-service à 
Erevan. 


Les députés arméniens ont égale- 
ment lancé un ultimatum à l’Ar- 
mée nationale arménienne, exi- 
geant que ses militants rendent 
leurs armes avant mercredi 22 
heures, faute de quoi les troupes 
du ministère arménien de l’inté- 
rieur et du KGB local seraient 
chargées de les désarmer. -- {AFP, 
Reuter.) 


ἘΝ BREF 


© Première réunion d’information 
| ges pus arr jendi 
août. — La première des rêu- 
aions régulières (tous les quarantc- 
huit heures) proposées par 
M. Rocard, lors du débat parie- 
mentairc de lundi, aux parlemen- 
taires, pour les tenir informés de 
l'évolution de [Δ crise devrait avoir 
lieu jeudi 30 août à 18 heures. Les 
du Sénat ont désigné ρα 
parmi lesquels figu- 
rent MM. Charles Pasqua et Yvon 
Bourges (RPR), Jean Lecanuet 
(Un. cent), Roger Chinaud 
(ΒΚ ΕΠ), Jean François-Poncet 
{UREI) et Claude Estier (PS). En 
revanche, mercredi en fin de mati- 
née, aucun des groupes de l’Assem- 
blée nationale n'avait encore 
itué sa délégati 


on. 

n Démission au PCF. -- Les évé- 
nements de Clichy-sous-Bois 
(Scinc-Saint-Denis), où en mars 
.dernier le PC avait refusé de pré- 
senter une nouvelle fois au poste 
de premier magistrat son maire 
sortant, M. André Deschamps, lui 
reprochant d'avoir tenu des propos 
racistes, continuent de créer des 
remous chez les communistes. 
L'ancien premier adjoint de 
M. Deschamps, M. Jean-Noël 

ἃ en cffet annoncé, 
mardi 28 août, sa démission du 
PC. ct donc du groupe communiste 
‘au conseil régional d'Ile-de-France, 
IL nc se démet pas de son mandat 
dans cette assemblée, mais a 
décidé d'y siéger comme non ins- 
crit. 


ü COLOMBIE : 1 tonne de 
cocaïne saisie et huit persounes 
arrêtées. — Plus de 1 tonne de 
Cocaïne ont été saisis et huit per- 
sonnes ont été arrêtées, mardi 
28 août, par La police colombienne, 
lors d’une opération antidrogue de 
grande envergure menée dans la 
province de Guaviare, dans le sud- 
est du pays, a annoncé la police. 


; présidence de la Pologne. 


au chéma 
par son petit-fils 


Le petit-fiis de Josef Sta- 
line, Evgueny Djougachvili, 
professeur dans une acadé- 
mie mikraire, jouera le rôle du 
dictateur dans le fim soviéti- 
que La guerre est ls même 
pour tous qui relaté la vie de 


lakou Djougachvili, le fils da 
Staline (donc Ie père du futur 
acteur), capturé par les nazis 
durant la seconde guerre 
mondiale. Staline refusa de 
l'échanger contre des offi- 
ciers allemands de haut rang, 


comme le proposait le 
nt Reich, en déclara : «On 
ne cède pas das généraux 
pour de simples soldats 1» --ὖ 
{Reurer.} 


Plus de 10 tonnes de matériels 
divers utilisés pour la fabrication 
de la drogue, un avion ct deux voi- 
tures ont également été saisis. - 
(AFPJ 


a PEROU : nouvelles violences, — 
Vingt-cinq personnes ont été tuées, 
lundi 27 août au cours de now 
veaux attentats attribués au Sentier 
lumineux. Trois personnes ont été 
exécutées dans la région de Huan- 
cayo, vingt et une abattues au 


cours de combats menés par des. 


milices d'autodéfense près d'Iqui- 
cha et un industriel 8 été tué à 
Lima. Par ailleurs, sept bombes 
ont explosé dans la nuit de lundi à 
mardi dans le centre de Lima, mais 
n'ont pas fait de victimes. — (4FP.) 
a URSS : signes d'ouverture 
dans l'affaire Wallenberg. — Les 
autorités soviétiques ont accepté 
d'ouvrir leurs archives à une com- 
mission internationale d'enquête 
sur le sort de Raoul Wallenborg, lc 
diplomate suédois qui avait sauvé 
plusieurs dizaines de milliers de 
juifs à Budapest durant la scconde 
guerre mondiale avant de 
disparaître en 1945. C'est la pre- 
mière fois que les Soviétiques met- 
tent ainsi en doute leur thèse offi- 
cielle, selon laquelle Raoul 
Wallenberg est mort en prison en 
1947 en URSS, a souligné lundi 
2 re ir Cailer, le prési- 
nt (canadien) la commission. 
— (AFP, Reuter.) 
πα VATICAN : visite de M. Lech 
Walesa. - Le pape Jean-Paul I[ a 
reçu lundi 27 août Lech Walesa 
dans la résidence pontificale d'été 
de Castel-Gandoilfo. Aucune indi- 
cation n'a filtré concernant un 
éventuel soutien du Saint-Père à la 
candidature du leader syndical à la 


————— Publicité) 


Le Français 
tn retard 
d'une fenêtre 


Nos voisins d'outre-fhin les 
trois fois plus que nous. Pour lutter 


de 
ussi en clèrté. Ν 

ans. Devk ἐς Garantis ἀκ 
Μορθεῖπ ξἰδροσῖθον 111, rue La 
Tél, 48-97-18-18. dé 


Selen l'INSÈE 
La croissance ἃ ralenti 


consommation des ménages ἃ 
moins progressé (0,5 % après 
1,1 40), tandis que dirminuaient les 


sement {formation brute de capital 
fixe) des entreprises (-1,6 Ὁ). 


TOUGOSLAVIE 


Un non-commuuiste 
représentera la Croatie. 
à la présidence 
collégiale de la fédération 


-- ὠ BEGRADE 
de notre correspondant 


Alors que la situation est tos- 
jours tendue entre les autorités de 
Croaric οἱ Ja minorité serbe &e 
cette république, le Parlement 
croate s'est réuni, vendredi 
24 aoët, en séance extraordinaire, 
Cette session, qualifiée d’ « kiston- 


que» par certains, ἃ abouti à. 


l'adoption d'une résolation «sur {a 
protection constitutionnelle des 
droits des peuples de Croaties. 
“Dans son exposé inaugural, 


M. Franjo Tudjman, nouveau pré . : 


“sident de cette république, a 
déclaré que ies revendications des 
Serbes de Croatie pour leur auto. 
aomie culturelle s'étaient transfor. 
mées en une « rérolte armée » qui 


pouvait même être qualifiée de . 


a terrorisie». 


tique. Désireux de faire preuve de 


qu'ils comptaient: résoudre le 
conflit par fes voies légales et 
«sans utiliser la force». 

Le mème jour, les autorités 
croaies ont destitué M. Stipe Suvar 


comme représentant de la Crontie | 


à la présidence collégiale de You- 
goslavie. M. Suvar avait été 
noramé à ce posie pour un mandat 
«ἄς cinq aas, en mai 1989, par les 
communistes Tout en jouant je 


Îtravail de M. Suvar, le président ἡ 


[Tudiman a déclaré que la Croatie 
idevait être désormais représentée à 


la présidence yougoslave par une 


ipersonnalité qui reflète les non- 
ivelles couleurs (résolument noz- 
communistes) de l'Assemblée 
croate. C’est donc M. Stipe Mesic, 
chef du gouvernement de Zagreb 
depuis le 31 mai, qui a été désigné. 
pour exercer cette fonction, 
225 voix contre 19. 
M. Josip Manoñic, jusqu'ici vice- 
président de la Croatie, le rempls- 
cera au poste de premier ministre. 
Sous Tito, M. Mesic, ‘juriste de 
profession, était notamment 
député. Pour avoir défendu les 
avantages de la privatisation, Ü- 
‘avait été condamné, daus les 
annécs 70, à deux ans de-prison 
Ipour e propagande ennemies. - 
\({ntérim.) 5 


134 mineurs ont été jusqu'à pré- 
sent découverts dans la mine de 


8, RUK DES CRANDS AUGUSTINS 
75006 PARIS 


Tél. 43 26 75 96 


dès le deuxième trimestre 


exportations (-3,7 36) εἰ l'investis." 


Kelais Louis XL] 
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